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LA CHIRVRGIE 

dechyrurgie en la fommité delà tefte,pour l'utilité,# 
çurationdecefle partie. 

De la cauterifatîon de la tefte à 
ceulx,qui ont les yeulx chachieulx,& 
lippitudineux , diffîcillement refpi* 
rant2,& en elephandes* 

Chapitre. i u 

F N csulx.qui font greués de lippitude fluente de la 
fommité de la tefle:çra ceulx,qui difficiüement ont 
leur halavne par fuperfluité d'humeur excrementeufeila « 
quelle defeendant de la tefie en la poiâr'me nuifl grade* 
ment à ces parties par fa continuelle difiiüationj'on 
adurift,er cauterize la moyenne partie de la teûe en la 
forme, qui s’enfuift. Premièrement en la fommité de la 

tefie apres l’auoir rasée,er denuéedepoil,on applique 
cautères en la fimilitude d'ung noyau(difiz oliuaires)# 
on hrusle le cuyr iufques à Voz.Puis apres quela croufte, 
ou efearre eft tombeé,on rafcle l'oz-Aulcuns bmlent,# 
cauterizent ledi£toz>pour en apres caufer quelcques 
fubtiües fquames.er efquitles,affin que plus faciüement 
les humeurs,qui font dedans la tefte,puiffent fortir hors, 
CT eflre confumées(comme par euaporation) par Uditt 
lieu.Et efl necejftire entretenir ce fie ouuerture pour ung 
temps en ulcéré,^puis la réduire en cicatrice. En ceulx, 
defquclz la maladie tend à elephancieÇuulgairemét difte 
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tepre)aulcuns appliquent (en diuers lieux)cinq caute ■ 
res. L’ungàla partie anterieure fupcrieure,diâe fyncia 
put.Vautre ung peu plus bas fur le font à la fin du poil. 

Le tiers à la partie de derrière, di fie occiput. Les deux 
autres (fur les parties lateralles delà tejle)ungpeu au 
ieffus de l’oreiüe,fur les ozfquameux,petreux,CT men* 
deux'.lefquelz font coioinâs en maniéré d’efcaiUe.L’ung 
àla partie dextre.çr l’autre à la partie fenejlre:affin que 
par detraâiondebeaulccup départiesfquameufes(par 
adujlionfaifte)çr de beaulcoup d’efearres la multitude 
d’humeur ,cr fa crafsitude du profond de la tejle deriuée 
aux parties cauterizées fe exhalle, CTfeit mips dehors.Et 
par cefte operation nul noetmentfera communiqué aux 
yeulx. Aulcuns appliquent fur la fttuationde larateîle 
cautères, affin que le membre principal de Vexcrement 
mélancolie par cejleaduftionde cuirfoit curé ♦ 

De ceulx, qui ont une humeur a* 
queufe en la tefterpar laquelle eft créée 
la maladie didehydrocephalus* 

Chapitre» rit» 

H Y drocephaïus eflune maladie a'mftnoméeparU 
propriété de \’himeur,en fubjlance aqueufe. E t 
bien fouuét aduiet aux enfants,quad apres leur naiffance 
leur tejle a efté rudement traiflée,cr comprimée parles 
objletrices,ou faiges fèmmes:ou decaufe merta'vne,ou 
par rupture de uemc,ou ue'mes,quand le fang rejfddu ejl 
conuerti en aulcuue fubjlance mtile,cr oeieufe: ou par 
a i rare» 
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rare fa fi ion,quai la matière efl couertie en eaue,qui refis 
dc,çreflportcc entre le cuir,cria mebrane de la caluaire: 
aultrement dift cranirn, Ou urayment ccfl humeur ejl 
colligée entre U membrane de la caluaire, crie cuir.ou 
entre la membrane de la caluaire,?? toz,ou entre Toz, 
CT la membrane du cerueau appeUce dura meninx,ou du 
ra mater ♦ Si entre le cuir, ZT î« membrane de la caluaire 
cefle humeur efl,c'efl une tumeur ajpz tr a fiable, d'une 
mefme couleur, çr priuée dedouleur,au deffus ejleuéei 
laquelle eflant près du cuir faciüement cede, er obeifl 
^'attouchement des doidz,changeant de lieu retournât 
au fien,cra lèntour fluant. Si l'humeur efl entre l’oz,& 
la membrane du crâne difie pericranium,les chofes font 
femblables comme deuatit,fi non que la tumeur efl plus 
dure,quetd premiere,erplus tarde à obéir,car il a plus 
de corps,çr membres no obeiffantz au touchement,cra 
plus grande douleur, er molefle plus les patientz-enauU 
très chofes tout femblableMais ji ceuice conffle entre 
la menbrane du cerueau, çrl'oz,urayement c'efl tumeur, 
mais non point ft moüe,ny en tout obeiffant par touches 
ment,fi no qu'elle fut prefsée d'aulcune uiolente compref 
fiion . Les oz des enfants,à caufe qu'ilz font encor récits , 
uoulutiers obetffent.Et pmcipaÛemêt par la rarefaâio 
des futures il efl doné à l'humeur yffue aulcune:ce que fa 
ciüemct peult eflre apres cogneu, car file lieu efl copris 
me,l'humeur eflrenuoyée aux inférieures parties: cr à 
ceulxicy la douleur efl plus grande, er toute la tefle efl 
fort bralâte,le front efl prom'mt en extérieure partiejes 
yeulx cofiantz>& ouucrts en abudace de lames.Et cer* 
taitte* 
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finement en cejie manière d'accidents,?? uices nous rc* 
cufirons de bailler curai ion manuelle : combien que aul* 
cuns chirurgies par trépanation faifte à lenteur de l’oz 
ontaccouflmé cfler l’oz:ce que nom dirons cy apres, 
quand il fera befnng de parler dé lafeafture de la tefie. 
Mais fi entre le cuir, er la membrane delà caluaire cefl 
humeur efi contenue ,er la tmeur foit petite,nom tien * 
irons contents d’une mcifioh tranfuerfalement faifte, St 
entrela membrane, er l’ozauecplm grande tmeur, 
nom en ferons deux par le milieu foy enfemble diuifants 
en façon de croixMais fi encore pim grande tmeur ap 
paroi{l,nom en ferons troys ; lefqueÜes uiennent à imu 
ter la figure de la lettre, H, Apres le trauail, er labeur 
manuel,que ïhmeur fera effufe, çr euacuée, er applU 
cation de charpie aux plaies faifte, conuenablement 
viendrons à lier lefdiftes plaies faifant injpcrtion, ou 
arroufementde uin,auquel foitadioufié huyüe.Puis 
apres le troifiefmeiour uferons de charpies en la cura* 
tion des plaies: er fi l’oz par trop long temps tardoit de 
fe couvrir de chair,lcgierement le raierons ♦ 

De la fè&ion des arteres* 


Chapitre. un. 

E N longues, er antiques fluxions desyeulx, er en 
la maladie difte uertigo, nom auons de coufiu * 
me d’tncifer les arteres, qui font derrière les oreilles. 
Tout premièrement la partie poflerieure de la te fie, 
ilia fault tondre , er rafer iufques au cuir, er aucc tes 
a 4 doidz 
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doidz eft>rouuer,cr fentir ♦ Car facilement lapofiture, 
CT fituation de l'artere fera compmfeparla pulfation 
du lieu, fuis en apres l'incifio doibt eftre faiâe iufques a 
Voz delà longitude de deux doidz > ou enuiron -.laquelle 
longitude auant qu'eftre faifte doibt eftre marquée, cr 
fignéeauec encre d'eferipture. Mais fi l'artere ne peult 
eftre fentie foubz la partie, le lieu doibt eftre mefuré 
à trois doidz près des oreilles: er ai/nfi les arteres 
tranfuerfalement doibuent eftre incisées iufques à ce que 
le flux de fang palpitant fe congnoiffe, cryjfe . Et l'ilia 
ftrumet foit approché del'oz>fuis appres que certaine* 
ment nous aurons ueu affezde fang fluir, la membrane 
de la caluaire diuisée, afjin que par diftention le lieu ne 
foit inflammé,nous inieâeros(l'oz eftre rasé)aux plaies 
ou ung petit coing, ou tente de drapeau:puis par char» 
pies curerons.Et aufti ftl'oz demouroit nud,cr que aul 
cune chair n'y uienneàcroiftre , femblablement rafure 
d'os doibt eftre fai fie. 

De l’exemption, SC aduftion des 
ueines* 

Chapitre. v. 

A Vx douleurs,qui tant feulement l’une partie de la 
tefte trauaittent,cr uexent(pource font di<$z,& 
appeüés hemicranicii c'eft adiré ayantz douleur à la 
moytie de la tefte ) tant diuturnes,que agues,elles mole% 
fient les yeux d'une fluxion acre , er mor disante, cr de 
forte 
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forte, que auxmufcles des temples la chaleur ejl fentie 
me au fi tumeur, treftous ont approuué l'exemption det 
uemes . P arquoy le poil des temples rasé premièrement , 
par fomentation le lieu auoir efle efchauffe,auec conflri* 
étions comprefiion du col auec les doidz nous effirou* 
ucros: cr le lieu,auquel les UaifJeaulx,ou uemes uiendrot 
en ajftefi, er apparoijlront, nous marquerons auec en* 
cre. Puis apres nous coupperons legierement le cuir par 
ieffus la ueine d'ung couflé,çr d'aultre,uers noftre cou» 
Jté,er de noftre miniftre,la esleuant auec les doidz de la 
main feneftre du mmftre:çr coupperons la peau esleuée 
fur la uei/ne apparente par les doidz de la main feneftre. 
Puis apres la diuifion faiâe nous prendrons les extremi* 
tés, cr hors auec petitz cro chetz ( enformedehams ) 
Et auec inftrments aptes à ce appliqués fepareronsla 
uei/ne de la chair , cr du cuir.Et fi la uei/ne eftoit fubtiUe, 
en applanant,cr ferrant ledit crochet obtus,nous coup* 
perons en forte,que une partie de la uei/ne fera comprin* 
feMais fi la ueine eft grande, nous mettrons une eguiUe 
par deff mbz la uei/ne ayant double fillet ou de lin crud, 
ouaultre chofe bien forte: mais premièrement la ueine 
ioibt eftre incisée en forme de droi fie ligne, afin que 
mtdefang qu'il fuffirafoit mis dehors.Puis apres doit 
eftre liée auec du filet en fes extrémités la partie, qui eft 
entreles deux lyens : cr tout incontinent, ou quand tu 
uouldras deslier,doibteftre couppée,cr diftraifte.il y a 
aulcuns,qui fansaulcune mifionuunnentàbruslerles 
uaifeaulz en grade profùndite auec ferrements defigu* 
re oliuaire. Mais apres l'operation manuc Ue auec char* 
a s pies 
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pies feiches mifes dedas,cr ung commet par de fus nous 
tiendrons à bcnder,cr lier Udifte plaie. Et apres la [o, 
lution } que le fil de la couflure tiendra à pourrir,cr ton 
ber , nous pourfuiurons la curation auec médicaments 
farcotiques tant fecz,que liquides , er aufii par méditai 
mer.ts congluti/natifz . 

De finciiîon fai&e au front, dide 
hypofpathifmus(8£ pance que ce foir 
cultelaire,) 

Chapitre» v z* 

P A r Veffece de Vi/nflrtmet le nom de telle chymgic 
a eflé baillé. Car nous ufons de ceft infirment fuf, 
diiï àyceulx,qui ont grande quantité de pituite,crchul 
de:laqueüe flue aux yeulx : aufquelz aufü le uifaige apa 
pert rouge,crlau front d’yceulx apparoifl ung difcours , 
CT trace comme faifîe de uerms % ou fournies, P arquoy 
tout premièrement le poil près du front rasé, commaih 
derons t que le patiet tienne à mouuoir l'inférieure maxiU 
le:Cf atnfi par le mouuement nous cuiterons les connnen 
cements des mufcles,fe mouuatz aux temples. Pour plus 
feurement faire fur le front troys incifions li/neales auec 
ung fcapeUe disantes entre foyi par efgaulx effaces, er 
cbafcune ligne tiendra à accomplir la longitude de deux 
doidz> er [oient profondes iufquesàl’oz : disantes 
entre foy par la longitude de troys doidz• Et apres l’ilia 
cijion on uiëdra à mettre laffathule par deffoubz corn* 
mencant 
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mêcdnt à U ligne de la temple feneflre iu faites à la moyen 
ne uenantàladefcharner iufaues àlacaluaire. Aufsi re» 
prendrons ledifi infirment le gt fiant dedans là moyen ». 
ne ligne defcharnant ledifi cuir iufaues à Poz.Puis apres 
mirfaifiela difie operation dudifi cultellaire, ar que 
toutes les uei/nes defcendantes delà te fie aux yeulx fie* 
ront diuisées no pas iufaues à la fommité du cuir,pareil» 
Urnent de la moyenne iufaue à Vextrme, er inférieure, 
nous uiendrons à incifer les uaiffeaulx.Et apres dette eua 
cuation de fang>diligemment les parties fubie fies expri* 
nées, nous uiendrons a appliquer troys tentes bien tor» 
tes chafcune dedans fa plaie,mettant deffus drappeau en 
double mouillé en eaue,cr diligemment uiendronsàlyer 
U difie plaie.Etle iour enfuyuat no feulement les plaies , 
nais aufsi lesmufcles des temples, er des oreilles, pour 
euiter inflammation uiendros à embrocquer auecum,er 
buyUeMais le troyftefme iour enfuyuant nous uiendrons 
à deslier,&fomenterons largement: er auec unguent ba= 
fiHcon diffoult en huyUe rofat conuenablcment aux lieux 
applicqués parferons la curation. 

De h'ncifïon di&e perifcyphyfmos, 
c?eft adiré a l’entour de fcyphium,qui 
eft adiré caluaire. 

Chapitre* v i u 

E/l 
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E Nyceulx,aufquelz grande quantité de ueynts,& 
profondes uiennent à enuoyer copieufe pituite aux 
yeulz,noutappliquos ledift peryfci phifmü.Les fgnesie 
ceulx,qui ont tcüe maladie,font telz'-Usyeulx migres, 
petitz , CT en regard debilestdefquelz les angles font 
corrodésylespalpebresexulcerées,defqueües lepoiltom 
be,larmefort fubtiüe,acre,cr mordante,auec chaleur: 
douleur au profond de la tefle ague, er fafcheufe,fre» 
quentefiernutatio.Parquoylatefierasée(euitéslesmf* 
des des temples, comme cy deffus eft did)ftrcns diui* 
[ton tranfuerfaüe depuis la temple feneflre iufques aUn 
tre: laquelle uienneà terminer aux parties immobiles, 
ung peu par deffus le front colloquée,de forte quelafu» 
ture coronaüe f oit euitée. Cobien que Leonideseft d’opj* 
nion,que Vmifion foit faide au millieu du front, Et l’ez 
defnué auec petites tentes,çr charpies dedans la plaie 
vnferées feparerons par enfemble les labiés,affinfuefo 
ne fe touchent point . Et apres par insertion dam auec 
huyüe applicquée,à la façon deffufdide,uiendrons àlier 
les extrémités de la didefedion. Et apres la folutionl’i/n 
flammationfinie,<& répriméeToz doibteflre rajféjufi 
ques à ce que la chair commence de croiflre. Fuisufe» 
rons de médicaments farcotiquestcome efl celuy, qui s’en 
fuit,auquel entre de farine de fourment deux parties,de 
colophonie une:çr eft appeUé cephalicon. Et en rem* 
pliffant de chair,f oit apphe que pumex(diâe pierre non 
pierre)çr en cefie forte fera faid,apres groffecicatri* 
ce faide, cr Us orifices des uaiffeaulx obftrufis,er fera 
rés, la fluxion accouflumcc aux yeulx defeendant fera 
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prohibée,!? reflramfte,de forte,qu'elle ne pourra faim 
renuyfance. 

De la comoncfrion de la fuperieure 
palpebre, SC aültres maniérés ,efqueb 
les le poil des palpebres uient à fur 
croiftre. 

Chapitre. vu». 

L 'Ordre double du poil des palpebres efl diète maU 
die dijlichiajis. Et efl,quand ilya accroiffement de 
poil contre nature en la palpebre:lequel uient par effvèl 
de pituite. Q ÿand elle efl copieufe,elle n’eji toutesfoys 
acre,!?mordentediflittantaudiètlieu. Carpelle ejioit 
acre,ou plut ftlée,ou en aultre forte mordicante,par con 
trneüe fluxion no tant feulement le poil uiendroit a fur * 
croiflre,mais aufsi ccrromperoit le naturel.Parquoy en 
cefle dijpofitionnous uenonsà ufer de conionètion ,er 
counion. Aulcunesfoys aufsi en la maladie des lieux,qui 
font conflitués en ordre diète phalangofls, aultrcmcnt 
appellée par les Gréez t&rfus : c’efl quand la palpebre 
appartenant au dedans uient à mertir l'ordre du poil 
diâ phalanx pilorm.Aultrement aufsi en palpebres rem 
taxées,quand le poil naturel uient à offenfer Vceil,ilefl 
befomg i’ufer du remede,que dejfus. Parquoy donq le 
le patient fera conflitué,(?afsis en la feïïe au deuant,ou 
en la feneflre partie de nous:cruiendrons lors à mertir 
U palpebre fuperieure. Et s'ilauoit le poilrenuerse, 

nous 



14 


Z A C H I R V R G IE 

nous U tiendrons à comprendre auec les doidz/èfhtfa 
uoir le ponlce,cr les doid index de la main fenejlre. Et 
fi le poil efloit petit,auec une efguille enfilée fault foin* 
dre par dedans au lieu,ou eji le poil, renuerfmt dehors, 
CT en tenant le fiRet auec la main fenejlre uenons à este* 
uer la palpebre: er auec la dextre le bout deftnfîriit 
ment dift fpeciïïim dehors imprimé, er firme, poura 
chafferons à remer fer la palpebre . Et celaejlre faid, 
intérieurement fur le poil pernicieux depuis le grand 
anglet iufques au petit fault mi fer l'mealement . M 
apres gefter hors lefiUettcrauec le poulce delanmfea 
neflre auec double drappeau mis deffus nom tiendrons à 
ejlendre en hault la fourciUe. Etaufsiauec Mitres pe» 
titz drappeaulx mis iouxte P extrémité des angletz conta 
manderons au mmjlre, qui fera derrière, d’ejlendre la 
palpebre. Puis apres auec le fcapcüe uttg peu plus hault, 
que de Tordre naturel du poil ferons incifion en figure 
de obele depuis Tung anglet iufques à Tautre,àtiprofèn 
dite tant feulement du cuir. Puis apres en ferons uttg 
aultre défiguré lunaire: laquelle ayt commencement 
CT fin au lieu de la première : er foit fi bien esleuée,tjut 
tout le fuperflu cuir foit compms . Et tout ce cuir, 
qui eji entre deux lignes, efl faiftà la femblmedela 
fcuiüe de myrthe. P arquoy iouxte Tanglet,qti efl à la 
dextre partie uers nous t auec ung crochet infixé dedans 
le fault efcorcher. Puis apres le lieu bien detergé auec 
cjponge, uom ferez troys,ou quatre futures en U plaie, 
commençant à la moytie de Tmcifm, de forte quePef* 
grnlle fera figée fur la [ettion fai fie la première foubz 



le poil : er lefiiïet fera de layneimais il fouit euiter de le 
coupper iouxteles futures : er foui laifferla longitude 
detroys doids ou enuiron. Lequel fittet encontre front 
fera renuersé , er me c emplaflre agglutinât if fera re* 
tenu fur lediél lieu, en arrachant le poil de la palpebre 
( qui efl à la connexion des futures) auec lapomfte de 
tefguiHe. Et certainement celle maniéré de chirurgie 
efl la plus feure, er la plus commune. Combien qu’il y a 
aulcutis, quieuitent l’excoriation:mais apres la fufdifte 
i/ncifion for le poil foifte auec pincettes palpebraires 
(cefl adiréàla figure deferipte) iouxte la rotondité 
delà palpebre couppent lapeaufoperflueauecla féal» 
pelle, & appliquent ( comme nous auons difi ; futures ♦ 
Mais fi en quelque partie de la palpebre tant feulement 
il y apparoijfoit quelque ftmulation de poil, en cejle 
partie il efl feulement bcfo'mg i’oeuure de mai/n ♦ Pm 
apres auec drappeaulx madefiés en pofca , er appli* 
qués audift lieu nous uiendrons à lier la plaie,cr iufques 
au troifiefme iour nous injpergerons iudift pofca partial 
cipant plus i’eaue,que deuin aigre: er au troifiefme iour 
uiendrons à desiier la plaie: er la fuperfluité du fittet 
couppée la palpebre auec foffran , ou glaucm «» ou aul* 
très chofes prohibentes inflammation par coUiresUien* 
dronsiUvnir,amfi comme efl ung, lequel efl composé de 
fajfran, cr de rofes. Mais fi les futures fe uiennent 4 
infUmmer,MUS médirons aulcun emplaflre lenitif, er le 
dedans de l’oeil fomenterons de l’aiâ inftiUé dedans* 
Et quand les futures desyeulx feront relaxées,il les fouit 
coupper , er extraire , ïay congneu quelqung , lequel 
apres 
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apres excoriation ftifte n'appliquoit point de futures, 
mais uenoit à curer auec médicaments cicatrifatifztff la 
plaie conglut'mée, la palpebre retraite hors it contrait 
gnoit le poil à fe conuertir à la partie extérieure. Aufii 
il y en a d'aultres , lefquelz n'ufent point d'excoriation, 
ne aufii des deux dernieres mcifios faittes à l'exterme 
partie de la palpebre : mais feulement Merieuremt 
apres une ligne foubz le poil fai fte f ou auec les doidz,ou 
auec crochet le cuyr rugueux 3 çr fuperfu oftoient: puis 
apres auec deux petitz calames,ou plumes, de la longitu 
de de la palpebre, cria latitude d'ung phlebothom, 
tout le cuir juperflu les extrémités reioinftes enfemble 
couppoient lediét cuir. Et avnfi tout le cuir,ueu qu'il ne , 
jioit pas nourrirais fuperflu,cr mortjedâs dix ms, 
ou au plus quinze, fans aulcun uejlige de cicatrice coupa 
poient lediél cuir. 

De laduftion fai&e fur les palpe# 
bres par médicaments* 

Chapitre* ix. 

T Outs antiques fans exceptio ont répudié aduftiott 
de palpebres par médicamentsadurats, tint pour 
Vacrimonie, qui ejl mftfle,cr molejle auxyeulx,çr aufi 
que fi le medicamét ejl excellemment aduftifiil s'enfuit le 
plus fouuent l'affèélion des yeulx diète leporaria:aultre* 
ment en grec tagophtdmica-.par laquelle e/l faiâ, que 
quand les palpebres fe uiennentàouurir par mouue • 
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follement par rencontre, er obuiation de toute* cho* 
fes la ueue uient 4 eflre offensée. Mau ueu que plufieurs 
endurent punition de poil, bonnement ne ptuuent ouyr 
le nom de conionfiion par future, çr bien fouuenl nous 
contraignent de ufer de ayde defefperée. Par quoy au* 
meffbysfaifons adufiions par médicaments. La corn* 
pofuion du médicament efi en cefle forte. Prenez deux 
parties de chaulx mue, de fauon francoys,ou commun 
autantiaulcuns adiouflent quatre parties d’ef urne de ni 
tri. Et tout cecy enfemble battu auec lexifcouüé^mfaa 
ponaire,ou d’aultre genre de lexiue faitte de cendres de 
cbafne,ou de figuier, fera repeeu auec urine d’enfant in* 
corrumpu. Et ce médicament fera mis fur le bout du ffie 
ciHefaitt en figure defueiüe de myrte,w getté au deffus 
à caufe que par médicament bruslons aulant d’effiace,co 
me nous eufsions compmsàla conionttion faitte. Et 
apres que le cuir fera bruslé par la première mie dion 
nous uiendrons à ofier lemeiicamét auec une petite efyo 
gc.çr derechef le remettre ,cr le laiffer tint deffus, que 
le lieu uienne à noircir.Et fi le lieu ne uient encor es à noir* 
cir,enfault getter encores une foys pour latroifiefine. 
Etlecuirdefianoircy,aria croufieaufsifaitte uferons 
de médicaments détergents. Puis apres il faültuferde 
. ablutions,or perfùfions iufquesàla cheute de Veficarre: 
laquelle tombée,par charpies,cr cotiires lemtifz lu pluie 
fera perduitte à cicatrice. 

De Paffè&km des yeulx, 
di&e leporine* 

b Chtpi* 
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Chapitre» x. 

C E ulx,<jui ont 1 1 fuperieure palpebre retraite,on les 
appelle lagopthalmos : lequel uice aulcunefôys par 
nature,aulcunefôys par cicatrice de plaie faifieuolun* 
uircment,oiipar coniunâion,ou adulüon, comme pars 
auant l'ay diil,uient négligemment. P arquoy en ce cm 
feulpeulteflre appliquée emendation me diacre,à eau-, 
fe delà crafsitude conuctiableen ce lieu delapalpebre. 
Parquoy nous doibuons mifer la cicatrice ,cr par chars 
pieapplicquée en la playe debuons réduire les extremis 
tés de la diite cicatrice, çr ufer de ligatures iupjuesàla 
Aerniere curation,çr non point appliquer chafes trop 
deficcatiues,mais ung peu moüitiues , er lenitws'.com* 
me efl cremeur deftnugrec afpergé,cr bafelic,cr tétras 
phamacon diJJolu,cr mys par dejf as les charpies. 

De coufture,& aduftion par me# 
dicaments* 

Chapitre. x r. 

L 'inférieure palpebre eflfubiefteàaulttnt detnaU* 
dies,come ejl la fupcrieure:car fi elle efl plusample, 
qu'elle ne doibt,eïïe fe enuerfe au dedans, ej en partie 
par maladie diite phalangofis,çr aufsi par double or* 
dre de poilfupercrefcent ejl infèflée.Parquoy d'une wf* 
me façon de conionilion icy uf rons,l'or dre des lignes 
feulement mmuéetpremierement la lunaire à caufé,que 
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nefoionspo'int empefchés par flux de fang. Puis apres 
linéaire en figure de obeüe deffuseferipte. Et mcifer 
pardeffoubzlepoil totalement fault craindre, noyant 
que la palpebre inférieure par fa granité naturelle faciU 
lementfe inuertifl . Vaultre curation ejl toute une(quat 
à la coniondion)à la fuferiptethors mis,que les extremis 
tés des fiüetz apres la coupure faille nous ne uenons 
point à agglutiner uers le front. Et fi tu ne uetilx point 
uferd'œuure de fcalpeUe,mais uouldm ufer d’adufiions 
par médicament s,tu Vas heue défia deffus par nous . 

De Pinuerfïon delà palpebre infe* 
rfeure di&e ectropium. 

Chapitre. xii. . 

T Out ahtfi, que à la fuperieure palpebre fur tient 
uice,ou maladie difte lagopthalmos ,amfià Vinfè* 
rieure en aduient une dide edropiumitouteffoys Hz difjv 
rent, car iamais le dift accident ne furuient par nature, 
mais par relaxation faide par médicaments ayants cefie 
faculteiaulcuneffbys aufsipar coniondion de futurcs,cu 
aiujiion mal applicquéetfy ainfi la palpebre efl inuer= 
sée. La curation ejl telle. Nom prendrons une efguiUe 
ayant double/Met de Un,cr la medronsenla chair delà 
palpebre depuys le feneflre anglct iufques au dextre. 

Puis apres esleuerons la chair en haulc par conion = 
dion des deux tejles dufillet,çraucc fcalpcüc uenons à 
mciferjenfemble & U chair,qui fenfuit apres VefguiUe. 

b x Lt 
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Ef fi en cejle maniéré la palpebre repcoit fa forme, er/ôit 
rejiituée en efgaüe quantité ,nom ferons contents de cbi= 
rurgie. Mais aufsi fi apres l'ablation delà chair eÜeefl 
encor es mertie,nous ferons intérieurement feftion delà 
palpebre par deux lignes auec la partie plus ample du 
JpeciüeUf (quelles lignes faides extérieurement communs 
cant uers les deux anglets de l'i/ncifion feuiendrontàcon 
ioindreen pomdeàla fimlitude d'une lettre grecque dis 
fte.Mamdac'efi adiré en firme triangulaire.LafmmU 
te de la figure hors de l’oeil, e T le fondement difie bafe 
en hault appartenant au poil, & toute fa partie clofefera 
couppée: Puis apres les extrémités de la plaie feparées 
coniomdrons auec une efguiUe enfiüée de fil de laine, er 
ferons contents de deux futures.Mais fi par coniunftion, 
ou aduflion ce fie vnuerfion e fi faide fur le poil de lapais 
pebre,en la première cicatrice fimple incifion doibt eflre 
faifte , Et les borts reduiâz auec charpie doibt eflre 
remplie,cr les aultres chofes obferuées en ladifte ntala• 
die diftelagopthalmos,exceptélesfomentations,iufques 
4 ce que les parties coufues foient conglutinées. 

Del’aduftion, SC illaqueationfau 
$eparfer t 

Chapitre. xiir. 

E Niceulx,aufquelz ttya pas multitude de poilenla 
palpebre,par moyen de laquelle foient ftimulés les 
yeulximais tme fcullamt ung,ou deux>ouauplM,troys, 
lefquelz 
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tefquelz efgaUement fe enfuiuenr par ordre,nous apprdu 
uons l'iHaqueation. Laquelle fefaiét en la forte, qui s’cns 
fuit. Soit pri/nfe une efguiüe,çr à lentour de l'oreille foit 
mys de poil de femme bien delyé,ou de fil de foie en le dou 
blant. Fuis apres attacherons ledift poil fuperflu auec 
noflrefiÜet,er auec le jfiecWe esleuons enhault le poil 
fuperfîu,cr fi en demeure encores qudqu’ung,nous le ue 
nous à tirer auec lediâ fiUet,ou poil de femme. Et reite* 
rtz celajufques à ce que le fuperflu fera ofié. Et s'il n'y 
duoit q'ung feulement de fubfiance tenue, le quel irritajl 
Tœil,nous uiendrosà tirer cefiuy la,enfemble ung aultre 
naturel auec dégommé , ou aultre emplaflre glutinatif. 
Et en ce fie forte uiendronsà benderjufques à ce qu'ils 
foient reduifts en ung.Aulcuns toutesfoys enyafiefquelz 
uiennentà préférer Cadufiion au remede diét iÜaquea* 
t ion. Et renuerfer la palpebre. Fuis apres auec ung in* 
(Irument diél manubrioltm , ou fpeciüe duriculdire,ott 
aultre i/nftrwment fubtil brmlent le lieu , premièrement 
auoir extraiél.cr arraché le poilfuperflu,er mole fiant, 
ou foient ung,ou deux s ou troys.Et fur le lieu du poil ar* 
raché faült faire l'adufiion. Et dvnfix efi faiél,quepar 
dejfus la peau denfe, ç 7 effieff: il ne fe pourra renaifirô 
plus de poil 

Des ucfcies de la palpebre fuperieu 
re de l’œil. 


xnir. 

b * 
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V E frie (en grec difle kydatisyfi unefubflaneegraf 
fe contenue, er affemblée foubz le cuir de la palpes 
bre oultre nature. Niais en aulcuns principalement aux 
enfants plus humides eüe ejl fi fort augmentée, que fou* 
uentefoys cfl caufe de beaucoup d'accidents.Eüe agiras 
ueïœd,er pource attire beaucoup de fluxions: car ceu 
tamement à iceulx les palpebres font ueues foubz les four 
ciües aqueufes,çr ne peuluent point decorablement cflre 
efleuées en hault,de forte que fi auec deux doidzung peu 
dijlantz tu uiens à comprimer la diète palpebre,ce qui 
efi au millieu des deux doidz, tnanifcflement uems en* 
fier. Certes ceulx cy fur ie matin ung peu auantle 
foleilleuant font fort mfèflés de pituite, & ne peuluent 
point esleuer les yeulx encontre le foleil fans grandes 
larmes : ç r aufsi tombent en conttnueUes lippitudes. 
La curation fera telle. Le malade bien fitué , auec deux 
doidz ung peu eslargiz(c 3 efiafcauoir l'index,cr le mo* 
yen)compr'mons la palpebre de f orte que toute la colle* 
dion de la uefeie foit comprimée au millieu defdids 
doidz . Vuis apres nous commanderons à noflre mi/nu 
ftre,qui derrière luy foubfiient la tefle,qu'il attire la pal* 
pebreuersle millieu de lafourciüe. Et puis diuiferons 
en ligne tranfuerfale la palpebre auec lalancete. Non 
point par plus grande i/ncifion,que nousauonsdecous 
fume faire en incifion de ueme,ric plus parfonde, qu'elle 
uienne à penetrer oultrelecuir , ou la uefeie. Et cela 
fault pouruoyr par diligente anmaduerfion. Certaine: 
ment beaucoup par négligence, ou i/naduertence font 
uenus à couppcr la tunique cernée auec le fèr,ou certai* 
nement 
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riment Hz ont blefsc la palpcbre par mlneration,ou m 
cifiondemufcles. Niais certes ji incontinent la uefcie 
apparoifl,nom Vextrairos fans arrefiermais fi elle ri’apa 
paroift fi promptement, de rechef nous uiendrons auec 
Umai/n legiercment mtfe dejfm àmcifer ladiâe uefcie ♦ 

Et auec les doidzenuclopés de linges déliés la compris 
tnerons,en la agitant deca,çr dela-.aulcunefoys la médiat 
enfigure ronde. Apres l'euulfion nom meélrons doua 
ble drappeau mouillé enpofca, & lierons lediâ lieu ♦ 

Aulcuns font Meâion de^fel bien menu dedans laplaye 
auec le bout du[ fcalpeUe diél mambriolm afjin que 
fi dedans la uefcie cfloit demouré aulcune chofe decefle 
humeur graJfe,qu'eÜe fait cor, fumée. Et finablementlct 
plaiedcsliée,enflaqueÜenyaura point d'inflammation , 
auec collires appliqués lycim } ou glaucium, ou auec 
faffraHyS'il y a inflammation,cr aultres remedes , er ca* 
taplafmes appliqués à la partie uiendrons à curer . 

Des palpebres cohérentes, 

SC ferrées* 

Chapitre» x», 

A Vlcunesfbysla palpebre fuperieure duecV'mfèrieit 
re aient\àfe coalefcer,zr aulcunesfoys aufsi auec 
fa partie 'mfèrieurejaqueüe efl diéie tarfoniçraulcunes* 
fois uient àfe iomdreauecla tunique diéie cornée. La » 
quelle maladie rend l'œil pareffeux,erdtfficiUe à exercer 
fa fùnflion. P arquoy il fault auec le jfcciüc mys par 
b 4 dedans 
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dedans, eu le crochet la palpebre efleuer, Puis apres 
auec le fcalpeüe, propre à incifer la maladie diète ptery a 
gù(lesuulgaires l'appellent ungula)uiendrans à couper, 
er diuifer la cohérence faièle entre Us palpebres : eui» 
tant par grande diligence,que la corné? tunic que ne f bit 
uulneréc,àcaufe,que puis apres ne s'enfume exiture 
d'œil.Les Arabes l'appellent rupture de cornée.Et apres 
l'mcifiorrpar certes mflittatious fomenterons l'oeil. Puis 
apres auec charpies appliequés aux palpebres garde» 
tons,que dsrechief ne fe agglutinent enfemble en applis 
quant le blanc d'ung œufmys fur layne. Et le troifieftne 
iour apres uferonsde collires attenuantz>& cicatri» 
fantz. 

Des tubercules pendantzC^eft adi 
re ca,& la mobiles ) de la palpebre, 
chalazium en grec» 

Chapitre. xvr. 

C H alazitmeflcoUeètiond’aiâcunebmeur,qui ejl 
hébétées tnfcnfible: laquelle cfi fkuïc foubz la 
palpebre fuperieure, laquelle par c.cifio ’ tranfuerfalle 
faiéle extérieurement auec fcapeüe, cxf(eciUe,ou aul» 
tre infiniment faU.lt extraire . i tfilaplut efioit gran» 
de, er ouuerte,il fault iomire les bons par future ,er ap 
plicquer emplajlre de fin la future. Et fi la plaieefloitpe 
tite,la future delaifs ce,foit curé àla maniéré femblable, 
niais ji uer si'intérieure partie de l'œil fur la cartilage 
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le dift tubercule efl fitué , er apparoijl , nom incifotts 
intérieurement la palpebre renuersée par ligne trafuer* 
faUeter ledift tubercule } ou chalazium extraiâ,uferons 
d’inftillations de muna diâe faulmure. 

De la maladie dide acrochordon, 
ou encanthides,c’eft adiré uerrues,Ô£ 
excroiflànce de chair naturelle iouxce 
le grand angle t de l’oeil* 

Chapitre. xvii. 

T TErruesdelà palpebre tubercules (lefquelz 4 

V caufe que le pim jouuent uiennent au grand ans 
glet,fontdifiescncanthides , c’cftadiré vnangulaires) 
nom curons en cefle maniere.tiom les couppons auec le 
fcalpeüe premièrement compr imas auec pincettes: puis 
apres mettons defjm de calcbitis puluerizé» 

Des ongles de l’oeil dides en grec 
pterygia( c’eft adiré produdion dau 
cun corps,lequeleft lituc iouxte la tu 
nique cornée.) 

Chapitre. xvm. 

I Cy fument une maladie,qui eft,quand le plus fouuent 
une cette membrane nerueufe depuis le grand anglet 
b s la,ou 
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UyOH tïle prent fon commencement procèdent oultreje 
laquelle l'oeil efl blefsé,tant pour ne permettre l'oeil mou 
uoir par fon adbefence:çr aufii quand elle procédé, & 
croiftje plus fouuent uient à couurir la pupille de l'oeil. 
Et cer fomentent ceulxicy font plus curables, queceulx 
la,qui font fubnües,cr albicantes diftes ungules.cràla 
maniere,qui s'enfuit la curation eft appliquée. LespaU 
pebres eslargies ladifie ungle auec ung petit ham, ou 
crochet, duquel la pomfie fait au dedans recuruée,ue a 
nons à prendre. Et la difle ungle oftée, er esleuée me 
une efguiüe enfiÜée de poil de cbeual, & defiüetdelin 
bien fort,a* l'efguiUe en fa fmrnite croche au milieu tU 
rons la difie mgle,erauec le fil de Un ueitons à lier. En le 
tirant en hault, er auec le poil de cheual de la partie de 
la pupiüe faifons i/ncifion comme en feyant, er iufques à 
la fin l'efcorchons. Mais auec le fcalpeüe couppons tout 
ce,qui adhéré au grand anglet iufques à fa rame, auec 
grande diltgence,affin delaijf :r la caruncule naturelle de 
Vanglet; à caufe, que fi elle ejtoit ofiée,qu'il nes'enfuiuijl 
une maladie difie rhijas, c'ejl a dire ung pertuis,par les 
quel continuellement l'humeur defeent. Aulcuns ayant 
oflé auec fil de lin la difie ungle,come à eûe diél,uiennét 
à couper auec l'efcapeUeladiélepeau,euitxnt,quelatuni 
que cornée ne foit offensée. Apres l'operationmanuelle 
uenons âge fier dedans le lieu ung peu de felpuluerisé, 
çr mettons de la laine trempée dedans le blanc à'ung 
oeuf,çr faifons ligature. Puis apres desliant la ligature 
par ung petit efface inftillons de maria: er fi mflantmas 
tion s'enjuit,appliquons médicaments aptes à cela. 
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De la maladie dide uua oculi;en 
grecdideftaphyloma. 

Chapitre» xix» 

V Va eft inclination de la tunique corne enfemble 
auec débilité ac'maUe, ou prunelle. A ulcunesfoyg 
prouient de fluxion: aulcunesfbys par ulcération. Nom* 
faifons curation en cefte maladie non pour reSHtuer la 
ueueperdue,car cela ne fe peult bien faire. Mais tant feu 
Imentpour emenderla difformité de l’œil. La curation 
eflteUeùl fault auoir l’efguiüe. la paffer par les raci» 
nés de l'mée(engrec fiaphyloma ) er Vesleuer en hault: 
puis apres fault auoir une aultre efguiUe enfiUée de filet 
double, er la pajf:r dejfuis ung anglet iufques à l’autre: 
er la première efguiUe delaifée fault coupper Us deux 
boutz dufüetyQT par Vung pré dre la fuperieure de Vus 
uée,cr par Vaultre l'inférieure,^ les bien ferrer. Vuis 
apres l’efguiUe tirée hors tu mettras du blanc à’ung œuf 
deffusauec coton, & apres la refolution fault fomenter 
l'œil par instillations lenitiues, iufques à ce,que la diète 
uua enfemble auec lefiüet uienne à tomber. 

De la fuppuration de l’œil* 

Chapitre» x x, 

D Esyeulx fuppurésilfuffra,ft nous recitons les 
paroües de Galien,lcfquelles font en cejie maniéré 
couchées , 
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couchées. A ulcun entre les médecins oculaires denoiïre 
temps nommé Iuflus,deliura beaulcoup de fuppurations 
desyculx procédantes de concufiion de la tejïedes colloa 
quant tous droitz fur une chaire:puis apres comprenant 
la tefle uers les deux coflez : cr en cefle maniéré concih 
toit, fi que euidemment on uenoit à ueoir defcendre le put 
en bas ( c’efl adiré hors la pupille: car fuppurationejl 
humeur colligée foubz la pupille ) lequel puspourU 
granité de fafubflance demouroit bas. Mais les fuffua 
fions, fi diligemment ne font contrumftes, ne peuuent 
point demourer bas. E t oultre procédant lediél Galien 
parle en cefle forte:que certAtr ment le plus fouuentU 
tunique cornée ung peu par dejfus cc lieu,qui deaulcuns 
cji diélyris,par aultres corona, fogr+toutes les tuniques 
enfemble fe uiennentà conic'mà,:,$ eüe ejl couppée, 
nous mettons enfemble dehors le p us. Et cela dift G* 
lien au traiâé de Part curatoire. Et -près foxprefiion du 
pus, expurger os Pulcéré par mjliüat ion d’eauemulfe,ou 
cremeurde fènugrec,à laquelle fait adioujlé ungpeude 
miel. Et en apres appliquerons la curation au refidtt. 

De fuffufionC uulgairement diâc 
cathara&e )♦ 

Chapitre* xxr. 

S vffujion ejl concrétion d’ung humeur pefante, ou 
pigre enla cornée tunique fur la pupille‘.laquelle 
empefehe, que ne pouuons ueoir, ou clerement ueoir: 

princù i 
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pmcipalemët pour U frigidité, cr imbécillité de l'effrit 
uifible : cr pourtant le plus fouuent adulent aux uiculx . 
Et àyceulx pmdpaUement, qui ont heu longuet malas 
dies,eüeàaccouflwmé deuenir: au fit pour uomijfement 
violent, cr pour coup,cr aultres plufieurs caufes. Mais 
des fuffufions,qui fefbnt encor esjefqueües ^appartiens 
tient point à la chirurgie, il en a efte traifîé,cr parlé en 
noâretroifiefme Hure. Malt à ce fie heure par ces figues , 
Cr notes nous noterons celles, qui ont parfaifte conûitu• 
tion,er concretion.Touts ayants fujfufion uoyent clarté 
ou petite,ou grande . Et certainement par cecy fujfufion 
diffère de obfcuration, crglaucedo : car ceulx,qui ont 
obfcuration,er glaucedo,totaUemët ne uoient point de 
Imiere.Et les fuffufiens en uoyent.De rechefaufi Ga= 
lienteapprédrala cocreiion,cr différéee des fujfufios y 
&aufquelz curation de main doibt eftre baiüée.ll di£i , 
que nous ferrons l'œil ayant fujfufion, cr auec le poule e 
comprimons la palpebre, cr la mouuions ca,crla. Puis 
apres l'oeil ouuert regardons la fujfufion: cr fi par U 
comprefion du doyd elle apparoijfoit eflenduc,laquelle 
parauant efioit plus l'arge:puis apres uienne en certefis 
gure,cr en grandeur propre,tu congnoiflras,quc la fufs 
fitfion n'ejl point encor es coniotnfte en dureté ♦ Certaines 
ment nous congnoifions la fujfufion eüre endurcie, quai 
nulle immutation n'ejl faifte ne quat à la titude,ne quant 
ila figure par comprefion. Mais la couleur nous bailles 
ra difimélion de la dureté, ou non: car ce,qui ejl deuant 
dift,efi commun iugement de cetles,qui font peu , ou fort 
dures.Celles,qui ont U couleur iefèr,oucerulée, ou fem 
blablc 
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Uableàplomb,ettes fontmediocremét copattes, cr font 
aptes à ojler . Et celles,qui retirent à la couleur de ph, 
tre, ou gresle, elles font bien fort endurcies. Parquoy 
auoyr appr'ms cecy de Gilietijil fault uenir à la curation, 
Nous jituons l'homme fur une cbayre en lieu clerfansfoa 
le il, cr ucnons à bender diligemment l'œil [ai/n: cr UuU 
tre les palpebres ouuertes uers la partie difte iris iouxte 
le petit anglet f la partie de l'efguiÜe ung peu remuée ue 
nonsamener ,er imprimons,çr notons lelieu,qu'il fault I 
po'mdretcarnousuferons dclamam dextre en l’œil fenta 
ftreteraudextredelafenejlre. Puis apres fichons fans 
point de crainfte la pomtte de l'efguiÜe au lieu noté,wf> 
ques a ce, que f bit repeeue dedans le lieu uuide.Et aurons 
cejle mefure,de la me dire autant dedans,qu'il y a d’efta* 
ce depuis la pupille iufques à l'iris. P arquoy au dejjus de 
la partie fuperieure de la fuffufton l'efguiÜe baifice ( car 
tnaniftflment eüe ejl ueuepour la clarté delà tunique 
cornée) il fault amener la fuffufton au dejfoubzdela pu 
piüetlaqueUemife bas,il fe fault ung peu arrejler : er fi 
etteremontoit,ilfauldroit derechef la baifier. Et apres 
la deduttion l'efguiÜe doibt e être oftée en la tournant: cr 
apres mftiüer dedans l'œil ungpeudefel decapaioce: 
diffolu en eaue,zrdehors mettre de laynetrépée dedâs 
le blanc d'ung œufmeslc aucc huiüe rofat, er le bender 
craffin que l'œil malade ne feuienncàmouuoyrcom* 
me le faut, il fault bender le fain au fi. Et apres tout ce* 
cy U malade doibt ettre mis en une chambre bafie,ou j 
foubz terre, er totalement repofer fur ung litt, cr tuy 
commanderons de ufer de diete fubtiüe;lesyeulx en cejle 
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forte tou fours bendés iufques au feptiefme iour, s’il n’y 
a empefchement . Et apres le feptiefme iour viendrons 
à débander, cr ferons effay de uifion par quelque chofe 
uifiblemife devant l’œil. llfault euiter, que cela ne foit 
poinft faiâ en la curation, ou ung peu apres : car la [uf* 
fitfton pourroit faciUement retourner, erre fuir pur 
trop grande intention. Si inflammation contraignait la 
partie, tl fault deslier devant le feptiefme iour, cr luy 
obuier . 

De ægilops,ou abfces de l’œil* 

Chapitre* xxii. 

A Égilops c’efl une tumeur apoflemeufe, laquelle 
uient entre le grand anglet des yeulx, cr l’oz 
des nariUes , Lequel uice certainement difficilement 
reçoit curation, tant pour la tenuité des corps, çr an* 
guüie, que aufîi pour le dangier, qui apparoifl pour la 
uic'mite, cr confentement de l’œil. Et pourtant fl les 
(lift abfces aura pri/ns la fummité du cuirftoute fa par* 
tie exuperate doibt eftre couppée iufques à l’oz . Et ft la 
filiale eft parvenue iufques à la ioue,elle doibt tot&Üemct 
eftre ouuerte, cr démon ürée, En apres fi l’oz eft fainjl 
fault rafcler feulement. Mais s’ilya pourriture diâlc eu* 
rie.fiiuldra brusler l’oz auec ferrements fubtilz > cr ren* 
uerfer premièrement l’œil couvert d’une t jponge mouiU 
léeeneaue jroyde, Aulcuns apres l’mcijm de la chair 
renuoyent 
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renuoyentMmeur,ou put pur dcdus les nariHes ufimt 
de trépan. Mais nous fommes contents delà feule adu» 
Jlion,deforte,que Vefcame foit refoluepar cautères ægia 
lopyques appliqués. Puis apres cecy ufons de médiat, 
ment s exjiccants faifiz de lenticule ,er miel, er efcorce 
de grenade. Mais fi la diéle maladiene paruiët po'mùla 
fmrnite du cuir>mais à l'anglet tant feulement, nous ou- 
uronsauec fcalpetle( duquel fecons la ue'me,ou l'ongle 
de l'oeil ) tout ce,qui ejl entre Vangletjufques àfabfces. 
Et puis apres toute la chair premièrement extraire du 
profond médiocrement deffeicherons.La pouldre du m 
defjlts mjfergée defeichemerueiUeufement. Aufifaloes 
auec la manne faid chofe femblable. Le refidu de cutis 
tion de ladide maladie auons baillé au troifiefme Hure, 

Desmeatesdes oreilles ferres, com 
pades,8£ impénétrables* 

Chapitre. xxiii. 

C E uice totalement depuis le iour delà natiuitéa 
accoutumé de uenir à caufe d'une membrane ob • 
flruant le méat deVoreiUe.ou au fi peult aduenir par ulce 
ration premièrement faide , er apres par cicatrifation 
faide,quand la chair ejl excrefcente: er cela ejl aucunes 
foys profond, aucunesfoys à Centrée tant feulement.Si et 
le ejl profonde,tout nodre trauail ejl diffcde'.touteffvys 
fault effayer de la rompre auec injlruments fubtilz . Si à 
Ventrée tant feulement , il la fault ouurir auecung cou» 

Ji«m 
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fléau bien pointtu , er U tirer efl necejfaire. Et fi l'ob= 
turation auoit e(Ire faitte par incrément de chair , nous 
lecoupperom auecle fcalpeüe conuenableàla maladie 
fufditte pterygia,ou auec infirment ditt fpatha polya 
pica . Puis apres auec ung dr appeau tors à la me fur e du 
pertuis en eaue mouillé auec uitriolmys en pouldre uta 
frergé,ou aultre chofe aride, mettrons dedans l'oreille , 
affin que de rechiefia chair ne croiffe point . Et fi in• 
flatmatio ettoit faitte, ilfault mettre hors le drappeau. 
Et fi profitfion defang aduenoit,nous mettrons Vefroge 
dedans eaue froide trempée:nous ufonsaufi d'aultres 
remedes propres à cecy. 

Des chofes,qui entrent dedans les 
oreilles* 

Chapitre* x.xnir* 

E S oreilles non tant feulement calcules , mais.au fi de 
«errer, er febues, er petitz oz de filiquesy tvm= 
bent-Mais certainement le utrre , er calcules obferuent 
leur gradeur(c'efl adiré qu'il ne acquièrent point d'auU 
tre firme,qu'ilzauoient. ) Mais les fèbues, er les oz de 
filiquer,çr aultres de cejle nature fe enflent par t'hmi * 
dite naturelle du corps , er ont de couflme de appor* 
ter douleurs grandes ♦ Lefquettes chofes fault mettre 
dehors auec frétillé auriculaire, ou crochet,ou ptnct U 
tes.Car auflt certainement par uiolente concufion de la 
tefte l'oreille fituée , er mife fur ung cercle fontgettées 
c hors ♦ 



hors* AulcunesfoyscommeVeaue,qui entre dedans Us 
oreilles, laquelle mettons hors en fuccantparune plu* 
me, en obturant l’oreille de cire à l’entour, affin qu’il 
ti’apparoiffe aulcun lieu,par lequel fortifl l’efprit tireur* 

Les calcules, er aultres femblables ont coufUme d'eüre 
extraiftz auecle Jpeciüe i/nuolu de laine trempée me 
refîne,ou terebynthm, ou deaulcune chofeglutmeufe 1 

peu à peu mife en l’oreiUe. Et s’il n’enfument le ftc* 
cille, tu ferreras les pertuis du nez , er la bouche enfrn » 
ble,ayant getté premièrement dedans les nasilles aulcun 
flernutatoire * Et fi en cefle forte tu ne profites rien, 
auant,que inflammation s’enfuiue,ou conuulfm, ou fl* 
nablement aulcun péril, il tefault uenir à la main, er le 
fcalpeUe.Nous fituerotts d’oneques l’homme,qui endure 
cecyjeuement,l’oreille ÙVencontre de ceftuila,qui efl 
dppeUéefibrd,cr iouxte la bafe delà difte oreille coupa 
pons une ligne en figure lunaire, er auec la concaue par» 
tie,er large du JpeciUe auriculaire mettons hors tout ce, 
qui efl dedans contenu.Puis apres la plaie coufue,curons 1 

de la forte,que les plaies cmentes font curées * 

De polypus*. 

Chapitre* xxv* 

P OlypUt ejl tumeur, qui concroijl dedans les nu 
rtÜes contre nature, arnfi appeUée par funilitude 
de polype marin, tant pour la fimilitude du uice, qui ejl 
auec fa chair, que pour la punftion,qu’il baille aux pef 
cheurs 
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cbcurs enmolmt , er pliant leurs mains de fes cira 
des (c’eft adiré capillamentz retors ) avnfi noürepo* 
type baille difficulté de retirer , er parler en obflruant 
les nanties des labourantz* Les polypes ajfrres.çr durs 
fubliuides, çr mdings, tendants à chancre ne doiuent 
point eètre touchés ♦ Aux plus tendres, taxe*, ere/fc* 
domis.çr non point malings la mainydoibt eStreapa 
pliquèe . Parquoy nom fuuerons le patient en une chaire 
contre le raiz du foleil tenant le méat du nez ouuert auec 
la main feneètre, & auec la dextre coupons le polype, 
ou excrefcence de chair auec une ffiathée polypique fai, 
fie défiguré de fiieiUe de myrte .mettant la partie pain* 
élue dedans le lieu .la oula diète excroiffancc adhéré ♦ 
Puis apres le fer bien tourné auec laconcauitë du ma* 
nubriole.tirerons la chair couppée. Et fi en ceflema* 
niere nom uoyons le conduiél eûre faiél pur ( fans aul* 
cune excroiffancc) nom uiendrons aux médicaments. 

Mais fi aulcune partie du polype auoit efle delai fée, 
nous accommodons à l'arracher auec ungaultre ferre* 
ment mis dedans .maintenant promouant .maintenant 
intor quant,mavntendt radantigr fans cramète geélrons 
hors ce.quireétera du polype. Mais les mali/ngs doib* 
uent eftre cauterizés auec cautères gresles, er de figua 
re d’oliue.Apres auoir ufé de la diète chirurgie.çrauoir 
nettoyé diligemment le lieu auec efponge, fault geèler 
dedans les narines urn.ou pofca ( c J eft adiré eaue copiât 
fe auec peu de uin aigre) Et file difi uin, ou pofca ap, 
paroift defeendre par le trou du palays au go fier, il cfî 
4 sétimer.que la chirurgie à bien procédé. Sinon, fignifie 
e x rejter 
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refier encores excroiffances de chair enuiron les o* 
diâz iftmoides,ou uoyre plus haultdefqueÜes excroif, 
fances n’ont pas eflc pmfes auec les mttruments pro* 
près aux polypes. Parquoy nous mettons au pertuis de 
Vefpromette à tefle des deux coftez ungfitlet tors en 
maniéré de petites cordes de conuenable groffeur, ayant 
noudz dijlantz l’ung de Vaultre, de deux, ou trois 
doidz,ou enuiron.Puis pouffons en fus iufques aux con* 
duittz des oz iflmoides lcditt fiUet.Celafaitt,cr le diâ 
fittct pafié par le palais iufques à la bouche le prenant à 
deux mains de chafcun coflé,le tirons maintenant d’une 
part,mamtenat d’aultre,afjin que la chair fuperftuefoit 
commmuée par les noudz, alnfi comme d’une ferre. En 
apres fault garder le pertuis ouuert en mettant une tente 
en forme de moiche. Trois iours apres fault confumer 
lereftdu duuice par trocifquesde Mufa, cr fembla* 
blés, er defeiccher enfemble le lieu . Et finalement 
fault faire uenir la cicatrice par pattiUes, er s’il efl de be 
fomg,par tout le temps delà curation fauldra tenir pe* i 
titztuyaulx de plomb. 

Des curtes» 

Chapitre. xxyi» 

C Vrtes en lebures, er narines font curées en cefte 
forte. Nouscouppons lecuiruers la partie m/è» 
fleure. Puis apres les labiés de la plaie coniomttes près 
mieremet la caïlofité oflée,nous coufons, er coglutkos . 

Des 
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Des tubercules des gingiues di&s 
exulides,& parulides. 

Chapitre» xxvix» 

E Pulis eft extuberation de chair ayant fa naiffancé 
aux gingiues près des dents Mais parulis eft abfces 
faiâ aux gingiues. Nous arrachons l'epulideauec pista 
cettes,ou crochet. Mais la parulide à l'entour fcariftée 
remplirons de charpies.il me foubuient aufti fouuentes » 
foys l’auoir feulement poinfie par lancette , mis hors pus 
eftre curée incot'mët apres la chirurgie nous lauos la gin 
giue auec um. Et le iour apres auec eaue mulfe. Le iour 
enfumant mettrons deff us la plaie ( iufques à ce y <jue foit 
faine)le cathaplafme floride: lequel en grec eft dift 
antheoron.Et fila gmgiite uenoit à fe putréfier , er que 
les médicaments à ce accommodés ne luy fèiffent aulcuu 
ne ayde,il lafauldra brusler auec ferrements fubtilz » CT 
muerfés. 

De l’extra&ion des dents* 

Chapitre» xxvni* 

N Ok* tirons la dent premièrement à l’entour defm 
chauftée, çy fcariftée iufques aux racines .Et la 
branlons premièrement auec tenailles. Mais ft elle eft 
rongée , parauant il fault remplirle pertuis de char • 
c î pie 
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pie desliée, cr la rompre aucc les tenailles * Apres l'cx* 
traâion de la dent, les carncfüés, qui demeurent aute 
fel puluerizéfont confumées parfrication. Pkm apres 
auec um,ou pofca,iufquesàce,quelelieu foitrendu 
famille fault lauer.Mais fi aulcunes dents fuperflmue 
noient au près naiflre, nous tirons auec fcalpeUe,coupa 
pant celles, qui adhèrent à la racine : cr celles, qui n'y 
adhèrent povnt,auec tenailles les tirons ( diél Dauiet.) 
Mais fi aulcune dent eftoit fort creufe,ou rompue,la par 
tie emmente doibt eüre confumée auec Vme.Aufi les pea 
tites fquames adhérantes aux dentz,comme fouuentaia 
Uient,nous les neéloions auec le bout po'mftu du ftecille, 
ou auec mûrment propre à rafcler,ou petite lime , 

De la retradion de la langue. 

Chapitre# xxix# 

A Ncyloglofum ejl uice de langue: lequel aulcunes» 
fbys uient des le premier iour de la natiuiteàcaih 
fe des membranes,qui contienent la langue faites dures, 
CT accourfîes.Aulcunesfoys de eaufe externe, quand la 
cicatrice ftrafaiéle dure en ulcération, quiefl foubzla 
langue. Ceu!x,qui naturellement ont ce fie maladie, peu» 
uent cftrc congneus par cecy, car il commencent à para 
1er tard,cr fans aulcune ulcération precedente, er font 
ueuz auoirle filet foubzla langue plus, que ne doibt 
eüre. Ceulx,qui labourent par caufe externe, manu 
ftflement deeulxmefmes portent la cicatrice. Parquoy 
l'homme 
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Vhcmme fituê en ung fiege, er la langue esleuée uers le 
palaflre , nous couppercnspar deffoub^tranfuerfale * 
ment le fiUet membraneux. Mais fi le uice uencit par cii 
catrice,auec ung crochet la caUofité doibt eüre prinfe* 
& attirée , er doibt eflre couppée deligne oblique , dè 
forte,quenous deliurons cejle retraâiomeumnt par dix 
licence, que incifio ne fait faiéle par fonde: car certaine a 
ment telle i/ncifion porte fouuent profitjion de fang^ le* 
quel à peine peult eftre reftrainâ. Apres la chirurgie la 
plaie doibt eflre lauée auec eaue froide , ou pofca : er 
puis curée par médicaments relaxants, er mcarnatifz* 

Des tonfilles* 

-4b 

Chapitre. xx*. 

A Inique lesglandulesiu col,quand elles fonten* 
durcies, er groffes,fontappeüéesjlruraes;femk 
blablement aufii pariflhmia ( c’eft adiréglandules Je /â 
quelles font à la racine delà langue ) quand par infmft 
mat ion elles font enflées, er esleuées , comme defei> 
chêes, elles baillent difficulté à tranfgloutir, er aufiià 
l ’efprit air eux fe attendant Vune raultre par le contraia 
re.Et font nommées antiadcs^efl adiré tonfiUes. Âuf» 
quelles cemmenét fefault abflenir, quand ily a infma 
tion.Mais Vmflamation ce fée aulcunemet,la chirurgie y 
peult eflre applicquée,pricipaUemët ft elles font bûches, 
CT ferrées,cr auprès de leurs racines eüroiâes.Catdda 
Us,quifontlaxes,Qr rouges,cr ont kur.fondemët large, 
ç 4 faciüemem 
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facillement font en péril de flux de fang. Nota commn* 
dont a l'homme de ouurir la bouche : lequel [oit fuué au 
raiz du foleil, er que fa tefle foit tenue du minière par 
la partie poâerieure, en forte qu'elle foit immobile : er 
ta lâguefoit preflée auec i/nftrmét apte a ce uert U ma* 
xiÜe inférieure: er auec ung crochet mis dedans uenons 
à tirera prëdre la difie tonfiüe, er la méfions horsfe 
gardant tunique fera pofiible de ne toucher les membra 
ties.Puis apres auec le fcalpeüe la couppons toute depuis 
fa raci/neilequel foit femblable à celuy,duquel nous auons 
accoujlmé de vncifer la retrafiion de la langue, bien fu 
tuée en la main, de laquelle nousfaifons l'operation. Cer 
toi/nement il y a deux maniérés de fes instruments, le fl 
quelz fe different ayant lapoi/nfiertnuersée.Parquoy 
une couppée l'aultre doibt eflre tyrée femblablementja 
quelle doibt efire prvnfe tant auec la mai/n, que auec in* 
Jirument. Apres la chirurgie, fe doibt gargarizer d'eaue 
froyde,ou de pofca.Et fi aulcune fluxion de fanguenoit 
à mfèfter, fault uftr de la decofiion, qui s'enfuit, tiede, 
fai fie de la flmmite de ronjfes, de rofes rouges, er de 
myrte. Et fi le fang fort plus copieu fement, uous uferez 
de ius de plantain, er de folidago difie uulgairement co• 
folida,ou depaftiÜes faifiz defucc'moCuulgairemétaps 
peüé Karabé)on de terra Unnia,aultremët terre figiüate 
diffoluz auec pofca, er en jerez gargarifme. Le flux de 
fang retraifi,leiour enfuiuat fault faite unfiio de fleur de 
, rofes,ftfflra, amidon meslés auec laifi, ou eaue, ou blanc 
d'oeuf,ou eaue mulfe rofacée.Et fi lefdifiz ulcérés uiénet 
à prendre for dicie,il fault ufer de lauemêts faifis de miel 
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Deuua,ou uuula* 


4 * 


Chapitre. xxxi. 

G Vrgulion,comme il fait aulcutt infirment de U 
noix diél pleftrm,bien fouuent il repcoit diftiU 
lations,çr humidités de la tefte. Et aufsi il efi contre 
nature engrofi i; quand il efi oblong, çrgresle,il efi dift 
colmeUa:er quand il efi gros, çr rond,efi appelle uua. 
Touts deux ont prias leur nom par fimilitude . Auquel 
mal fi ny par medicmes generaUes,cefi adiré parjnifsion 
iefang,ou purgation,ne aufsi par les médicaments lo• 
caulx,ou topiques(lefquelz font adfir'mgents,ou repria 
niants,ou difsipantsyetnede ne peult efire donné,il 
faultfecomr par oeuure de mam,à caufe que aulcunes* 
foyspar continuelle irritation ne baille toux, uig;lle,çr 
firangulation. Doncques aux mules rondes, çr re* 
ftramfiesjefquelles ne font point oblongues ,çr cruen* 
tes,oufubliuides,onny doibt point appliquer la main. 
Les aultres,qui font gresles,çr oblongues, à leur fuma 
mité po'mftues,ourefolues,ou eftendues,çrne font point 
fort cruentes,mai/s ung peu blanchcs,dcibuent efire coup 
pées-.car du commencement ilfault tant feulement coupa 
per celles la,qui font fans inflammation : çr ccÜes,qui 
font plus longues,que eües,ne doibuent efire félon natua 
re:çrcoupper tant feulement la longitude fuperflue, Car 
fi totaüement eüeeJicouppeé 3i ainfi comme elle apm 
c s porte 
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porte grand nocument aux parties du tborax,aitiJitHe 
rend bien [ornent les hommes muctz• La rai fonde la 
curation ejl telle, Noiw fituons l'homme iouxtejes raiz 
dufoleilfÇr luy commandons d'ouurirla bouche,tint 
qu'il pourra:puis apres auec tenailles maires,ou pince» 
tes prenons la partie fuperflue de l'uuule, er U tirant en 
bas auec ferrements à cela propres,ou fcalpeüe la coup» 
pons. Apres celafemblables chofes doibuent ejlrefai a 
des à ceUes,que i'ay mi/s parauat pour l'incifton des uei» 
nés. T outesjvys fouuent aduient,ou que pour timidité 
du labourant,ou que pour crmtte de proptfion de fang, 
on pour l'aridité des medicaments,nom uenonsàreffu» 
fer l'ufaige du fer, er nom par forcerons de confumcr 
la partie par médicaments adurants.Enlaqueïïe chofe 
nom appliquerons ce, que iay mis paraimt en l'ax 
dujlion des palpebres , ou aultres médicaments fan* 
bibles. Et de cefte forte d'inflrment, duquel nous m 
nons àbmlerles uuules (les cauités de la langue excea 
ptées) la langue de l'homme tenant la bouche cornent 
par le mhijlre auec i/njlru/ment à ce propre doibt eflre re 
tenue en bas,&comprendrons aulmt de l'uuule,comme 
nom en eufsions couppé auec ferrement . Le medica» 
ment ne fera point trop liquide,à caufe qu'il ne diffluc 
point,çr defcendu de l'uuule uienne à corroder les ment» 
bres inférieurs. Dont aufiifault commanderàl'home, 
qu'il ne uienne point à defgloutir durant le temps de l'a» 
duflion du médicament. Ne aufii fera trop dur le medu 
cament, affin que pim facilement puiffe fearrejler fur 
l'uuule,Et fi le medicamctgcfiépar une foys aura inàuid 
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àlafimmite de l'uuule noirfeur,nows nous repoferont: fi 
non par deux foysencoresenmettronstbaiîlant tel corn* 
mandement,^ diligence, que par cefle efpace fkcmme 
tiendra la bouche en basiaffin que foit mis dehors de la 
bouche la [aliue,qui conthuellemeut flue } cr aufiiaulcu » 
net petites portions du médicament. Vuuule confumée 
par f efpace d'une heure fe mortifie,çr le troifiefme>ou 
quatriefme iour uient à tomber . Et l'aduflion en cefle 
maniéré fai fie auec le fécond doyddift index enuelopè 
de laine desliée,ou d'ejlouppes abjlergeons,a‘ nettiont 
ifenuiron te gurgulion,ou auec d'eaue commandons de 
fe lauer. Auquel cas,amfi que à ceulx,aufquelz on a coup 
piles tonfiüesje col efl fomente pour la communite.qu'il 
à auec fes parties,en appliquant dehors de laine trem» 
pie en huyUe de camomiUe,fembUblement il fault garga « 
rizer 3 çr omgdre tout enfemble. 

Des efpines retenues en la goule, 
ou meri\ 

Chapitre* xxxir* 

S Ouuentefbys,quand nous mangeons Jes efphtes ou du 
poiffon,ou aultres chofes fontdeuorées[en diuerfes 
parties de la goule:lefquelles fi elles apparoiffent, doib* 
uent eflre mifes dehors par i/nflrments propres par• 
ticulierement appelle acaihobola. Mais fi 4 f inférieur 
re partie iouxte l'orifice, par lequel on tranfgloutifl , 
elles font retenues j il fault admmfirer mitre maniéré 
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à'extraftion ♦ Aulcuns font d'opinion de faire tranfi 
gloutir de gros morceaulx,comme font Ut troncs des le» 
fiues,oumorceaulx de pain . Les aultres commandent 
de deuorer une petite ejponge nette, er molle liée auec 
fil de lin, er puis apres auec le fittet tirer en hault : cr 
ce faire fouuët iufques à ce,que l'ejf ine adhérant à t'efyo 
ge enfemble auec elle foit mifehors.Leonides commun* 
de ejlre mis dehors cathaplafmes maturantstcommefont 
ceulx,qui font fitidz de dijfolution crue, c’efl adiré de ■ 
farine crue,d'eaue,cr d'buyüeiaffln que le pus ojlé ïefai 
ne puis apres forte hors liber alternent.Et f fommes près 
fents au temps,auquel fejprne efl infixée,ou datant que 
ta concrétion foit fai fie au ucntricule,cr que ne pouuos 
ueoir ce,qui eft infixé,auec le doy,ou plume mife commit 
dons à uomir. Et ai/nft aulcunesfôys efifaiél, que enfcnu 
ble auec le uomiffement de la uiande uienne àyfsir. 

De hndfîon du guttur» 

Chapitre* xxxiit* 

L Es excellents autbeurs de chirurgie ont baillé pat 
efcriptcefl ufaige defcalpelle.Antyüut aufsi par» 
le en cefle maniéré . Aux angines,ou f ynanches,comme 
nous enfeignerons en Vceuure de la raifon de uiurefccu * 
uredelatnatn doibt eflre negltgéeiueu querincifon,qui 
fe fer a,fera inutile, là ou toutes les arteres,er le poulmon 
endurent.Mais aux maladies,qui uiennent près de la bou* 
che,çr menton auec inflammation, certainement aufsi 
couurent 
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couurent auec tonfiües l'orifice duguttur, ueu que nul» 
leartere trauaiÜe.non fans eau fe,u ferons d'tncifion de 
guttur , afjin d’euiter le péril de fujfocatio.Laquelle in» 
tifion ferons en cefleforte-.deffoubz le chef du go fier par 
deffoubz trois,ou quatre rotondités certaine partie de 
Uffre artere ooupperos:car toute certainement ne peult 
ejlre diurne fans perilile diftlieu effort ydoine,caril 
efl fans chair,çr uufsi ilàfes arteres plus Poing de la 
partie fituées * P ource la tefle du patient renuerfée 
en arriéré, afin que plus manifèflement le go fier foit 
mis à noflrc urne .nous le diutfons par ligne tranfterfaUe 
entre deux orbes,ou rotondités,de forte que la cartdaige 
ne foit point blefsée, mais tant feulement la membrane, 

(juiferrelescartilaiges . Et fi aulcun efl en ce négoce ti» 
mde.il pourra feparer le cuir premièrement esleué auec 
ung crochet: puis apres le gofier ainfi nui le pren• 
dre, cr faire f:ftion tout s uaiffeaulx tirer à part, 

fi aulcuns furuiennent ♦ Et tout cecy à dift Antiüus.Cer* 
ta’mementilconieâuroitPincifion du gofier, en partie 
par aulcune éruption à'efprit auec bruit,ou fon, en par» 
tieaufii par interruption de uoyes. Et le péril de (Iran» 
gulationpafsé,nous appliquerons futures,les labiés de 
la plaie renouueUêes, ainfi que le cuir feulfoit reioind 
delaiffantlacartiüaige. Puis apres ainfi que aux plaies 
récentes doibt eflre applicqué médicament : cr fi ne fe 
conglutment point nous uferons de médicament incarna 
tif. Et fi aulcun aufsi uenoit en noz mains.lequel pour de» 
ftrdefinirfauieuienneà uulnerer fon gofier,femblable 
curation doibt ejlre fai fie. 


De 



Deabfces,ou tumeur. 


Chapitre* xxxnu* 

A V fi en nojlre quart Hure affes ,cr ab'undament a» 
uons dift abfces de chair ejire corruption ,er mu» 
tation des parties charneufes, cr comment il prend naif, 
fance 3 cr combien ily a de différences de abfcesima'me• 
nant nous enfeignerons ceulx la tant feulemët 3 qui ont be» 
foing d'operation manuelle. Et quand fera frifte'par» 
fai fie mutation en pus,alors il nous fault ueniràkcby» 
rurgie.Facillement nous congnoifirom 3 fi le pus eftfaift, 
CT colligé,fila douleur 3 cr fiebure 3 qui parauant mole* 
ftoient,font dmmuéestfi aufsi la rougeur,cr pulfation, 
CT aultres fignes d'inflammation font aucunement de» 
clmées:cr fi la tumeur uient en poinâe,cr aufsipar co» 
prefsion de doidz le pus uient à ceder le lieu, Combien 
que cecy tant feulement eji confider'e aux abfces 3 qui font 
aux parties plus apparentes. Dont s'enfuit aulcunes» 
foys,quepour,la profuniite[de Vabfces aulcune chofe 
nefi fentie par l’attouchemët>ne aufsi la tumeur ne femet 
tra en po'vnttetnon pourtant operation manuelle ne fera 
delaifsce.il fault aufsi fcauoir 3 que aulcunesfbys deuantla 
parfaire mutation de Vabfces en pUn,s'il efloit près des 
articules 3 ouiomttures 3 ou près de quelque membre prin 
cipaljl les fault incifer ung peu crudzCCT non par fritte» 
ment meurs) affin que par la rétention de la putrefrâion 
mlcun ligament femblablement , ou aulcun membre ne» 
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cejptire nefoit corrompu. Aufsif ceuJx la,qui uiennent 
auprès des doids,Hyppocrates commande eflre ouucrts 
avant la parfaifte maturation,afjin qu y il ne procèdent 
poittfi à la corrofion,er par foration d’oz<Les incifions 
certainement ne font point faides d’une forte:car furie 
front nous enfumons les lignes naturelles: er fur la tefie 
lanaiffance du poil,ayant toufwurs regard ala décora* 
tion du membrc, qu’il fault inciferMais les bras,çriam* 
bes dciuent eflre incisées par longitude, félon leurs 
mfcles, er. tendons. P arquoy nerfz,&arteres,er aul• 
très membres principaulx du corps euités, nous met» 
trons pe'me par bonne eflude de bailler noflreadmini * 
flmiottfeure , maintenant en droiâ, maintenant en 
oblique, ainji que la chofe le requiert, ouurant le did 
abfces ♦ Certainement les petits feront ouverts d’une 
feule i/ncifm . Les grands de plusieurs felonleurgrau» 
leur,par lignes ydoines, er grestes à l’exit de pus . 

Ceulx,qui font fort grands, çr crudz, grefles,[çr mou 
tifiésjoibuent eflre mcifés plus amplement, en'for te que 
la plaie fait faidelen figure triangulaire,ou defiteillede 
myrte , ou aultre figure angulaire. Car celles,qui font 
incisées orbiculairement,ou en rotodite,'font curées plus 
difficiüement ♦ Et ceUes,qui ne font point amples,ne 
grandes, doibuent eflre ouuertes de une fimple incU 
fton. EtceUes,qui ont grande profi>ndite,fi cües font 
couuertes de cuir charneux, lequel foit apte àglutina m 
tion,fuffira,qu’eUes foient ouuertes par incifions idoy • 
nés à l’exit du pus. Mais fi le cuir efl fubtil, er fans chair , 
ik feront ouverts par une fimple ligne,tendant àlongù 
tude B 



tude,çr les borts de la plaie doibuent eftre eouppés, fi ; 

font gresles,cr fans chair.Apres Poperatio du fcalpeüe, 
le lieu doibt eflre abjiergé diligemment auec efl>onge,Et 
fi Vabfces efl petit,une foys ouuert par fer,nous uiendros 
à le curer par fimples applications de ckarpies.Et s'il ejl 
grand,lequel foit ouuert par plufieurs 'mciflons,nous me 
tirons dedans le pertuis des charpies posées en logitude: 
les Gréez appellent lemnifeon.Semblablement ceulx,ou 
nous auons ouuert feulement le cuir, feront remplis de 
charpies. Et fi effufion defang s'enfuiuoit,nouS uferons 
d’eaue froyde,ou de pofea. Et fi a'vnfi ne profitions rien, \ 

ilfault mfyerger dejfus pouldre de uitriol. Lequel uU | 
triol certainement bien fouuent uenons à appliquer pour 
la fluide putrefatiion, Aufli enyuer , er aux parties ner* 
ueufes il fault moiUer d’eftoupades auec de u'm meslé , er 
buyüe,cr metire dejfes: er l'efte, er aux parties char - 
neufes de l’caue auec d'huyÜe,ou du u'm auec huyüe,mii 
qui foit froid. Et apres il fault bender , er le iour apres 
les fault hmetierpar celles mefmes liqueur s.Le troifief 
me iour apres la plaie desbédée,çr abflergée auec ejpon» 
ge uferons de charpies trempées en tetrapharmaco;c'efl 
compofition de quatre,imedicaments,c'efi afcauoir dere* 
fine,poix,huyüe , er cire.Et fi la plaie efl fans mflamma» 
tion,ferons cfioupades,comme par deffus arrousées, er 
les mettrons deffus pour la garde,er euflode des char* 
pies,çr emplaflres.Si inflammation y apparoijfoit, pre* 
mierement par fomentations conuenables fera fort corn* 
mode de appliquer cathaplafme apte à refouldre,cr di* 
gerer.Et Inflammation finie,curerons par médicaments 

/«pp“ ^ 
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fuppuratifz,CT regeneratifs de chair. Aufsi nom guéri* 
rondes profondit espar glutinatifs, comme a efic dift 
en nojlre quatrième liure. 

Des ftrumes. 

Chapitre. x x x v. 

S Trimes font comme aulcunes glandules endurcies, 
lefqueUes croiffent en une partie du col,er aux aijfel 
les, er inguines,er font appelées en nom grec chocra * 
iesiou de choerades pierres afl>res:ou des pourceaulx, 
qui font dittz chery. Certamemet c’tft une befle,qui por 
te beaucoup de petits,er efl féconde: ou pour ce que le 
col de telle befte eflueu auoir beaucoup de ces frimes. 
Maiiles firmes naiffent à la partie anterieure du col , 
ou tint feulement à ïaultre,ou en touts les deux cofiés. 
Et telles maintenant une, maintenant deux, maintenant 
plufieurs,en une mefme membrane font contenues, ainfi 
'comme fteathomati,atheromaa, er meUicerides. Cel= 
les,qui moleflent par douleur,ou attouchement,er font 
irritées par médicaments, font pires, er plus malignes . 
Et de aulcuns font diètes car modes.Et efl notoire,qu’el* 
les n’obeiffét ny aufèr,ny à la main. P arquoy ce fies delaif* 
séesjceües qui font bénignes tât feulemet,erau touche s 
ment, er à l'application des médicaments aptes, en la 
forte,qui s'enfuitja cure fera baillée. Et fi elles uiennent à 
ambulerfurlecuir,nousles uiendrons à tirer des parties 
fubieftes faifint une fimple diuifion:pais apres utédros à 
i fepa 
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fepdrer les lubies de la chair,çr du cuir en esleuat le cuir 
auec crochet,a'vnfi que auons did du chapitre de l’extra 
dion de ueines.Et en cejle forte peu a peu lesarracheros, 

Et fi eües font plus grandes,il les fault esleuer aueccro » 
chet,cr les fault tnciferpar deffoubz,ainfi qu’ilefl dift, 
en maniéré qu'elles foient deliurées de leurs parties cohc 
rentes:euitant fongneufemét,ou que lesarteres fopouu 
res,ou nerfz reuerfifz ne foient toucbés.Mais f[ aulcune 
Ueine couppée faifoit empefchement à nojlre operation 
par grande effufion de fangjcibt eflre eflrai/nde auec 
ung laqs.Si no qu’elle ficjl trop grande,laquelle aufsifaul ( 

dra du tout coupper.Et ai/nfi fi lararne du firme uùnt 
à finir en lieu attgujie,il la fault coupper bien faigement, 

Cr le lieu doibt eflre uifité auec le doid did index,pour 
ueoir, s’il y en a point d’aultresdefqueUes fault extraire 
en la mefme forte.Et s’ily a fufredio, que au fins dufiru 
me n’y aye aulcun grand uaiffeau,il fera utile de ne ufer 
point de ferrement,mais conuiendra la ferrer auec ung 
laqs firt,affin que peu a peu,er plus fcuremët,çr defoy 
me fines uienne à tomber. Auquel cas la curation efl puis 
apres baillée par char pies: car apres qu’elle efl excisée, 
les labiés font reiomftes. D’auattigc les mcifions doibuét 
eflre faides par ligne droideiçr firiennefortoitbors 
du cuir, foub dam doibuent eflre coufues enfemble. Et fi 
aulcune chofeuenoit à if sir, la partie incisée en figure de 
ficeiUe de myrthe,futures doibuent cftre faides, er me» 
dre médicament conglutmant. 

De 




DE P A V L* A E G I N E T A. n 

De feuarions, puItations,& melli, 
faues,didte en grec fteomata, achero* 
mata,&: mellicerides. 


Chapitre* xxxvi* 

T Es feuations(aufquelz eft trouué fubftance fembla* 
I jbleùfuif)erles aultres dufsi appeüées pulùttions 
(a^fquelz eft trouué humeur femblable àboullie)crmel 
lifauia(aufquelz eft trouuéj fubftance à la fimilitudede 
miel)combien qu'il frient du genre d'abfcesjoutesfoys il 
diffèrent en cecy. G tr ceulx, qui font proprement diftz 
abfces,font pituiteux ,er portent douleur,contenant hu* 
meur acre, er corrodante,?? ne font point enclos d’une 
propre membrane,ou tunique. Et certavnement ceulx icy 
diffèrent | entre eulxtcar en l’apofleme diéle feuation,l’hu 
meur,qui y eft,eft femblable à fui fer l’humeur,qui efl en 
laultre diéle pultation,eft femblable à bouUie de fournit: 
CT celle qui efl en la meÙtfaue, eft femblable au miel, com 
me l’appellation defdiélz apofiemes l’emporte. Mais 
parles jignes on les peult difccrner.car feuation eft plus 
dure,que les aultres, ?? ce de à ? attouchement,?? cbatis 
ge de lieu,?? a la racine plus eftroiéte. Mais fi tu uiens 
à toucher meUifaue, ilparoifteftre dedans comme ung 
corps lent, er pefant : lequel quand il eft prefsé,il ftue 
tardement ,mais bien reflue. Et à yceulx la curation 
doibt eftre baillée telle,que aux firmes,par tncifion,dù 
duélion , O* aultres futures. Tant feulement il fault euia 
d i te* 
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res omettes,font plus longues, er font contenues plus 
parfondement.Et aufsi par mprcfsion des dotdz Hz font 
quelcquefon.Matscettes t qui font par uubtxitiOync fvnt T * yt ' orx 
point tcl fon,er font plus rondes,er appatoijfent efire 
au de fus . Do ne que s à celles, qui feront foubz les atffel* 
les, ou mgukies*jgau colf aufsi à-aües, qui appuroif* 
fèsft en aultres lieuxfort grand es,nous reçu ferons de y ***« ' 

mettre la main pourla magnitude des uaijftaulx. Mais 
ceües,qui ferot aux parties extremes,ôu au bras,&iama 
bes,cr ceÜes,qui uiennentàla tejie,ne fera point eftran* 
ge de les curer. La curation eJlteUe.Si la tmeureflpar 
apertion, le cuir doibt ejlre incisé longitud'vnaUcment 
par ligne droifte. Puis apres les labiés feparées auec cro * 
chetjl’artere de toute partie doibt ejlre defchar née, auec 
mflrments aptes à ce,ainfi que nous auonsdiél au chas 
pitre de l'exemptio n de s uemes . Au fi par femblable aps 
plication i'efguiüe,il fault ufer de ligature faiéle de'li/n 


d e toutes partie s,premierement la partie de Variere coup f 


pée, prmjc manie, cruuidée, Aufîi fault appliquer p*: 
médicaments, qui fuppurent iufques à ce,que les fiüetZ 
uiennent à tomberai la dilatation eflfaiâe de rupwe,.'cjv»wt p , 

- - - ~ x r a auxtrr {Js 

r tpHV 4^1 


nfemble le cuir ( 


pourra)doibt ejlre pr mfe ♦ P uys agfefjim une efguiÙe^ 


ayant double ftüetmijè par deffoubzla partie pmfe.Et I« 
aufsi le diâ jîlletcouppé en fa concaui tejen ce/le forte, f 
auec les deux bouts de toutes deux parts,la tumeur doit 
ca,çr la ejlre liée,comme à ejle diél au chapitre de fia» 
phyloma, E tfi nous craignos ,que les diâs filletz ne méagfrfsent 
i>ent à courir , nouspajferon^neaultreefguille 
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de double fiüet,Uq^eüeuienne à comprimer la première 
jiostt/oThL partie.^tetiçsjiçjn^me le bout couppé nota lieront 
tmeur a quatre fiüetzdwbl&yite-twtes deux parties, 
}>(«éfc jtty noos coup pe sons l e cuir afentourda tumeur ouuer* 
te au millieu :er l à lierons les parties delaifsées. Puis par 
:pr*fs*s application de coi jfmet? mouillés en uin,cren huyüc,& 
apres par charpies ferons curation. 

Du ramex du gofïer did en grec 
branchocele* 


Chapitre* xxxvrii. 

B Ranchoceleefitumeuraucol grande,çr ronde,U 
quelle a prtns cefieappellation des parties i/nterieu ■ 
résidé laquelle font deux ejpeces. Les unes feuations,les 
aultres refirent dilamont.Cettes,qui refirent dilatatios , 
nous les congnoiflrons par les mefmes fignes,qui font aux 
dilatations.Et les Uifjcrons corne defefperéestcar toutes 
les dilatations promifeues, er doubteufès,prmipaUemct 
celles,qui font iouxte le col,ne per met têt point ceuure de 
fcalpeÜe pour la magnitude des arteres fans grand péril. 
Mais nous curerons la maladie diâe fleatodes comme les 
feuations, lesuaijjcaulx feparés, er euités,amfi com ■ 
me nous auons apprins en la curation des firmes. 

De contorfîon de nerfz did gan* 
glium 4 


Gan 


Chapitre* 


XXXIX» 
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G Anglim efi contorfwti de nerfz, laquelle adulent 
par coup,ou defatigation au noud de la mdm,ou au 
talion, er bien [ornent aux lieux,c{ui [ont meitz par artu 
culationiaulcunesfbys aux aultres parties du corps. Ces 
fieajjvélion tumeur d'une couleur rejfilendiffant priuée 
de douleur l'enfuit,Laquelle tumeur pourtat,fi aulcun U 
compreffoit uiolentemmt,eüe baiüe aulcun[ens torpide * 
Laquelle défi point fituée profondément, mais a [a naifa 
fonce foubz le cuir.Tant feulement tombant uers le cofié, 
cr non pas dcuant,ne derrière,encores que uiolentement 
foit impellée. CeUes,qui[ont aux bras,ou aux iàbes,ou aul 
très parties extrêmes,défi pas [eur les mifer.car il y a 
péril,que le membre ne [oit rendu manque ,er inutile. Et 
celles, qui aduienët à la te fie,ou aufiont,nous les cureros 
en ce fie maniéré.Nous ouurons lafimmite ducuirauec 
[calp elle: puis apres fi font petites,nous les prenons auec 
pincettes,er arrachons hors de la racine. Et fi elles font 
gudes,auec croebetz tout à l’entour mis nous les tirons. 
ïmablemët conioingnons les labiés auec futures,cytifons 
de medicament,lequel on mett aux plaies cruentes . 

Demifsiondefangpar ouuerture 
de ueine* 

Chapitre* x i. 

I Acoit que la maniéré à’ouurir U ueme foit à touts 
notoire , toutesfbys affin ê que nous baillions les di* 
ftmftions artificielles d’icelle,erque rien ne foit ueu efire 
d 4 laifsé 
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laifsé,qui appartienne au labeur de chirurgie,à prefent 
ne négligerons point de bailler lefdiftes diftmétions ap, 
partenantes à fart de chirurgie en apertion de ueines. 
Le premier fcope,er intention principale de laueine, 
qui doibt eflre ouuerte,efl, que le fang redodant f bit tua 
cué.Mais f abondance du fang efl en deux manieresifune 
quat à la uertu,encores que les me fines ueines na’pparoif 
fet poinft pleines;pour laquelle biê tojl les homes font ré 
duz mbeciües,çr debiles,ueu que nature nepeult point 
porter le faixjequel efl comme ung fac.Vaultre efl,quat 
aux recepacles,qui contiennent le fang,c’eflafcauoirl’cf 
fùfion de fang confiderée. lacoit que nature n’efl point 
ueueleportermoleflement. Delaqueüe aulcunefôys les 
crachatz font fanguinolëtz,par ueines rompues,ou auU 
cunes aultres profitions de fang ont accoujlmè de enfui 
ure.Et celle redondance defang,quantà lauertu,eflcon 
gnue par la grauation du corps. Et cefie redondance, 
quant aux uemes,ejl congneue par dijlention,çr replea 
tion de ueines.V me,& faultre requiert inanition eflre 
procurée. Parquoy au premier iour delà maladie, ft la ne 
cefsite contraignait,le fang doibt eflre euacué:premierea 
mentlaconcodionduuentricule obferuée,ou iufte mi¬ 
ction en fang faifte au foye. Et f pour quelcque caufe 
la feftion de la ueme n’auoit ejle au commencement fais 
de, ne fera po'mft abf.rde delà faire apres le feptief 
me iour: mais que la necefsitc le requiert], & lauertu 
du patient ne le reeufe point. D'auanttige celuy,qui 
ueult auoyr du fang par feftion,doibt aduifer,que reten 
fton de beaucoup décréments ne foyt faifte aux m* 
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tejl'm : laquelle fi y ejloit trouuce , premièrement 
fauldra ufer de clyflere lenitif t a caufe, que lesuei* 
nés ne tiennent à tirer aulcune fubflance putride des 
excrements . Aufii certainement à iceulx, qui ont indu 
gence d'extradion de fang pour maladie prefente, en 
touts temps nous la pourrons faire fans incommodité, 
euitce tant feulement la uigueur, er puijfimce de Vaccez 
de fiebure, Mais fi lafiebure continue vnfifloit,le temps 
du matin fera plus commode. Mais à ceulx, qui plus par 
tutelle,ou preferuation,que par aulcune maladie requiem 
rent inanition de fang, le printemps leur compete, er 
contient plus. Mais aux aagés il contient euiter, cornm 
me iufques au quatorziefme an ( iacoit, que aulcuns 
Arabes n’aientpoindregardàVaage,quantàla flebo* 
thomie, comme efl celui, qui flebothoma fon enfanta 
quatre ans ) amfi apres le foixantiefme an le fang ne foit 
point euacué,finon,que aulcune necefiiteirrecufable te 
contrainft . Aufit cela te fera perpétuel d’euiter de* 
tradionde fang à ceulx, qui ont les uertus mbeciUes. 
Certamemêt en P inflammation recente des membres,ex* 
tradion ne doibt edrefaide delà partie aduerfe, mais à 
la lomgtatne,er longue partie des prochaines. Laquelle 
certainement euacuution ejlfatde comunement de beau* 
coup d’aultrcs lieux du corps.Mais le plus fouuent aufii 
de la partie intérieure du coulde. Parquoyilne fault 
point ignorer,rartere,zr le nerf par tout edre dejfoubz 
la ueme intérieure difte axilaire. Mais la fuperieure,la* 
quelle efl diète hwmcrale, eflre hors de cejte cramfte. 
Aufii certainement aux maladies delatefle l’hmerale 
d s doibt 
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doibt eüre ouuerte : er en icelles, qui infèflent mba 
du\col,Vaxilaire:çr à toutes deux la médiane doibt tftrc 
oùuerte , llfault doncques une partie du bm près des 
mufclesauec une petite bende efroide lier, puis apres 
auec efgaUe frication de mains il fault i/ncifer la ue'me 
remplie,laquelle eji ydoineàFufaige,par ligne tranf* 
uerfaüc tant feulement à la latitude d'tceüe.Certtinen,ét 
les grandes plaies difficiüement fe agglutinent, ergue* 
riffentter les petites oultre ce,qu’il empefehent ïexit du 
gros fang,aufi il prouocquêt inflammation,Mais quand 
nous esterons encor es auoir du fang deux, ou troys, ou 
quatre iours apres ce,que aulcunesfiys adulent, la urne 
doibt edre couppée par ligne oblique, çr par inflexion 
de main la feftion apres fe uient à ouurir ,er ne fe coa 
alefce point faciüement. Et ainji le ueult AntiÜM. La 
quantité de Vbimeur, qui doibt eêre extraiâe, doibt 
eûre me fur ce félon la force de la uertu, cria grandeur 
de la maladie, Qyand doncques il y aura grande quana 
tite d'humeur, çr fomente en une fbys iufques audefs 
fault de uertu, le fang doibt eüre tiré: quand le malade 
deffault ayant encor es bonne uertu, cr force, non point 
par effufion d’aulcune humeur à l’eftomach : de laquelle 
caufeeji faid, queplufieursincontinent au commences 
ment attant, qu'il en (oit tiré en fuffifance ,tlzont def* 
fault de cueur. Mais il efi de befomg, que le de fault 
leur aduicnne par raéfon deVeuacuation . Certes fi la 
chofe requiert grande inanition, çr U uertu eftmbe= 
cille, cejie curation doibt efire diuisêe,de forte,queau 
premier iour nous en tirios moins,que ne debuosStlefe* 
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cond de rechef foit tiré, ce qui rette:aufi le troiflcfme, 
s'il ejl befomg. Et non tant feulement pour la ccnflitun 
tion pleine du corps,laquelle ejl ditfe plethora,nous eua 
citons enfemble tout le corps,corne dift Galiemmais aufi 
pour la uehemence d'aulcune affèâionJacoit,que tout le 
corps foit conjlitué en equalité d'htmeurstamfl corne des 
mües,ou de quelque aultre lieutfi non,que la multitude 
foit grande. Aufi nous ouurons la uem des parties op» 
pofites à caufe de deflourner la matière. Semblablement 4 
une grande inflammation,ou aux coUiques,ou aux rems 
c<dculeux,ouàlippitude desyculx, er aux aultres, qui 
amfimoleftent aiguement.Certes ta douleur, er chaleur 
dumébre mi flammé ejl caufe, que fluxion s'enfuit,iacoit 
que tout le corps foit fans excrementz-laqueUe neceffai» 
rement fault mi/nuer par cuacuation,qui conuienne fort à 
Unature,er àl’aage du patient. Aufi ayant raifon du 
temps,de la region,er de la couflme. Mais fl auprès de 
laueine incisée il y aura aulcune inflammation, comme 
aux latérales, er auxafjvâions dufoye,il fera corn- 
ir rde^attendre la mutation dufang, tant en couleur , 
que mfubflance. Certes le fang in flammé n'ejl pas fem* 
blable au naturel. Car le fang bien fort efchauffé, fl par* 
tuant ejloit ung peu crud,ilfefaift plus rouge, er flaue. 
Etflpremieremèt il ejloit de ce fie forte,il fe couertifl par 
adujlio en fang noir.Toutesfoys ne fault pas touflours at - 
tcdre cejie muntio,mais aulcunesjvys cejflr auat, qu'elle 
foitfaiéteice qui aduiêt par deux caufes,ou par malignU 
te d'mflâmatio,laquelle ne cep point,mais ejl touflours 
fixetou par imbecilite de uertu,laquelle tu pourras cog « 
noiftre 
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gnoiftre par la retraiïion du poulx:car tu congnoiüm 
à une uehemencc, ej magnitude de maladie lepoulx 
obfcur, cr megal , Aufii la teneur de la fluxion rompue 
manifeste la uertu eftre débilitée. Mais ft rjen de tout 
cecy n’empefcboit, çr le malade foit d’aage compe* 
Untjcefle mutation doib cftre attendue: çr plus pource 
que ung corps mieulx temperé ne foit baillé. Et fi le fang 
ejioit retiré auant,que detraftion conuenable(ce qui Je 
faift, ou pour timidité, ou pour fincopis,ou pour coas 
gulation d’humeur,ou par trop grande flndure fil faul 
dra fecourir aune chafcune d’iccÜes.Nous nfociHerons 
le fmcopis auec liqueurs mifcs près du nez. A' la conjlris 
éiionfeccurerons en relafchant la ligature. Je la coagu » 
lation du fangyOU auec buille appliqué,ou auec les doidz 
refchaufèrons le lieu.Le refidu, quant àmifiion de fang, 
efi à tout s notoire. Et a'mji, que nous auons difl, ejl 
faiél au coulde. ( C’efi adiré aux uei/nes cubitales.) Mais 
quand ilfault faire extradion de fang au front, comme 
efi aux douleurs de la tejie, eüe efi faiâe en cefte forte: 
premièrement nous fomentons le lieu auec ablution: puis 
apres nous lyons le col auec me feruiette, mettâ0doid 
par dedans,^ le lien fujfiendu près du go fier ,à eaufe, 
que flrangulation ne s’enfuiue. Etain fi auec pomâede 
lancette ouurons la ueine apparente au front. Sembla• 
blement aufii nous ouurons auec la partie large du fpecil 
le les ucines iugulaires en la fommité du cuir. Aufii nous 
ouurons les uemes de dejf oubz la langue en angine trâfi 
uerfaüement delaiffant la conflriélion. il y a aulcuns 
aufii,qui uimunt à ouurir femblablemét celles,qui appa 
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roifoentau grandi angletz , e« maladiei antiques de la 
tejle,oudesyeulx. Semblablement celles , qui font de ■ 
dans les nariües,auec le bout du foeciüe les comprimant, 
ou auec inûrmcnts a fores les irritant pour les rompre . 
Auffi aux maladies de la te fie onaaccoujiwmé d’ouurir 
celles, qui font derriereles oreilles, ainft comme onfaià 
celles, qui font aux poplités, quand les reins font ma» 
laies. Mais celles, qui font à la fommitêdu membre, 
lefqueües font par de fous les ligatures, font diuisées là, 
ou elles fe uiennent à apparoir, par frication de mains, 
enfemble,ou aux piedz par cheminer. A'ceulx,qui 
ont uice ieratelle à la main gaufche,pmcipaüemèt cel* 
le,qui ejl entre le petit dotd, er fon prochain. A' ceulx, 
qui ont uice du fiye la mefme ueine, mais,que ce foyt à 
la dextre.Certainement la uacuation des extrémités amjt 
qu'elle ejl faiélede loing,toutainfîellefaifila uerfion 
plus efficace. Mais au pied il fault euacuer de ceÜe,qui 
ejl par defoas le maleole intérieur tant aux coxendiques , 
queaux maladies de matrice . 

De l’application des cucurbitules* 

Chapitre. xtr* 

T Lne fault point ufer de cucurbitules ne aux corps pie 
J thoriques,ne aux commencements des maladies ; mais 
apres, que tout le corps ejl purgé, çr qu'il n'ya plus de 
fluxion, cr qu'il ejl necefoaire d'efmouuoir aulcune chofe 
en quelque membre, ç? le tirer dla partie extérieure, 
Parquoy 


Parquoy une legiere , er fimple jcucurbitule Mure Ut 
inflammations ,crfedela fluxion d’eflomach, attire le 
fang,fille le flux de fang, fl eüe efl mife delà partie con* 
traire.Ht ce qui e(l au parfondje tire à lafuperficie.Fina 
blement elle faift attratticn d’ humeurs , cr extraftion 
des ejjpritzMau celle,qui efl mifeauec fcarification,bail 
le une euentntion plus efficace aux eaufes des maladies, 
teüemêt,que(cc qui efl ueu par fens extérieuresmatie* 
res,qui affligent,font attirées des parties profondes. Et 
certuinemct eÜe ne euacue point tant le fang,que aufii les 
aultres himeurs:prmcipalemëcfi elle eft appliquée auec 
plus grande flamme. Et fi le fang doibt efire tiré dements 
bre cbarneux.nous mettrons une cucurbituleauecfcarU 
fication premièrement de cuirer fi le mébre efl extenué, 
ougresle n’ayant point de chair,nous mettrons fmplc 
cucurbituletpuis apres, quand le membre fera esleuëen 
tumeur,no us ferons incifion, er de rechef !appliques 
rons par deffus. Et s’il n’enfault gueres tirer,nous uferos 
d’une incifion.Si d’auentage,de plufieurs.Et filefangefl 
trop fubtiljegierement à lafummitcnousapplicquerons 
le f :alpeüe. Et s’il efloit plus gros,nous le mettrons plut 
parfond.Prenons cxemple,ou ilyaura du fang concret, 
par pereufiion il le faillira uacuer.La crafîitude du cuir 
nous enfeignera la profondité de l’incifion * Aulcuns ont 
txcogitéung infirment, auquel font troys fcalpeües, 
affût défaire enfemble à ung coup troys mi fions. Mais 
nous efihnant cela inutilappliquons fvnple fcalpdle.il 
y ad’aultres, lefquelz ufent de cucurbitules de uerre, 
pource,que par yceücs la quantité du fang,qui efl tiré. 
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r fl ueue. Mais celles,qui font d*arak,font plus efficaces 
à attirer: car ceftes foubûiennent plus grande flan,me , 
CT celles de uerre facitlement fe rompent . Cerfctwie* 
ment aufii ceulx, qui appliquent des cornetz de la 
partie fuperieure ,àlaqueüe y a ung petit pertuiis, Hz 
attirent Pair auec la bouche par ledit pertuis,çr ti¬ 
rent moins , er ne defeichent rien. Ain fi comme font 
celles, qui font mifes auec flammes . Et certainement 
en appliquant les cucurbitules nous debuons faire ce» 
la, que nous conflituions premièrement la parti du 
corps droifte, puis apres nous conioingnions la cucur = 
bitule à cefie parti du coflé . Car fi nous mettons par 
dejfus les membres gifatits de charpies enflammées, cela 
mis fur le cuir bruslera, er fera molefie fans, que ne» 
ceflite le requiert. llfault fcauoir, que la magnitude de 
lacucurbitule doibt estre aulcunesfèys accommodée au 
membre fubgeft . Parquoy efl faift, qiïil y en aye 
beaulcoup,çr diuerfes,ayant différence en grandeur,çr 
petiteffe,aïnfi comme nous en faifons aulcunes ayant le 
col plus long,cr le uentre plus large,lefquelles font plus 
aptes, que les aultres à attirer, il fefault donner garde 
grandement,que les cucurbitules ne foient point applic» 
quées aux mammeUes : car aulcunesfbys, quand elles y 
font appliquées,les mammeUes fe uiennent à enfler: par» 
quoyonne les peult tirer fans grande douleur : auquel 
cas doibuent e&re aydées auec ejponges trempées en eaue 
chauldeicer ornement a 'rnfi ont accouflmé de for tir, er 
laijfer la partie.Et fi cela ne profite en rienfllfault uenir 
à la perforation d’icelles. 


De 



De l’aduftion fai&e par art 
en l’aiflelle» 


Chapitre* xm, 

I Laduient a aulcuns en la redufiion dethmere lu * 
xée,que le chef du brus,ou par redundante humidité, 
ou par aulcune couflume du lieu,lequel aura ejleau pars 
auant hors de fon fiege,frequcntement,erfouuentuien* 
ne à fortir. En laquelle chofe aduflion doibt eüre ftifte. 
Parquoy le patienta ïenuers fitué,ou fur le cojlé fa'm le 
cuir intérieur de VaiffeUe fera bruslé, au lieu principal = 
lement,ou Varticle eft luxé, auec les doidz delà main fu 
ni&re,ou auec des crochetz tenants le bras esleuéfaifons 
aduflion auec ferrements longz ,er gresles : de forte,que 
le cautere pénétrant en l’aultre partie, faffe deux ulcérés 
d'une mprcfîion. Et s’ily auoit grand mtemlleentre 
ces deux aduftions, nous ferons uneaultre aduflion au 
milieu (le ftecille premièrement mis par les deux per» 
tuis ) iufques à ce, que le ferrement uienne à toucher, la » 
coit,que H yppocrates ueult,que deux aultresfoient fai, 
fies uers toutes les deux parties,en forte qu’il uiennent à 
coflituer la figure carrée, dilate par i/nteruaües efgaulx 
de celles deux. Et ne fault point adurir plus par fond, 
que au cuir,à eaufe que les nerfer les glandules appeU 
léesadenes,cr aultres chofes,qui font par dedans, pou 
tent inflammation no médiocre,& difficulté. Puis apres 
il fault ufer de pourreaulx pillés auec fel, er les applics 
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quer, cr aultres chofes, comme nous auons diftalacu* 
ration des unions. Puis apres fault euiter.que le bras t CT 
la main ne fe exerce point à trop grande agitation. 

Des doidz fuperflus nez près l’ung 
del’aultrerparlefquelz on eft 
di&fîx doidz* 

Chapitre. xliii. 

A Vlcunesfoys les doidz tiennent à nai^re près des 
grands doidz>CT aulcunesfùys près des petits:çr 
bien rare efi ueu près des aultres. Doncques de ces 
doidz aulcuns font entièrement de chair : les aultres 
ont aulcunesfoys des oz , CT des ongles. Ceutx , qui 
ont les oz,aulcuns font ioinâz auec Paultre doid à Par 
ticle commun. Les aultres ont leur naiffance par dedans 
lesnoudz.(Et toUtilement font fans mouitcmcnt ) les 
aultres aulcunesfoys ont mouuement. Certainement il eft 
faciUe de couper ceulx,qui font touts de chair:car tout à 
ung coup auec le fcalpeUe nous couppons ce,qui eft fu» 
perftu.Etceulx,qui ont naiffance delaiom&ure , diffi* 
cillement font couppés. Mais ceulx, qui tiennent des 
noudz, nous les curons en cefte forte: premièrement de 
toutes parts nous couppons la chair tout alentour iuf> 
ques à Poz'puis apres uenons à commuer Voz auec fcaU 
peüe } ou auec une ferre:puis baillerons le demourant de 
h citration,en radant * er conglutinant,ainfi comme il a 
efte dift aux plaie des oz. . 


De 


De l’aduftion de fuppura* 
tion de tabes* 


Chapitre* xtnir* 

A Ttuflion aux fuppures efl trouuée ayde de grande 
efficace : laquelle nous faifons en cefie maniéré. 
Uous prenons la racine de Variflolûchie longue trempée 
en huylle:puis apres par dejf :« elle en beaucoup de lieux 
faifons ulcéré auec fir bien ardant.Tune plaie fiifte eth 
tre la conionélion des oz furculairesje cuir retiré en 
hault,deux attitrés hors des arteres foporairespresdu 
menton, cr foient faiiïes moins profondes. Aultres deux 
par deffaubz les mammeUes entre la tierce,çr la quarte 
cojle,mprmantle fèr. plus amplçmenr.aultres deux en a 
tre la quarte, & la c'mquiefme tirant aucunement uers 
ledosiaufii au milieu de la poiélrineune autre dejfus 
Voz du uentricule. Mais furledosnousufons detroys 
(tiitfiions,l'une au milieu du dos,d'ungcoflé,çr d'autre 
de l’ejpine, ejà la fuperieure partielles deux aultres 
plus parfondement.Mais les autres, comme dift Leont 
des,bruslent entre les coftes en telle partie,en laquelle 
fera Vabfces noté,iufques au pus auec fèrremet gresle de 
figure d’oz d’oliue biê ardant .Il y a aulcuns,qui n'ofent 
appliquer le fcalpelle entre la cvnquiefme, çr ftxiefme 
cofte par ligne tranfuerfaüe coup pant le cuir,mais ung 
pjeu oblique : puis apres auec ung coufleau po'mftuwif 
par dedans les cojies la membrane perforéege fient hors 
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le pus. Mais er ceulx icy ,er ceulx, qui bruslentiufqucs 
au pus totuUensent, o« il portent la mort,car Vefyrit unis 
ucrfel uittl enfemble auec lepusfe exmanie; ou mduifent 
jiflules mfanables. 

De chancre* 

Chapitre, x l v. 

C Hancre eft tumeur inégal, aftre , puant, fubliui* 
de, mole fiant par douleur . Aulcunesfoys fans 
ulcereilequel au fi H yppocrates a nommé occultedequel 
c’ejlàfcauoir eft irrité plutoji par curation : aulcuncs* 
foysprouenantauec ulcere.Et corne il foit faifi de colere 
noire,le plus fouuent ambule en mengeant, er corrodât ♦ 
l! a fa naiffmee en plufteurs parties du corps,mais prin* 
cipaüement près delà uulue,çr desmammeUesdes fèm* 
mestil a des ue'mes à l’entour esleueés, crenjlées,cr antfi 
corne cancer animal a des piedzydont U maladie a pr ias 
fon nom.Parquoy doneques de fa curation fai fie par me 
dicamcts,er de ceftuy la,qui uient près de la uuluc, nous 
fanons afsés difi en nofire troyfiefme, er quatriefme IU 
ure. Mais cefiuy,qui eft caché dedans la uulue, ne peult 
point prendre curation demm,ne de fcalpcUeiçr com* 
bien, qu’il peult admefire labeur de main , non pours 
ce trouueroit il aulcun ayde en foy. Maintenant nous 
baillerons la curation de ceulx, qui uiennent dehors, er 
pmcipaücment auprès des tetms , Aulcuns uiennent 
à ofier la partie uiciée auec cautères. Les aultres coupa 
e i pent 
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petit toute la mtntneÜe t puis apres ufent de adujlion. 
Mais Galien tant feulement permettoit l’excifm,e[cru 
puant en cefie maniéré . Si tu ueulx curer le chancre par 
fcapeUe , premièrement tu commenceras à la purgation 
d? l’humeur décoléré noire. Puis apres toutelapartie 
affligée diligemmentàVentour couppce de forte,qu’il 
nedemoure aulcune racine , permettras fluir le fung, 
Pt ne le fifieras point auat,que lesue'mes t qui font à l’en» 
tournoient bien comprimées , er que tout le fanggros 
foit exprimé . Apres uferas de lamefme curation des 
aultres ulcérés : er cecy di(l Galien. Mais les aultres 
ulcérés malignes, er putrefcentes , a'mfi comme fagc, 
denes t çr gangrenés , er femblables , doibuent cftre eus 
rées par femblable raifon. 

De ceulx,aufquefe les tetfns fontesle# 
ues à la lèmblance de ceulx 
des femmes. 

Chapitre* x t v u 

C Er finement aux masles a'rnfx comme aux femmes 
enuiron l’aage delà puberte les teti/ns aucunement 
font esleués. Mais àpluficurs de rechef font réprimés, 
çrapplaniz- Mais daulcuns,depuis que une foys font 
produiftz, ne ceffent point de procéder à caufe de cer* 
tu'megrcjfejaquette fe aient à enfler.Laquelle chofe non 
fans caufe permet la curation du(calpeüe,ueu,queeüe 
aient 4 apporter defhonneur à la nature ftmmine. Donc, 
quet 
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ques Pincifionfaiüe au deffoubz de la mammelle de figu 
re lunaire , er le cuir feparé delà chair nom tirons la 
greffe. Puis apres coniohtgnons les labiés de la plaie par 
future. Si parauanture la mâmeUe pour fa grojfeur,conta 
meilfaid aux femmes, declmoituersla partie infvrieu» 
rc,il faultouurirenla mefme partie inférieure de deux 
lignes lunaires , deforte,que les extrémités entre foy cott» 
ioindes la moindre doibt edre comprmfe de la grande: 
er le cuir efcorché entre les deux imcifionsila grejf e,qui 
y efloit aufii oûêejlfaultufer de futures corne parauant. 
Et fl nous auions erré, er qu'il eufl efté moins couppé, 
qu’il ne debuoit, de rechef on tirera ce,qui refie, auec 
ung petit lien,CT puis le couldre:ermettre médicament 
mfi comme aux plaies recettes. 

De l’aduftion du foye. 

Chapitre, âtivit* 

S I douleur infèfloit auec grandegrauité ceulx, qui 
ont abfcesau foye,elle dénoté le corps charneux dua 
did foye edre afjvd.Et Jt la douleur e/l ague, elle mon a 
fbre le uice edre plus en la tunique,Et l’aduflio fera ainfi 
ftide,nous mettrons cautères oliuaires fortchaultz au 
defjus l’imgume près delà fin du fvye,cT tout le cuir 
bruslé iufques à la tunique, nous tirons en apres le pus. 
Et apres l’exinanition, nous ufons de lenticule, CT de 
mielycr des médicaments faidz d’eaue mul[e,er de mea 
dicaments rempliffatts t cT puis apres cicatrifants. 
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De l’aduftion de râtelle* 


Chapitre* xtvm* 

N ous esleuons le cuir <tuec crochet , pi ejl m 
deffus la râtelle : puis apres auec ung fer long 
chault totxUement pénétrons dedans,àcaufe, que par 
me imprefion de ftr deux mcifms foiêt [aides: y fi ; 
fons cela troys fôy$,afjin,que en apres qu’elles fient fai» 
des fix.lacoit t que MarceÜus ufant de fer fùfinal, auoit 
de coujlme en ung coup faire troys mcifms ♦ 

De adufh'on d’eftomach* 

Chapitre. xtix. 

V ' 

L 'Es médecins recents ont de coujlme de faire adu f 
tion aux frequentes fluxions d’eftomach . Les du!» 
cutis auec ferrements oliuaires ulcèrent entrois lieux, 

Vung iouxte la cartilagegladialeiles aultres deux au def» 
foubz coûituées aïnfifaides, qu’elles uienncnt à faire fi» 
gure triaguluire à la profondité du cuir tat fculemët.Us 
aultres f mt cotents d’une feule aduflion,mais plus large 
près de l’orifice du ucntricule . Mais il y a aulcunsjefs . 
quelz certainement n’appliquent po'mt de fermais ufent 
deceulx,qui bruslent, qui s’appellent ifce.lfcefontauU 
cunespiUulesffongieufes, lefquelles naiffent aux noiers, 

CT aux chcfnes, çr font en grand ufaige entre les bar* 
bares, \ 
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b ares.Ht apres Vaduflton biffent par aulcuns temps les 
ulcérés ouuertes , ouyaufliles rc tirent,a ffln,que grande 
euétition par elles faiéle 3 Vorifice del'ejiomuch denteu* 
reftin fans fluxion* 

Del’eaue intercutanée* 

Chapitre. u 

N ous allons baillé au trofiefme Hure , quelle fbit 
fhabitude des ydropiques, çr combien ilyade 
différences dHceUes,çr quelles font les caufes:aufli cornu 
ment telles maladies fe peuuent cctignoiûre , er curer 
par médicaments , Aufli auons montre audifi liure,que 
ant feulement Afcités permettent U curation manuelle* 
Maintenant il fault dire,coment la âiéie operation doibt 
e&refaitte. L'homme doibt eâre constitué tout droiél : 
ftnon foit aflis en ung fiege. Car celuy } qui ne peult point 
endurer cecy pour Vimbécillité de la uertu, Üefi iuge 
n'eûrcpoint ydoïtte à cefie curation. Doncquesl'hom* 
me droiftement fitué , commanderons au mvni&re de» 
mourant derrière dé comprimer le «entre auec les mainSi 
Cr dehors preffer la tumeur iufques au parfvnd de Vaba 
domenMais nous auec ung instrument bien poinflu, er 
tranchant, ou auec ung phlebothome, fi cefie maladie a 
heu fa naiffdce des ttcfimsjcoupperos le cuir iufques à la 
mëbranepar dejfoubz Vubilic droifîemët diüut quatre 
doidz au dejfoubz-Et s'il efi furuemt à une aultre mala* 
die, 4e la feneftre ptie fvrosicifio.Et s'il uiêt delà râtelle , 
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ducoflê droit de l'abdomen ferons ladifte incifion.il 
fault certainement euiter, que ne faJUons inctfion en U 
partie ,fus laquelle il fe doibt coucher : puis apres auec 
la pomàe d'ung infirment le cuir ung peu feparé delà 
membrane,nom ferons une plaie,par forerons lamcbmc 
ung peu plus hault,qu: la première plaie n'a eûe faille, 
iufques à ce , que le ferrement fait repeeu au lieu uuide, 
Puis apres cecy il fault mettre ung tuiau d'aram,quifoit 
taillé en fimilitude d'une plme d'eferiptoire , er le met» 
tre dedas le pertuis delà membrane, er del'abdotnr.c 
parledift tuiau l'humeur doibt eüre mife dehors ayant 
regard à la uertu.laqueüe nous fera manifèûée par Pot» 
feruation du poulx , Laquelle chofe apres que fera fait 
fie,il fault recepuoir leditt tuiau, çramfi l’effufiondc 
l'eauefera arreftée. Certamemet par cefle rncifio réitérée 
il eflfai£l,que tout mconmêt,que ledift tuiau fera ojli, 
le flux cefpraMais nous,afjin que la chofe foit plus feut 
remettons tant feulement des charpies torfes dedans U 
plaie de l'abdomen.Puis apres l'homme constitué dedans 
le Itfl.er rcfociüé, de rechef le iour enfuiuant nous met» 
trons hors par ledift tuiau ung peu de l'humeur félon la 
uertw.cr en cefle forte, nous ferons auxiours fuiuants, 
iufques t à ce, que bié peu de l'humeur foit laifée,auec bon 
ne diligence d'euiter,que nous ne euacuons point enfem- 
ble l'uniuerfeüe humeur. Certamemet plufieurs traitant 
ignoramment cecy ont occis le patient par euacuation 
d'humeur uniuerfeüe,enfcmblel'effrit ui al. Mais ceulx, 
qui confulent à la fecunté, ont de couflme de faire en 
cefle maniere:car il cuacuit par cefle chirurgie aultatdc 
l'humeur 
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Phumeur,qu’il eft ueu que la uertu du patient lepeult por 
ter. M4is le dmourant de l’humeur il confment auec 
médicaments ; qui euacuent l'eaue,auec harenc,foleil,cr 
foifiaufsi auec aliments défrichants. Aulcunsaufsiapplie 
cquent aduftions a l’e(lomach,au foye,à la ratelle,àïab= 
dôme, er à Vmbilic auec ferrements greslesdes attitrés 
appliquent lfcis,ou aultre telle matiere.lly a plu fleurs, 
qui ont eftegueriz par ce fie uoye plutoft fans auoir en* 
duré aulcune parfèration. 

Des umbilicques esleucs, 

8C prominents* 

Chapitre» tu 

L Epice de Pumbilic prominent eft faift de diuerfes 
caufes, Aulcuneffoy s quefla mébrane eft rompue en 
telle partie de PabdomeJ cefte caufe l" ornent tm,ou mes. 
Jim uient à cheoir là dedans. Aulcunesfoys par humeur 
hebete affemblê foubz Vmbilictaufli par excroijfance de 
chair. Aulcunesfoys pour fangforti de ueme,ou d’artere 
rompue,comme eft aux dilamionstaufsi aulcunesfoys tut 
feulement pour eftrit là dedans enclos. Et fi Vomentm 
eftoit rompu, la tumeur eft d'une couleur moUe,n’ayant 
pomft de douleur, er aufsi inégalé.Et fi Ptnteftin y tom* 
boit,la tumeur eft plus inegaletmais aux aulttes eÜe eft 
femblable,cr fe pert par comprefsion de doidz'.aulcu* 
nesftys fe uient à omrir.aulcunesfoys à croiftre par ba* 
wgf,cr détentions, Et s’il y a humeur intérieure,fembla* 
e s ble 
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blment la tumeur ejl motte: cr quand ette eftpreftée,elle 
n'obeif po'mfi,cr n'efl poinfi diminuée,ne augmentée. 
Mais Vexerefcence de la chair oultre les aultres indices 
rend le lieu plus liuide,çr plus dunlequel aufi ejl touf» 
tours ueu en une mefme grandeur. L'ejfrit fai fi la tumeur 
moUedequel s'il cftpoulsé,rend fon, er fe euanouïii,s'il 
ejl prefîc. La curation doibt efiré tr ai fiée en cejle ma* 
mere-.nous commanderons au patient droifi conftitué de 
cfiendre le uentre auec rétention d’efprit:puis apres tou» 
te Vexeroijf mee de l'umbitic notée à Ventour auec encre 
d'efcriptoire,mefironsàla renuerfele patient,& [caria 
fierons auec le fcalpelle tout à l'entour,au lieu marqué. 
Puis apres la partie du milieu auec crochetz esleuéé,nout 
la lierons auec jittet de Un,ou nerfs pour fearifier,car en 
cejle maniéré la partie fera mieulx retenue »er ne pourra 
pas fi tojl couler, ferrant la conionfiion du filet,auec 
unetorfion,c non poinfi auec noudz> Puis apres la tu» 
meurenfafommite ouucrte, laquelle efioit ferrée,nous 
tâcherons, cr auec diligence rcgarderons,f aukune per 
tion de ornentum,ou aulcune imolution à'imtefm feroit 
enfemble liée auec la trneur. Et fil'mef in efioit corn» 
pms,en lafehant la conionfiion du filet,nous le pouffe» 
rons dedans.Et s'il y auoit de l'omentm,nous le tirerons, 
er coupperons fa partie fiperflue,premierement auoir 
ofcles ueines. Aprescecy nous mefirons deux efguiües 
ayant fmplefittct par dedâs la fearifi cation, er lesboutz 
du filet couppés comme a eftedifi en la dilatation, auec 
les quatre boutz nous ferrer os diuerfes parties.Et apres 
la partie morte par dejfusles ligatures, er cheutenous 

cure 
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tumons ctuec charpies^ donneros or dre,que en apres 
la cicatrice foitfaide plus efgaUe. Et en ce fie forte cjl 
faid } fil'omctm t oit mtefi'm auoit causé la maladie.Mais 
fila chair,ouVhmeur, ouïefang yeftoit, la partie moa 
yenne de la tumeur couppée a l'entour,tirerons hors tout 
ce,qui fera dedansipuis apres nous remplirons la plaie 
aucc médicaments r emplijfants. Mais à ceulx,qui font 
faiélz par dilatation, ou ejfufion d'efprit,nous recufe* 
rons de leur bailler medicamëts ainfi corne aux dilatatios ♦ 

Des plaies en la membrane de l’abdo 
me, SC delà cheute de l’ïnteftinjOU 
de omentum t la ou aufsi la 
maniéré de couldre le 
uentre eft baillée 
de Galien* 

Chapitre* nu 

TL faült cofidcrer,cornent la mëbranè^de Vabdome tiul* 

J [nerêe peult ejlre bit traidée , Et fi la plaie efi fi petite , 
queVi/nteftm tombejequelfoit enflé,nuUcm(nt nepuiffe 
ejlre repoulsé de dans,ü ejl necefiite de cou fumer l'in fia,• 
tion,ou dilater la plaie, Certainement il efi meilleur pre» 
mierement } mais que la chofe foit pofliblc,de manier l'in * 
flaticn^mais nousnele pourrons mieulx fiire,que d'o* 
fier la eau fe, qui enfle l'intefiin. Mais, qui efi donc » 
ques cefie caufe i froideur de l'air circondanttdontle 
remtde 



remede eft baillé par caltfaftion.Doncques l'inteftin fe, 
xa fomenté d’eaue chaulde exprimée d’efronge:& aufii 
àcecyumaufterefera préparé chauldtlequel tout ainft 
qu’il efcbauffv plus que l’eaite,amfi aufti baille force aux 
tnt eft ms.Et fi l’inflammation perfeueroit,nonobftant ces 
cy applicquéyla membrane doibt eflre couppée,iufque à 
ce qu’il puiffe manififier l’inteftin cheut.Et pour faire U 
diète incifion, il fault prendre les inflrwments dittzrta 
fia fiftulamma, il eft aufti fort utile, que le malade fe m 
cime à la renuerfe,fi la plaie eft aux parties inférieures. 
Et ji la lejion eftoit en la dextre,fe inclinera uers la fehe « 
fixe: cr fi à la feneftre,uers la dcxtreice qui eft aufsi aux 
grandes ,er aux petites commun ♦ Certainement les fitud* 
tions des rnteftm requièrent miniftre do fie aux gratis 
des plaies pour les remeâre en leurs propre fiege. Cers 
tes il doibt les labiés prinfes auec les mains par dehors,re 
tourner dedans, er contraindre, er peu à peulafcher 
lefdiftes labiés à celuy,qui fera lacoufture,&ce,qui fera 
ioinâ par coufture mediocrement,le laiffer,iufquesà ce, 
que la coufture foit abfrlue. Mais à cette heure ilfault di 
re, quelle eft la manière ydoine de ferrer le uentrepar 
coufture. Comme ainft frit,que l’abdomen doibt ettrt 
agglutiné à la membrane,commençant au cuirj’efguik 
doibt eflre mife uers l’exterieure partie tendant àl’mtea 
ricure:laquelle apres qu’elle aura pafsé le cuir,er tout 
le droift mufeleja partie de la membrane adiacente delaif 
sée,l’aultre uers l’intérieure partie doibt ettre par forée te 
àant a Vextérieure. Ÿuis apres les labiés de f abdomecoio 
mites doibt ettre par forée en cette manier e;çr de rechef 

celle 
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celle mefme au dehors mife au dedans, femblablemcnt U 
membrane fubiacente delaifsée, il fault uenir à la partie 
oppofite. Et celle doibt eflre par dedans coufue tendant 
dehors enfctnble la labié fuperiaccnte de Vabdome. Et 
mfifiiult faire trois,ou quatre foys,çrplus,iufques à ce, 
que toute la plaie fait ferrée.Certes la future doibt eflre 
fort ferrée,affin que la plaie fait ferrée. E taffn que le 
cuir demoure entier,ne le fault pas faire fort fouuêt:para 
quoyl'ung,ejl'aultre extreme cuité, médiocrité doibt 
câreobferuée. Semblablement fault faire en labcnde , 
car ceüe,qui efl trop dure,rompt le cuir:çr ceüe,qui ejl 
trop molle, fe rompt. Aufsi tout avnftque le cuir,qui ejl 
tcire,lequel efl delaifsê,trauaiüe,fi i'efguiüe ejl mife par 
les extrémités dernières des labiés, çr fouuent efl rom * 
pue en endurant force ♦ Et fi la future efl comprinfe plus 
bru des labiés,la plaie demoure fans foy agglutiner. Et 
mft certainement toutcecy doibt eftre principalement 
obferuc en couftnt le uentre. I acoit qu'il foit commun à 
toutes plaies. Doncques en ceüe manierefque nous auons 
iiftparauant,ilfauldra faire,pouruoyanr,que la mern* 
brane uienne à coalefcer auec ïabdometee qui fe faift dif 
fciüement,à caufe qu'elle ejl nerueufr.ou nous ferons co 
me les aultres,conioingnant les parties, qui font par na<, 
ture[emblables,commemembraneàmcmbrane,çr abdo 
tneàl'abdome. Ce,que ie adioufleray icy. Semblable » 
mentl'abdome feul uersla partie extérieure doibt eftrc 
coufu tendant à l'interieure. Puis apres les deux labiés 
delamébrane prinfesauec l'efguiUe,dc rechef I'efguiüe 
doibt eftrc repmfe i O‘ la mettre par celles mefmes deux 
labiés: 
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labiestfemblablementuers l’exteriure partie àïïnterieun 
retpuis apres de l’interieure partie par l’aultre labié de 
l'abdome l’efguiüe doibt eüre tirée . Cefte maniéré difi 
fère du commun,or plus foubdavn ufaige en cccy,car ilz 
conio’mgnenttout enfembleauec hfguide les quatre la* 
biesice que bien fort occulte la membrane foubz l'abdo > 
me.puis apres les medicaments,quifont d’une mefmema 
tiereauec ceulx,qui font appliqués aux plaies cruentes, 
feront aptement mis, Et affin que aulcun membre prm 
cipal ne fait affligé d’une me fine contagion,fault fomen¬ 
ter toute celle partie,qui eft entre les inguines,& aiffeU 
les auec buylle cbaulie moderéement repceu en laine mol 
le:& fera meilleur,fi le mefme huylle efigetté dedans les 
inteüinsparclyâere. Et ji aulcune partie des inteâins 
à fenti la plaie,ilfault getter du uin tiede noir,& aufte* 
tc\zy plus fort,fi aulcun inteüin efl tout blefsé.Certes les 
intefiins gros fe guerifient plus facilement,<& lesgresles 
plus difjîcillemenr.mais leieiunm ne permeft pomâaul 
cune curation,ueu qu’il contient copie,er magnitude de 
naiffeaulx,cr qu’il a la tunique nerueufe,er gresletaufii 
il repcoit toute la colere pure, & aufii qui foit le plttipro 
chamdes aultres au fbyeMedicament doibt eûre applic* 
que à cculx,qui feht pluslcbarneux au deffoubz du uëtre: 
certes Mcmesfôys j il ptofite,nonpoi/ntl pource, qu’ilz 
foient plus grosjtiais av.fii que plus commodément îelieu 
permeél les médicaments arrcfter. Celles, qui fontenla 
regio du uentre,ou del’eflomach fituées(exceptéquela 
feule entrée, ou les médicaments paruicnnent) aufii par 
trop de fentimeitt, que celles parties ont, reffnfent cura» 

tion. 
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don, Mais quand la membrane de l'abdome efi rompue, 
®Ÿ ornent wm nient à cheoir.il fiult confiderer,p, aulcUs 
ne partie de P ornent wm ejl liuide,ou noire,®-toute cefie 
partie,® premièrement ung petit laqs pafépar dejfut 
la partie morte,pour euiter péril de effufion defang,il U 
fault coupper au dejfoubz du laqs,Puis apres àla fin de 
lacoujlure Us chefs du fiüet doibuent e&re ferrés,de fore 
te qu'ilz pèdent bas,affin que plus facilement ont les puif 
fegefter à la naiffance du pus, 

Desrecutifz,ou ceuîxjaufquelz 
une partie du prepuce 
deffaulc. 

Chapitre. un# 

A Vx recutifs,c'eft adiré à ceulx,aufpelzà la peau il 
deffault quelcque chofe du prepuce,aulcuns à eau 
fe de décoration ont excogité double maniéré de curatio . 
Aulcunesfiys auprès du penilil couppent le cuir de là 
tterge en rotondil e,affin que la continuité diuisée fepuif * 
fe tirer,® entendre en bas, iufques à ce qu'il couure le 
gland ( uulgairement did Balantm , ) Aulcunesfoys 
par dejfoubz le cercle dudift Balantm tiennent drames, 
nerle cuir faifant diuifionauecle fcalpeüe ducuiruers 
tmterieure partie du mébre,® eflédét la difte peau ont* 
ire leglâd,Puis aptes auec drappeau déliéJiët U prepuce 
aten tout 
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tout alentour,une partie mterpofêe, entre le cuir, 
uerge,fur la partie,en laquelle Pextenfm à ejle faifte,af, 
fin que ne fe agglutine point auec le gland.Cefle manière 
icy approuue mieulx AnthylM,crl’explicque plut copieu 
fement.Mais nous tint feulement auos pource fommaire ■ 
ment référé,car bien à tard telle maladie requiert ceuure 
demedecineicar aufii ce uice ne porte pomtt aulcunedif 
ficulte à lafùnftion,çrn*eJl aufli indécent,queaulcun 
uueiUe expérimenter le tourment,qui ejl faiâ par ceuure 
demain . 

De ceulx, qui ont le’meat urinai 
retiré en bas hors du gland, 
di&en grechypof 
padiei. 

Chapitre. uni. 

A Plu fleurs depuis leur naiffance le glâd n’ejl pM 
parfbrétmais Hz ont te pertuis foubz celle partie , 
quieft diâe canis,qui ejl en la fin du gland . Ceulx icy ne 
peuuent pifferuers la partie intérieur c,s'ilz ne reuerfent 
le membre bien fort iouxte Vabdometne aufli peuuètpros 
créer enfants,ueu que la femence ne peult poinâ ejlrcget 
tée droiclement dedans lauulue. Aufli aduient,que ce ni» 
ce porte defhonneur bien grand. La maniéré de curer 
ceulx icy tout ainfl que elle efl fîmple, ainfiefllapk 
feure de toutes par amputxtion.Doncques l'homme rens 
uersé le gland doibt ejlre prins auec les doidz de la main 
feneflre t çr doibt eflre bien fort attirée,çr apres auec U 
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po'mfte du fcalpeüe doibt eftre couppée près de la couro 
ne,ou du cercle. Et cela ne fera poinft faift par feftion 
oblique: mais ronde, çrcaue affût, que au millieu foit 
delaiftée une emmence fetnblable au gland. Et comme 
amfi foit,que profüfion de fang bien fouuent s'enfuit, en 
apres uferons de médicaments arrêtants le fangtçr fi ce 
neprofite,bmlerons auec ferrements gresles. 

De conftriction de prepuce 
près du gland di<fte 
phimolîs. 

Chapitre. i v. 

L A caufe de coftriftion,ou phimofis, a accouftm’c 
d'eftre double. Aulcunesfoys le prepuce couurant 
le gland de rechef ne fe peult poinft retirer. Aulcunes » 
foys,quand il ejl retir é,il ne fe peult plus eftendreilaqueU 
le proprement eft appeÜée periphimofis,ou circonfiri» 
ftton. La première ejpece eft faift c ou de cicatrice, ou 
prepuce,ou de excroiffance de chair.La fécondé eft proc 
duifte par inflammation de membre,quand la pellicule 
ainft retirée le glad fe enfle ai/nfi, qu'il ne recoipue pomft 
de rechef le prepuce. La conftriftion eft curée en ce fie for 
te.l'bomme constitué en figure accommodée, nous bail > 
los le prepuce à la partie anterieure à tirer aux mmftr es 
auec trois,ou quatre crochetz mis à diftendre,cr ouurir 
Ont que faire fe pourra:puis apres fi par cicatrice le cuir 

f f"“ 



ferctrctircdu dehors uers l ’intérieure partie,entrois,ou 
quatre lieux cOupperons auec le phlebothome,ou vnflru * 
ment poinftu, de forte que les lignes fcient diflantes en 
logitude par efgaüs efface. Mais comme il foit a'mfi,que 
le prepuùe foit double uers le gland J’orificc doibt eftre 
âiuisé uers V intérieure partie en ce fie forte:fi laretra ■ 
ftto refolue efloit retirée par cicatrice, puis apres facile* 
ment nous pourrions réduire le prepuce.Mais fi excroif* 
fance de chair par dehors a faift ce fie confiridion,noui 
ferons toutes les fcarifications fur la chair,le cuir retiré, 
Euis apres nous r a ferons les eminemes delà chair,qui fc ■ 
ront entre les mcifionsten apres prendrons ung tuyau de 
plomb ayant pertuis efgal à l'une,çr l’aultre partie enui 
ronné de papier,le appliquerons à l'entour du gland. 
Et en cefle forte certainement fera faift que la peau de 
rechef reduifte foit defjvndue de adhérer au gland, cr 
aufiifeparèe du plomb, çr du papier enueloppé, lequel 
efloit enflé par madefaâiomla difte peau plus fort l’ejïie* 
ue du membre.Et fi en cefle maniéré,ou par cicatrice,ou 
excroifjance de chair phimofis confijle,nous auons de 
coufltme le curer amfi.Mais fi aulcun labeure de conftru 
ftion,laquelle foit ta muet crée, er pource foit ferrée, 
tel ne peult plus eflre curé,finon,amfi qu’ungrecutit, 
uueiüe eflre curé.Et fi la peau ri’ejlpomft encore ferrée, 
elle doibt eflre fcarifiée d'une parler d’aultre partroys, 
ou quatre, ou plufieurs lignes en longitudeipuis apres 
par beaucoup d’buylle tiede foit fomentée:^ en 
la forte enrulterieure partie 
doibt eflre tirée, 
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Du prepuce adhérant au gland. 

Chapitre* ivi* 

A viennesfoys efl faiâ,que par exulceration ou du 
gland,ou du prepuce ces deux parties fe uiennent à 
adhérer. Laquelle ebofe aduenant,ilfault auec le féal* 
peüe,ou ferrement propre à coupper les polypes fat(l en 
mmere d'ung coufteax incifer, CT diuifier auecgrande 
cautede, ajjîn,que le gland uienne àeftre fiparédu près 
puce fans lefion, Laquelle chofe fi elle eftoit difjiciÜe,tl 
mit mieulxtirer aulcune partie du gland,que du prepu 
ce. Certainement le prepuce fiscalement efl perfbrc,ueu 
qu'il ejl tenure. Apres l'abfiolution de l'œuure manuelle il 
fault mfierer ung petit drappeau délié trempé en eaue 
froide entre le gland, cr le prepuce,affin que de rechefine 
fe ioignent poind : puis apres auec uin afirvngeant fault 
cicatrizer. 

De ceulx,qu 5 il fault circuneire 
pour maladie* 

Chapitre. tvn 

A Vrefent nous 11e fiai fions povnft de propos de ceulx, 
qui fiât circücis par aulcune religio.Mais de ceulx , 
aufquclzle prepuce efl noir par aulcune afftého.Certaine 
métàyceulx il fault coupper en rotodite tout ce, qui fiera 
noir t auec fquante d'erain,crmiel t au aufii meliconm , er 
f » erum, 
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erum,en façon de charpies mettre defjus . Et fi lefang 
fluijijlfault ufer de cautères lunaires.Lefquelz certaine 
ment font fort commodes tant à l'ulcere, gardant qu'eût 
ne chemine,que àreprimer l’effufion du fang. Et fi para, 
uenture le gland ejloit confimê,nous mettrons dedans le 
méat urinaire fijlule de plomb: çy par elle comanderons 
rendre t urine. 

Des tubercules fur la uer* 
ge,di&z thymu 

Chapitre. tvm. 

T H ymidittztubercules,fontaulcunes camofîtesco 
me petites uerrues uenant aulcunesfbys fur le prêt 
puce,aulcunesfoys furie gland: defqueües aidcunesfont 
malignes:çr les aultres non pat feint. Certes les bénignes 
font couppées auec pointte de fcalpelletpuis apres infter 
gez defjus de pouldre de uitriol. Mais aux malignes a* 
près fincifon F aduftion eji neceffaire. Et fî au contraire 
fur le cuir efloitt produittes,lesunes à l'intérieure partie, 
les aultres àl'exterieure,nous ne debuons pointt tout i 
une foys à toutes appliquer la main,à caufe que la pellu 
cule,qui efl fbrttenue,mprudimet par nous ne [oit per • 
foréetmaispremièrement debuons coupperles interieu* 
res,çy les cicatrizer:puis apres feuremit on uiendraaux 
extérieures. Mais aulcuns les plus récits ont de coujlume 
de les incifer auec cifeaulx:puis apres auec foye de cheual 
ferrées les curitûes aultres bruslët auec cautères froidz. 

De 
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De application de fyrin* 
gue,&Iauement 
de uefeie» 

Chapitre. i1 x. 

D Vandhmeeji fupprimée,er retenue en lauef* 
'*Ç_cie,ou que calcule y ou quekque cocretionfaièle de 
fang,ouaultreaulcme chofel'obfirue , er reticnt,nous 
auons accoufitméde ufer de mifiion defiflule pour rece» 
puoîr PexcrementdaqueUe ejl ainfifaifte. Nous prenons 
desfifiules accomodées atout aage y &genre,çr lespre • 
par os à ceci, La maniéré de la préparation ejl ce fie.Nous 
lions ung peu de laine au miUieu dufiüettpuis apres auec 
cefiüet délié ung petit ionc mis par dedans le pertuis de 
la ftitule nous inférons la layne à la derniere bouche de ta 
fijtule,de forte y que fi par dehors quekque chofe appas 
roiffoù,qu’eUe foit couppéeauec cifcaulx:er mettons la 
fiStule dedans Vhuiüe. Puis apres le patient bien fitué en 
ung fiege y &premieremét fomenté,fi no que aulcune cho 
fePempefchafi y nousmettons dedans lafiûule drotdxiuf 
ques à la fin du membre: puis apres le membre reflexé en 
hault uers l'umbilic y car uers ce fie partie le méat delà ue* 
feie efi oblicque,nous poulfons plus avant. Au fii enapres 
qu'il fera venu iufques à la ptie diète première auprès du 
fondemêt,de rechef le mëbre retourné en fen habitude na 
tureüe,enfemble auec l'mfirtmëtmtSyCar uers ce lieu de 
lauefcie diète imterfiminem le méat tend en hault,nous 
f i poulfons 
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poulfons la fiflule,iufques à ce, qu'elle foit repeeue dédis 
le grand efpace uuide de la uefcie. A près cecy nous tirons 
lefiHet.qui efl dedans la fiüule,ajfin. que enfemble ïurine 
aufii attirée auec la laine s'enfuiue tout aittfi qu'il a accou 
ftumé d'eflre faiél aux mflriments diftz fypbcnes ( kfn 
quelz font tuiaulx d'une trompe.) Et a'mft efl la maniéré 
de mettre lafijlule.Mais pource,quefouuenteffoys il ait 
uient,qu'ilfaultlauer la uefcie ulcerce,nom uferos àcecy 
declijleres auriculaires mis en la maniéré, qui s'enfuit, 
mais,que l'mfùfion puiff : eflre mife auec ceulx icy en U 
uefcie: er fi no auec cuir delié,ou uefcie de bœuf adaptée 
à la fiflule: er par icelle l'mfùfion fera fritte pour faire U 
dittlauement. 

Des calcules* 

Chapitre* ;i« 

C ^Omme amfi foit,que enaultrepart Haye parlé de 
jla génération des calcules,^ demoflré,yceulxaux 
enfants n'aiftre en la uefcie: çr aux plus eagés aux reins , 
le lieu requiert, que nous baillions la maniéré de lesi/ncù 
fer. Ce que nous ferons,apres auoir exposé les fignes,par 
lefquelz nous pourros congnoijlre les calcules eflre enla 
Uefcie. Quand Hz piffent, fortët excremetz aqueux, lef, 
quelz ontypo/Ufe areneufe:cr font molefies par ungfre 
quent prurit du mëbre:dont au fit le dittmébre efl relaxé: 
fans raifon,Gr maniéré maintenant fe eslicue.car il a ac e 
couflmé d'ejlre irrité:principalement ont accouftme 
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delefroterfouuent.Aufiifoubdamment la rétention de 
hmeefi faiéle,quand par auanturele calcule tombe au 
coldelaurfcie.Les enfants fontydo'mes àPexctfion,iuf* 
ques à Péage de quatorze ans,Certes ceulx icy pluu faciU 
lementpourla molejle du corps déuiennent uieulx.Mais 
les uieulx par le contraire fort ineptes au corps,defquelz 
les ulcérés à peine iamais font reduiéles à fauté. Mats Peu* 
gc moyen efl entre iceulx moyenmmét iugée.Aufii ceulx, 
qui ont grands calcules, plus faciüementpource font eu* 
rés , car itz font accoufumés à tolerer mflàmations:mais 
ceulx,quitrauaiUent par petitz calcules,plus difficMes 
tnét,pour caufes contraires .Et tout cecy ai/nfi eftre,qudi 
nous uiendrons 4 Pœ/ture du fcalpeÜe,ncus donnerons 
premièrement ordre,que agitation foit faiâe ou par le 
miniflre,ou du malade mefmesJaiUant de quelcque lieu 
affeshault,affin,quele calcule fait getté au coldela ue a 
fcie.Puis apres Ib'omme colloqué enlafigure,en laquelle 
Ih'omme a de coufume defeoir droiél,auec [es mains mi 
fesfoubzles cuijfes,affin que la uefeie foit compeüéeen 
lieu angufie,nous toucherons le diél lieu. Et file calcule 
en attouchant le diél lieu occurroit en Vefface diél inter » 
fimmm,c'efi adiré en cefe efface , qui e fi entre les cuif 
fes(appeÜées féiiivna en latin) deffuis les tefiicules iuf * 
ques au fondement,*? la par concufiion mis tout mon a 
tinent nous uiendrons à Pmcifion.Etfila n'eficitpomét 
fenti, le doyd de la main fenefire appelle index, s’il 
eftoit enfant,*? s'il eftoit par cas plus cagé,ccUuy du mi* 
lieu omgt auec huiüe premièrement meélrons dedans 
le fondement, *? auec les réfléchis nom le chercherons, 
b - Et 
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Et apres qu’il fera trouué, petit à petit le conduirez iuf, 
ques au col de la uefcieiçr la mclus,cr contramâ doibt 
cftregeâé 4 la partie extérieure. Puis apres fault com. 
mander à deux tr,mflres,à l’ung,qu’il comprime auec les 
mains la uefeie: ej l’aultre,qu’il tire auec la dextre les 
testicules en hault,çr auec la feneûre qu’il ejtendelelieu 
diâ mterfèmineum uers l’aultre partie d’yceüeten laquel 
le lafeâion doibt ejlrc faiâe. Et cet y faiâ,auec /erre* 
ment propre a l’extraâion des calcules,lequel on appel 
lelithotomm.nowcoupperonsla partie diète interft• 
mineum entre le fondement, cr les teflicules,non pas au 
milu u,mais uers la fèffe feneftre par ligne oblicque con» 
trelediâ calcule: en cette maniéré que la plaie par de» 
hors foit plus large,par dedans ne foit poinâ plus large 
que le calcule,lequel pinffe facillment fortirpar icelle, 
Aulcunesfoysilefl faiâ,quepar comprtfîion de doidz, 
ou du doid dedans le fondement, tout mcontinent qu'il 
eft couppé,fans tr.icâion d’aulcun infirment ajjes com 
modéement le calcule uienne à fortir. Laquelle chofe fl 
elle n’aàuient,il le fault tirer auec inflrumcnt diâuncus, 
à ce/le caufefdiétjequel les Gréez de l’extraâton des cal 
cules appellentlitbulcus. Apres l’extraâion du calcule 
la fluxion du fang doibt eStre fiflée auec medicamentz 
arides fiflantz U fang Icfquelz feront faifts de manne, 
encens,aloes ,folidago,ou aufîimyfi,çr aultres fembla, 
blés: puis apres il fault meâre fur l’ulcere de laine, oh 
ung linge double trempé en ucn,auquel (oit me siée huit* 
le: CT en a près fault ufer des ligatures calculaires, c’eft 
adiré fexicrures.Et s’il y a cramât de profùfion de fang. 
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nota mettront par dcffits ung l'mteole double, trcm» 
pèenpo[ca,ou huyÜe rofat,auquel foit meslée eaue: ©* 
en apres le malade reclméilfault madefier. Eî le troy» 
ftefme iour apres desliant la plaie,o'mgdros d'eaue mes» 
lécauec huyÙe:puis apres appliquerons tetrapharma» 
ton repceu auec charpies,frequentement desliant la plaie 
pour l'acrimonie de l'ume. Etfiaulcune inflammation 
furuenoit, nous uferons de calhaplaftnes, cr fomenta» 
tionsaccommodées àce,cr mettrons par dedans laue» 
fcie huyüe rofat,ou chamemeUn> ou beurre, finon, que 
aulcune inflammation empefchafl.Semblablement fi aul» 
cun ulcéré, firpent , ou en aulcune aulne maniéré màli» 
ÿie,twus accommoderons à yceulx médicaments conue, 
mblcs. S'ilrfj/auoit poi/nt d'inflammation, nous baille « 
ms premièrement l'ablution faifte emplaftre de fucz 
appeÙée diachilon furlesltmbes,crfurÀ'mfirieure par 
Ue de l'abdomemobferuant cefle cbofepar tout le temps 
delà curation, que aufii les cuifies [oient tenues liées, 
affin, que les remedts puifientrepofcr . Car autrement 
leur operation efl nulle, cr fetrouue. fans efficace. Mais 
fl la pierre ejioit petite,& qu'elle tombe dedans le che» 
mm de l'ume, cr qu'elle ne fepuific point geéler hors 
en umant,d fault amfi procéder. U fouit fort attirer 
l'extrémité du cuir du prepuceje forte,qu'il couure le 
gland, cr la 1 lie fauli Un'.puis apres aufii auprès dupe» 
nil à la fin de la uefcie auec ung petit lien, il fault lier le 
membre : cr aufii il fault coup per de l'inférieure partie 
contre ledift calcvU,cr aufii le ployer: çr amfi le calcule 
doibteftre mis dehors, fuis apres le lien deslié, il fault 
f f exprimer 
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dehort de la plaie tout le fang coagulé. Certes le lien * 
eâe mis à la partie inférieure du peml,affin que le calot, 
le ne retourne au dedans.Etala partie fuperieure,affin 
que apres l'exemption du calcule , le cuir remis uicnne 
àcouurir le membre couppé apres ld folutionfaifie, 

Des parties,qui font à l’entour 
des teiticules* 

Chapitre* i x i* 

C omme amfifoit , que les diffnitiorts des parties , 
qui font à l'entour des teâicules, contiennent à U 
ioftme des médecins herniaires, elles tout première, 
ment àprefentpar nous ioibiiêt eftrc pràposêes.Donc» 
ques teüicule ejl fubjlanceglanduleufe, er fragiüe , la, 
quelle faitt à la uertu génitale de la femence. Les parties 
afîiûentesjefqueüesfont diètesfujpendiculajont nerfz 
produittz de lamembrane delà fpvne medule » lefquelz 
paruiénét iufques aux teüicules auec ueines arteneufes, 
par lefqueües la femence ejl enuoyée dedans le membre. 
Les uaifieaulx fem maires font ueines,lefqueües font por 
tées dedans les testicules de la uei/ne caue, par reflexion 
fmueufe, aufquelz aufii teüicules elles baillent aliment. 
Erycroides eft tunique de fa nature nerueufe, laquelleJe 
adiomft au te&icule uers la partie gibbeufe anterieure 
abfolue de la concaue pojierieure,ayant tiaiffance de la* 
membrane de Vabdome ; çr appellent celle partie,qui 
adhéré au tefiicule, inhérence poûerieure. Dartéfont 
membranes 
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membranes agglut inantes ta peau extérieure à là tunique 
diète erytroides,çr à icelle inherantes Ucrs icelle partie, 
uers laquelle la tunique eft annexée aux teûicules à la par 
lie pofterieure. Niais cefle extérieure laxe, er rugueufe 
peau,laquelle eft tout a l'entour des tefiicules mife,il 
l’appellent ferotum. 

De hernie aqueufe* 

Chapitre, rxu. 

A Vienne humeur ocieufe, cr bebetée, laquelle eft 
amaftée en ces pariies,qui font coioinftes au fero» 
tm,faifant tumeur euidente au fentment, eft appelles 
hernie aqueufe,par les Grecs hydrocèle. Bien fouuent 
cefie humeur ejl cotramtte à l’entour du teüicu’e dedans 
cefle tunique diète erytroides,en cefte partie,en laquelle 
tfifeparée du tejiiculeibien peu fouuent hors de la diète 
tunique:aufti bien fouuent eft contenue en la propre me» 
brane. Laquelle chofe quad eüe eftfaifteftes chirurgiens 
ont accouftumél’appeüer bernia en la tunique,quieft en» 
gendrée deffws. Doncques ft par caufe precedente ( par 
excple ) ceuice foit par infirmité de cefte partie,le fang, 
qui eft porté U à raifon d’almët,eft changé en fubüance 
aqueufe $ ou fereufe,çr ocieufe:fi par pereuftwn il eft co 
tenu matière cruente, ou féculente. Les communs fignes 
font ceulx yci : la tumeur eft fans douleur,, laquelle de» 
moure dedds le fer otm,çr par ml cas quelcoques qu’il 
foit, ne fe cache pomt(ou nefe perd poinâ)mais quand 
elle eft preftée,cüe obeift>fi peu d’humeur eft contenue, 

car 
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car s’il y en a beaucoup , eUe ne obeift point. Afcauoirfi 
elle efl en la erytroide,par cecy peult eftre congneu, que 
la tumeur efl ronde, mais bien peu oblongueen figure 
d’oeuf : CT letcüicule en celle partie totalement efl ca . 
ché,amfi comme il efl tout à l'entour tircundé. Et fi elle 
efloit hors de la erytroide foubz les membranules appela 
Mes darté,eÜe efl fentie ekre contenue bien près. Et fi 
Vhmeur efloit en U tunique fupergenite,pource qu’elle 
efl de toutes parts compafîe, c T efl tumeur conglobte, 
elle baille figure d’ung aultre tejiicule.Et fl la matière efl 
aqueufe,eUe efl d’une couleur.Et fi elle efl féculente, eüe 
apparoijl par la tunique rouge,ou liuide,car ilfault fia* 
uoir yceulx auoir deux hernies diâz bihernij, auf* 
quelz en toutes les deux parties du ferotmees [ignés 
font. La curation,c’eft à feauoir celle, qui requiert le 
fcapeUe,efl teUe:le penilrasé,ejaufii le fcrotm.fmon 
qu’il /bit enfant,le patient doibt eûre mis en une chaire à 
la remet fe ung orillier mis foubz les fèjfes,cr une gran* 
de effjonge au fcroteien apres le médecin doibt fe affeoir 
à la feneftre partie,cr commander au minière fe affeoir 
4 la dextre,affin que le membre renuersé en l’aultre par* 
tie,il eflende la peau en hault uers l’abdome. Cecyfaift, 
luy auec le fcalpeüe par bncifion droiâe couppera le 
fcrottm,en logitudecomencant à la partie moyenne iuf* 
quesau près du peml,laquellernifion foit diûateefgaU 
lement de la ligne du fcrotim, er aufii defeendra iuf* 
ques à la erytroide .Et fi l’humeur efl en la fupergenite 
tunique,le fcalpeüe fera mis en cefle partie,en laquelle U 
fommite delà tunique fupergenite je montrera ; c r la 



plaie fui fie les labiés doibuent eâre orner tes auec croa 
chetz,er menées d'ungcoflé, çr d'aultre auec Jpecillc 
herniere, ou fcalpeüe : la erytroide doibt eâre defnuée 
des tuniques appeUées darté, çr auec le phebothome 
doibt eâre diuisée par le milieu principalement en cefte 
partie,en laquelle elle eft feparée du tejlicule : çr ainft 
humeur mi fe dehors dedasung petit uaifieau par tout , 
ou de la plus grande partie, auec crochetz erytroides 
cejî adiré fa partie la plies tenue doibt eâre tirée. Puis 
apres Antylws ufe de futures, çr curation ainft qu'aux 
plaies recentesmm les modernes ont accoujlumé de ap» 
plicquer emplaftres mcarnatifz-Mais certainement fi le 
teâiculeejl trouuéafjèfi de putrefaâion,ou aulcunauL 
treuice,le nerf doibt eâre couppé premièrement,les uei 
nes premièrement liées,quifont annexées aufufpendicu= 
le.c'eft adiré au nerf difi en grec cremaflerisiçr apres te 
tefticule doibt eâre couppé. Semblablement(comme 
par dejfut)aux bihernies. Mais le fault faire deux foys 
del'une,çr de Vaultre partie iouxte les ingumes la bour 
fe desteâicules premièrement mcisée.Et ces chofes a'rnjt 
mâituées,nous appareillerons ladifiebourfelechef 
du jpeciüemis en bas pour vncifer, cria nous incifons 
ung peu auec la po'mfie dufcalpeüe, affin que foit dona 
néeyffue au fang concret, çr au pus. Apres auec le me •» 
[me bout du Jpeciüe par iceüuy petit pertuis dedans U 
plaie iufques au fuperieur ployge fierons dedâs de char * 
pies,c'ejt adiré lennifcus en logitude: puis apres les plaies 
dcterfes par dehors auec eJpoge,laine trempée en buyïïe 
doibt eâre mife au dehors par la plaie iufques au teâicus 
le;cr 



91 LA C H I R V R G I E 
te:cr une aultre aufli trempée en uin,au quel foit meslée 
buyttc,par dehors fera mife à la bourfe, er à l 'abdome, 

CT aux limbes, mgumes , cr perineunt,did interfemU 
neumiapres ilfault ejlendre ung drappeau en trois doua 
Mes, CT auec ligatures diftes fexicrurcs, CT ufer d'auU 
très ligatures comodes. Puis apres l'homme récliné nous 
mettons de laine foubzlabourfeafjîn qu'il repofe,tr 
eflendons alute motte pour recepuoir l'mjpertion des 
fomentations. Certes nous fomentons iufques au troifitf. 
me iour d'huytte chaulde: er apres le troifiefme iour 
deslions,cr mettons dedans la plaie charpies mbeues de 
tetrapharmacon,cT changeons les charpies par fleur de 
fourmentjCT par dehors mouillons pour inflammations: 
puismettrons médicaments pardeffus pour garder les 
charpies l'ulcere mondifiée,cT la chair aucunement in* 
duide: puis apres le malade doibt eüre laué . Apres les 
charpies doibuent e&re extraites , er le demourant de 
la curation doibt eüre ftift comme a efle didpar de fl 
fus.Et fi inflammation, ou profit/ion de fang,ou auUun 
tel mal furuenoit, à ung chafcun par propres remedes 
debuons fecourir,affin que ie ne foye point contraint fi 
fouuent répéter unemefme chofe. D'auantige flnoui 
aymons mieulx en ce uice icy l'aduflion( ce qui plaift aux 
plus recéts )toutes les chofes néanmoins qu'elles font di 
fies t ou deudnt, ou apres l'operation manuelle excepté 
feulement la fe(lion,qui a efle f aide par fer, cT cette pc* 
tite inciflo faide au bas au defjoubz à Cexit du pus: aufli 
feront f aides ceflcs aduflions auec dix, ou douze ferre * 
mets ardants en figure delettre grecque didegamm«,y, 
x craufli 1 
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cr aufîi auec deux coufleaulx, tout premièrement noua 
bruslons la bourfe au milieu duec les ferrementsfufdifiz. 
fuis apres les petites membranes efl endues duec fju cille, 
ou crochet recurué, couppons les parties refoluesauec 
culteUirc ardant.Apres la tunique diète erytroides def» 
nuée,laquelle faciUement efl connue par fa blancheur, 
crfolidité,çr brusléeauec le grand ferrement défiguré 
teHe,y,mettons hors l'hwmeuricr tout ce,qui efi abfolu 
d'iceue auec crochetz esleué couppons auec mg aultre 
cultelaire ardant. 

De l’efpece de hernie dit 
de ramex carnofus, 
èC tofaceus» 

Chapitre» lxiiu 

L A chair en dulcune partie concrcifl, c r s'en* 
gendre aulcunesfbys entre les tuniques de labour» 
je, cr faift ce uice, lequel on appelle ftrcocele. C.efie 
ejl faiâe d’aulcune caufe obfcure,ouquele tcfticulea 
enduré fluxion,ou efl endurci. Aulcunesfbys par per * 
cufîion, ou par négligente curation apres la feâion 
de la hernie. Et à ceulx icy, qui font de cefle forte, la tu» 
Weur efl d'une couleur, enfcmble diiecdureteiçràceU 
les, qui font faiéles par induration, elles font fans cou» 
br,er fans fentiment : mais douleurs pungentes enfui a 
uent les malignes. En la curation nous fituerosChomme, 
en la manière,que par deffusefl dift, & ferons incijion. 

Mais 
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Mais fi 4 P entour du teûicule la chair efl creue,toutesles 
deux tuniques celles appeüées darté , er erytroidet 
doibuent cûre couppées . Puis apres le teûicule ioibt 
eâre d(tirè,çr doibt eûre repceu par la tunique erytroi 
des: en apres les ueines feparées du nerf doibuent eûre 
liées, CT celuy nerf, duquel le teûicule depend,doibt eûre 
couppé : en apres le teûicule comme aliéné,çr eûrange, 
doibt eüre mis hors. Mais fi cefte concrétion eftoiten 
aulcune tunique,ou uaifieau , Us membranes fubieâes 
couppées, tout ce,qui efl occuppê de texcroijfance de 
la chair,doibt eüre couppé. Et fi la postérieure partie, 
par laquelle la tunique erytroide fe adio'mft au teûicule, 
enduroit ce uice , toutes les parties, qui tout à l'entour 
font,couppées,aufii nous extrairons ce teûicule: certes 
nullement nepeult eüre faiéi, que le teûicule demeure 
fans telle conionélion.Mais les pierres diâes Tofi,ou4 
P entour du teûicule, ou dedans la erytroide ont accou» 
flimé de croiûreilefqueUes font difeernées de la hernie 
chairneufe,ou aqueufe, par grande dureté , er afperité, 
Et aufii par inequalite . A' celles icy fembkble curation 
efl baillée,que à[arcocelc. 

De hernie uariqueufe,Ô£ 
fpiritueufe* 

Chapitre. txmi. 

C Ertes quand les ueines de la bourfe, ou des mm= 
branes diües darté fe enflent abfolment,on a ac* 
couflme 
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coujlmé les appeïïer uarices.Et fi à celles,qui baillent 
aliment aux teüicules, cecy aduenoit,on l'appelle hernie 
uariqueufe.Les fgnes de cejleyci font mamfofles: la tu* 
meur ung peu moindre ,au,lcunement oblique, compare 
en façon de réfin : au fi euidente relaxation de teüicule 
dpparoijl . D'auantoige aultres empefchements des 
fondions font congneuz principalement en courant , 
cr aultresexercitations ,er en chemin, La curation, 
qui efl baillée manuellement, ejl telle. Apres, queVhom* 
me fera colloqué en figure yddvne, ta bourfe pr'wfe nous 
poulfos le nerf à la partie inférieure , duquel le teüicule 
defcenddequet certes par cecy fera faciüemét compr ins, 
car ainfi qu'il efl fort ,crpuijftnt ,crilefl fentu plus 
gresle,cr plus folide,cr plus renitent, er apporte plus 
grande douleur,s'il ejl comprimé: d'auantuige il efl con* 
ftituê près de la uerge-.tequel déprimé bien fort auecles 
doigz noüres,çr de noüre m'wiüre ejlendons les uelnes 
en la bourfe ca, cria appréhendées. Apres nous coup » 
pons la peau contre fes ueines legieremët auec la pow.de 
du fcalpeüe, fouefuement menée.apres auec crochet mis 
prenons les parties fubieftes les diuifant du cuir, er les 
ueines defnuées,tout amfi,que nous auos diél en l'exem » 
ption des ueines, cr dilatations, nous pafferos une efguil 
le enflée de double filet delin,cr les ferrons auec laqs 
en deux lieux,le noud du fiüet couppé, cr en la partie la 
oucomence lauarication,crlà oueUefiniJl:toutesfoys 
l'incifon premieremët faifte en longitude,cr lefang mis 
dehorstpuis apres nous curons auec medicamëts,qui en* 
gendred pusflufques à ce,que les liens enfemble auec les 
g Ueines 
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ue'mes tombent. L eonides commande d’cürefaift en ce * 
fie forte t quand aulcunes tiennes de celles , qui nourrirent 
le teSticule, font uariquéesicar fi toutes font akfujfè, 
fies Je teûicule aufii ensemble auec elle doibt eûre arra= 
ché,afjîn qu’il ne je feiche point par fon aliment perdu. 
Mais de la hernie J^iritueufe Jaquette on appelle pneu * 
natoceléjUea qu’elle ejl d’efpece de dilatatiojceluy mef= 
mes Leonides cfl d’opinion , que operation manuelle ne 
foit point faifie pour le grand péril, er fubit de grande 
profùjion de fangtmais les plus recents,ueu qu’ilyadou 
ble naijjànce de ce uice, er aultremët de ces quatre uaif* 
feaulx,qui baillent nourrijpment au teüicule, la hernie 
ejlfaifie,aultrement de celles arteres, qui font aux tunis 
que s dur tes , çràla bourfe , ce dernier icy comme malas 
die defefperée la laiffent comme incurable , er curent la 
première. Certainement elles font difeernées en ceflema» 
niereicar celle,qui e fl faifie des arteres, fe euanouift par 
comprefiion de doigz •' CT celle,qui ejl faifie de ue'mes, 
qui nourriffent le teüicule , elle toattentent n’a point oc* 
cultntion aulcune,ou bien petite. Semblable curation ejl 
baillée à ceulx icy,queà ceulx,qui ont la hernie uariqm 
fe;toutes les ueïnes pmfes,cr liées , 

De hernie intefh'nale. 

Chapitre, i x v, 

H E rnie i’inteüin , ejl cheute d’mteüm dedans U 
bourfeilaquette ejl faifie ou par rupture de la me* 
brane 
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brune de Vabdome près des hypocondres, ou pur laxa=, 
tion:er ce/le Vune,w l’aultre ruption,çr luxation uieti* 
nentpuraulcune uiolence precedente:amfi comme pur 
coup,fault,ou clameur. Mais luxation priuement par re* 
folution,ou aultre imbécillité de corps a accoujlumé de 
uenir.Les fignes àl’ung,cr à laultre communs font ceulx 
icy.tmeur euiàente ejl en la bourfe, laquelle en exercU 
tâtions ,ou efcbauffiment,par rétention d’efprit, ou auU 
très femblables accidëts ejîfaiâc plus grande :er quand 
elle ejl comprimée auecles doigt, elle fe es longue tar* 
Ament,mais derechef bientofl retombe . D 'atiantxige 
îmteüin en la figuration fupme du corps en hault à 
yceulxen fon fiege demeure, Et quand il feront droit z, 
iltombe dedans la bourfe, de forte, que bien fouuent 
lamatiere ficaüe i/nclufe dedans la bourfe apporte grand 
iangier ‘.certes il i/njèfte par grande douleur, er faitt 
fon, er routs à la comprefiion des doig , Et certaines 
ment ceulx icy font fignes communs : mais à prefent les 
Jignes de chafcune particulièrement s'enfuiront , En 
celle, qui uient par luxation de membrane , Vmtcûin 
tombe,non pas du tout foubdavnement,maispeuàpeu 
en partie : aulcunesfoys d'une chafcune iaufe : er la tu a 
mur efi efgaüe,zr apparoifl en lieu plus occulteic'efl à 
feauoir quand ïmteüi/n,qui ejl cheut,foit tenu cotrdmà 
parla mëbrane.NLais ceUe,qui uiët par rupture,er foub 
dam du comencement,cr tant feuUemët eJlfaiâe des eau 
fes certaines,porte grande tumeur, er i/negaüe'.laquelle 
tout foub dam ejl fentie foubzle cuir,pource qnel'mea 
Jim a rompu la membrane. Toutesfbys fi la mentira* 
g * ne 
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ne rompue, l’omentum tombait dedansla bourfe, elle 
efl appeUée epiplocele, c’efl à dire hernie de omentm. 
Mais fi les intekvas ont fuyui tout enjemble le ornent, 
eUe efl appeUée enterepiplocele, c’efl 4 dire hernie d’m* 
teftin, CT de ornent . Mais fi aufii auec ceulx y ci eaue 
efloit contenue en la tunique appeUée erytroides,eüe 
aura appellation composée de trois noms, diftebydrcnt 
ter epiplocele,c’efl à dire à' eaue d’niteftin,de l’onient f/l 
hernie nommée . D’auantuige ne aufii a ces hernies corn-, 
posées,ne 4 la /impie, lamam doibt eüreapplicquée,fi 
elle efl fai fie de rupture : mais celle tant facilement J<t> 
quelle eflfaifte de luxation, doibt eftre curée en cejlema 
niere. L’homme aptement renuersé, le cuir de l’ingume 
esleuépar nous,crieminiürejeouurons partncifion 
tranfuerfitle,comme a efle dift à l’exemption des ueittes: 
iacoit qu’il y en ayt d’aultres,qui ufent de feftio droifte, 
CT non point tranfuerfaletpuis apres un crochet applU 
quénous ouurons la plaie en telle latitude,par laquelle le 
teüicule attiré puijfe commodément entremis hors: en 
apres de rechef,autant de crochetz fixés, ou mis au par 
fond du cuir, que la largeur de la plaie le requerra, at* 
tirons les membranules,cr lagrefie,auec crochet recuu 
ue,ou JpeciUe,cr couppons auec le fcalpeUetcr la menti 
brane de l’abdome tout à l’entour deliurée, er expédiée, 
nous meftrons le doigt dift index dedans une partie de 
la bourfe entre cefle membrane, cr les tuniques: er en 
apres deliurons cefle postérieure inhérence. Aprescecy 
auec la mai/n dextre le bout d’icelle doublé, auec la fine* 
ftre nous attirons la membrane de l’abdome à icelle plaie: 


CT letejlicule enfemble auec la tunique erytroide tirer Je 
butions au minikre à esleuer . Et lors to follement celle 
inhérence poüerieure abfolue,tious cohfîderons en U 
touchât auec les doigdz,afcauoir ft aucune anfrattuofu 
tedél’inteftm ejl contenue en erytroide : laquelle fi eüe 
tjltrouueé , pars dehors la poulsons dedans le uentre* 
Et tout çecyamfi constitué une efguiüeprinfe grande, 
laquelle aye double fiüet dix foys tors la mettons au mi» 
lieu de P extrémité delà membrane delabdome , laquelle 
ejl près de la plaietçr le bout couppé,en maniéré qu'il y 
aye quatre chefs de fiîlet,défunte l’aultre partie nous 
ferrons la membrane bien fort, yceulx boutz entre foy* 
mefmes coiointts d'ung confié, er d'aultre decujjatim, 
c’eflàdire en figure telle, X : er derechef répétons la 
conitrittion ces mefmes boutz circonuolus par doubles 
noudz, de forte, que aulcune urne ne puiffiè point 
bailler aiment à celle partie, à eau fe, que fi cela efioit 
faitt,que aulcune inflammation n’y furuienne. En apres 
nous mettons ung fécond lien dittant du premier moins 
d'mtcruale de deux doigz: er celle partie,qui efi laifiée 
à la membrane fans liens, à la grandeur d’ungdoigja 
couppons enfemble, auec elle aufiile tetticule couppé . 
f vnablement la bourfe ung peu au dejfus couppée,affitt 
que la finie puiffe for tir, nous inférerons de charpies: 
erpuis par dejfus de lame trempée en huillemife nous 
ferons les ligatures tout ainfi, que la hernie aqueufe: 
CT toutes lesaultres chofes, commua efié ditt là, ainfi 
tes ferons. Mais fay congneuaulcuns chirurgiens cer» 
tes non mdottes, kfquelz a pres ïmcifion de erytroide, 
g s p4i r 
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pdr crdmfte dé'ffufion de fang , comme il eji aukuneu 
foys ueu aduenir } ilz bmloyent le bout d’icelle auec fer ■ 
rements ardants: cryceulx mefmes apres l’œuure du 
fcalpcUe me ft oient le malade tout incontinent dedans 
une chaire de bois longue faifte en maniéré de cofre, 

C ry laiffoient d’eaue chaulde par dedans l’efface de 
fept iours : er principalement es enfants , aufquelz on 
commandoit d’ufer cinq foys de ce bai/ng icy en chafcun 
tour : criachofeleur fuccedoit merueiüeufementbien, 
d’aultint qu’il n’eftoient point infèjlés d’aulcune m 
flammation , er les liens bien tout enfemble auec les para 
ties ferrés tomboietit: neantmoms par ce temps la,qui 
elioit entre les ablutions, Hz ufoient des alertions, cr 
fomentations deffufdiftes . Adioujle aufît d’auanttige, 
queaulcun aultre oultre tout cecy par ce temps il auoit 
de couflme de frotter l’ejfine du dos auec poyure broie 
enhuyüe ♦ 

I 

De hernie de l’inguine. 

Chapitre* ixvi* 

L A hernie de l’ingui/neaaccouflumé de précéder la 
cheute de l’i/nteûm , laquelle efi faifte par taxas 
tion : car quand la membrane de l’abdôme commence à 
s’entendre, premièrement Vmteûinlaxé tombe dedans 
l’tngu'me , er là ilfaift hernie d’mguine : à la quelle les 
anciens baiüèt auec le fcalpcUe telle curation * Puis apres 
qu’ilz auoiët ouuért l’inguine en cefie partie } en laquelle * 

efila t 
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ejî la tumeur, auec incifm tranfuerfale longue de trois 
doigz.er auoient mis hors les petites membranes, cr la 
greffe,il comprimaient auec le bout du Jfeciüc la mem* 
brune de l’abdome defnuée en ce fie partie, là ou efl esle* 
uéela tmeuriccrtamemcnt ainfi efloit faift, que les m* 
tcûins fùffent repeUés en baultiçr les deux parties de la 
membrane JefqueUes eftoient eslcuées d’ung coflé, er 
i’aultre du Jpeciüejl les coioingnoient entre foy par fu* 
titres ; apres le jfccitte extrait , Hz cur oient par medU 
ciments appliqués aux plaies cruentes fans auoir coup 
péaulcune membrane,ou ofiéaulcun teüicule, ne aulcu - 
neaultre chofe faitfe.D'auatoige ueu,que aduflion pour 
les plus recents en ces maniérés de uices a accoujlmé 
titre préférée, aufii icelle baillerons Alfault donc faire, 
que le malade ung peu fort uienne à toufiir apres auoir 
cheminé modercement,er par retentio d’ejfrrit foit efté a 
due. Et apres,que la tumeur apparoidraàïwgiïme, 
nous marquerons le lieu,qui doibt edre bruslé, auec en - 
cre d’efcriptoirc,ou collyre en figure triagulaire,au def> 
fus iouxte la fituation de V’mgume constituant une ligne 
tranfuerfaüe : çr au milieu du triangule marquez ung 
poM:puis apres l’homme récliné nous appliquerons 
ferrements ar dantsipremieremét au pobift du millieu fer 
de figure d'ung clouien apres aux coftés de ferrements 
dé figuré de,y,lettre grecqueifinalement auec de fimili* 
tude de lentiÜe,ou latercule nous applanirons tout la fi gu 
retriâgulairede mmidre ab ftergedt auec drappeau la fa 
nie en tout le teps de l’adufiioier ce doibt efoefaiâ aul* 
titjufqucs 4 ce,quenous defcêdios à fi grade y fondit é, 
g 4 $mc 
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que la greffe foit atttimftc au corps de moyenne habu 
tude . Car neàceulx,quî to follement n’ont pomftde 
greffe,firrement punftual ne doibt point eûre imprime 
aupoinéldu milieu, à caufe de la grande exténuation, 
afjin que paraduanture ne trustions point la membrane 
intérieure imprudemment : ne aufii à gens trop gras, ou 
repletz,aufquelz aufiiparauant, que on aye affes brus » 
lé,la greffe fort. En laquelle chofe ,affin que trouvons 
médiocre habitude,il eft debefoing d’aulcuneconieftu» 
te artificielle, Apres Vaduflion Hz appliquent ung por > 
reau piüé auec fel fus l’efcarre:apres ufêt de ligatures k 
guinaües, c’ejl à dire de figure de teüe lettre, X, Aux 
iours fuyuants ilzpourfuyuent la curation auec medica 
ments refoluantz F efcarre,comme fontyci faiâz de len» 
tille s, er miel, er aultres femblables. 

De taxation de bourfe, laquelle 
ont appelle rhacofîn* 

Chapitre. ixvn, 

Q Vandle cuir delà bourfeefi taxé, les parties k» 
terieures demourant en leur fiege ,rhacofis ad ■ 
uient,ccrfomement uice fort indécent . Lequel Leonides 
curait ainfi : l’homme renuersé contre quelque table,ou 
fur aulcun cuir, dur,la peau fuperfiue auec fcalpeüe coup 
pée, faifoit futures. Mais Antyttus premièrement trois, i 
ou quatre futures faiéles, puis apres la couppoit auec 1 
cifeaulx poinftus, ou fcalpeUe par deffus fes futures. I 
laquelle 
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laquelle cbofe apres qu'il auoit L faide,il medicinoit par 
medicamentz conglutimatifs. 

De la maniéré de chaftrer. 

Chapitre, ixvm, 

C omme avnfi foit que le fcope,çr la fin de cefluy no 
flre art foit dereftituerlescorpsde l'affidicn con 
tre nature en la naturelle,la raifon de chaftrer ejlueue 
auoir une contraire profèfiion. Mais pource que bien 
[ouuétaduiët,qae nous [ornes cotrain dz fans noflre uou 
loir de chajlrer les homes par caufes aulcunes plus puijfd 
tes,zr grandes,la maniéré de cefle chofe ilia finit dire 
le plutojl qu'il fera pofiible.La raifon de chajlrer ejl dou 
bled'une par collifton: l'aultre par excifion.Par coüifion 
ileflfaid en cefle forte:nous fituons les enfant s,quifont 
cncores d'ung an,ou deux en ung uaiffeau plein deaue 
chautde,en forte qu'il puiffent arreder la dedans. Puis 
apres,que les parties remoÜies par eaue feront laxées, 
nous les comprimons, er enfembleles preffons auec les 
doids iufques'ià ce,que\difiipées elles euanouiffent ,er ne 
viennent po'méi à eflre fendes par attouchement. Mais 
l’exemption ejl admmflrée en cefle maniere:nous met» 
tons l'homme furungfiegeà larenuerfe,puis apres ex* 
tendons la bourfe comprimée enfemble auec les tcfticules 
auec les doidz de la main feneflre,cr couppons la dide 
bourfe auec fcalpeüe en droid par deux lignes à chafcun 
tejlicule. Apres que les tefhcules apparoiftrot hors,nous 
g s les 
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lesfeparons diligemment des aultres parties,& les de* 
diifons,cr couppons delaijfitnt la feule,çr tenue conti* 
mite naturelle des uaifjeaulx. Cejle maniéré derniere en 
cecy efl meiUeure,que la coUifto:car ceulx,qui ont endua 
ré coüifion à caufe que aulcunc partie des tejlicules(coma 
meefluray femblable) fe occulte en la cottidant,ou fro* 
mt 3 eüe demourr.parquoy ilz ne laijfent poinéi d’ap pe» 
ter luxure . 

Des hermaphrodites, cVfi: 
adiré ayants l’ung,8£ 
l’aultre fexe t 

Chapitre. txxix. 

L E uice des hermaphrodites a pr'ms le nom composé 
ex herme t cr aphrodite,c'ejl adiré de mercure, er 
uetw.çr efl fort indécent à Vung,çr à l’aultre fexe. Car 
comme a'vnfi foit,que félon l'opinion de Leonidcs,ilyaye 
quatre différences,de celuy, trois font aux modes: er une 
aux femelles. Certavnemët aux tnosles aulcunesfoys foubz 
la bourfe au lieu dift vnterfèminctm,aulcunesfoys au mu 
lieu de la bourfela forme de la uulue cnuironnéc,er coua 
uerte de poil efl ueue. Aulcunesfoys au fi en la mefmes 
bourfe aulcune petite fente quafi en figure defexefcmi* 
nin apparoifl,par laquelle Vurine difliüc. Mais auxfima 
mes au defjus du fixe au penil bic fouuét efl trouuée efye» 
ce demembre uirildaquede efl conflituée de trois parties 
minentesfune comme membre uiriljes aultres deux aux 

deux 
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imparties comme teflicules. Celle tierce ejfiece,qui 
adulent aux mastes,par laquelle Vurine par la bourfe fort 
par gouttes,eft 'mfanabledes aultres trois permettét eu « 
ration. Certainement les parties (uperflues couppées, 
en la forte,queles aultres ulcérés ont accoufiumé,fe» 
ront curées. 
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De 1 incifion de la nymphe, 

ÔC de queue* 

Chapitre* ixx. 

A Aulcunes la nymphe croijl fi fort,qu'elle eft fort 
imdecentetcr tout ainfuque aulcuns difent auoir 
ueu,ily a aulcunes femmes,qui aulcunesfoys ont accouftu 
mé de esleuercefte particule ainft comme les hommes, 
CT font incitées à l’uxure. Parquoy la femme fituée à la 
muerse, la nymphe doibt cftre prinfe auec pincettes, 
C rcouppée auec fcalpeUe:mais ilfault euiter,que nous 
ne couppionspo'tnéltrophaultà caufequene s’enfuiuc 
uneaffètfiondifierhyadica,c'eft adiré conduit parle a 
quelthumeur continuellement efflue. mais caudation, 
laquelle eft une petite chair,qui naift à Vorifice delà uuL 
uc,çr remplift tout le fexe féminin,ercroiftauU 
cunesfiys fi fort,que dehors efi eminente,en 
figure de queue, cefie doibt efire coup * 
péea'mfique la nymphe. 
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Des tubercules di&z thymi,8£ 
condylomata^âÉàufsi emor 
rhoides,aux lieux du 
fexe féminin* 

Chapitre* txxi* 

T Uymrn ejl tubercule aulcunes foys rouge,<tulcth 
nesfoys blanc : le plut fouuent fans douleur, fem» 
blable à l'herbe diâe thymus à fespetitz corymbes,ou 
gramsMait condylomatu font extuberations rugueufes: 
car tout amp qu'elles font femblables aux emonhoyiet 
du fondement, aufîi aulcunesfôys uiennent à fluir fang. 
Doncques toutes ces chofes apres, que on les uoirra, 
CT qu'elles feront defnuêes pmfes auec pmcettes]auec 
lapo'mtte d'une demie fpatule font couppées. E tcecy 
faiét, font curées auec alun de roche,cr galles pulue 
riséesdes Chirurgiens anciës,er plut feauants n'approu* 
uent pomfi de les ferrer auecfillet dejkt. 

Des parties du fexe féminin 
compares, ÔC ferré es 
di&es phb 
mofis* 

CUt 
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Chapitre. lxxii. 

A Vlcunesfoys les partiet génitales aux femmes de 
leur naiffance font copaftestdulcunesfoys par eau* 
fe (juifuruient.ceflafcauoir quand aulcune maladie a prc 
ccdédaqueüe chofe aulcttnesfoys profondément ,er aul* 
cunesfoys en fes labies,ou parties intercedëtes:çr cecy p 
conglutination,ou obflruftion a accoujlmé de uemr: 
mais obftruàïion aduient ou par cbair,ou par membrane 
cppofite.D'auanttige ce uice,ou en habitant auec l'hont 
me,ou concepuant,ou al'enfantement,® 1 aufiiaulcunes• 
foysen la purgation des menftrues porte grand empe* 
fcbemët: c'eflafcauoir fi la mëbrane,ou la chair uient to* 
tulkmétàfaire obflruttiomcar en aulcunes ung pertuis 
ejlroifi apparoifl au milieu. Parquoyla eau fomentée, 
ou par raifon expediée fi la chofe efl proptejmflrment 
mys dedans la uutue pour l'ouurir,appeÜé exploratoriü 
ft>eculm,en grec dioptra,s'ily a conglutination,®r cel* 
if par ligne droifte,auecfcalpeüe accommodé à l'incifion 
des fiflules la refoluons:® s'il y a obftruélion par aulcu« 
ne chofe,qui le couure,auec ung me fines fcalpeUe la diuim 
fons,premieremét crochets applicqués:puis apres fpplic 
quonsmedicamentz cicatrifans, premièrement l'tffufion 
de fitng réprimée par medicamëtz defeichants fans mors 
dication,&deffus mys le priapifcu(c'efl adiré charpie 
longfaiél en forme de mêbre uiriljequel parauat fora trê 
pe en medicamët coglumatif)®-cecy efl principalement 
fiiiâjà ou ’mcifion n'efl pas fort parfindej caufe,que les 
parties de rechef ne fe raffemblent.Semblablemct la près 
clufion 
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clufion de ?orifice de la uulue , laquelle efl diftc ph'm, 
ioibt eflre curée en cejie maniéré. 

De l’abfces de la uulue. 


A Vand à ? entour delà uulue abfces efl engendré, 
y^Jequel puijjè tolerer œuure de main,nous ne deb= 
uonspasnous huiler de faire imcifm.mais pour U près 
eminence de la uulue il fault attendre iufquesà ce,que la 
difpofition d’icelle foit abfolue, er l’inflammation foit 
du tout augmentée, er les parties humides fupcriacentes 
foient atténuées , er alors fault uenir à la Chirurgie. 
Doncques audt toutes chofes la femme ioibt eflre fituéc 
jen une chaire,en forte que les iambes, er cuiffes entre eU 
les foient ploiées, er les tienne uer s les hypocondres,& ' 
fes couldes foient adioinfts au deffoubz du genoil, er 
auec ligatures accommodées les fault attacher près du 
col. En apres le médecin afiis à la partie dextredoibt 
ouurir la uulue auec fpeculumydome à fon eage appelle 
dioptra: toutesfoys paxauant la profonditè delà cauitc de 
la uulue doibt eflre mefurée auec jfeciüej caufe que fi U 
iambe dudift dioptre ejloit troplongue,la uulue ne foit 
comprimée.Et fi la longitude dudiél dioptre efl t muée 
plus grande,que la cauite,il fault inferer double l'mgem 
aisles,aux co/tés, er au deffus le difi mfinmet foit firme. 
La idbe du dioptre aye une uiz en la partie fuperieure,& 
fe mette au par fond fans ouuerturc.çrapresfoit tournée, 

ajfin, 


t\fin que les conioti étions duditt infirment [oient eslar» 
gies,cr la cauite de lu femme [oit diftendue. Et ft abfces 
aiuenoit, cr qu’il fufl mol, ou tenue,cequiefl congncu 
parUtouchmentàes doidzJoibt eflre incisé près du 
col auec fpatbe polypique,ou auecfcalpeUe propre à ce: 
puis apres le pus exprimé il [ault remplir la plaie de char 
pies trempées en huiüe rofat félon la longitude de la 
iifte plaie, ou pluttofl fans comprefîion les mettre douU 
etment par defjus. Mais au dehors au deffoubz des co* 
fies,au deffus du uentre inferieur, CT des limbes meta 
irons laine fuccide,ou pure trempée en huWe.Lelroiflef 
meiour apres la femme fera afiife en lieu propre, cr 
luy fvmêteros lefiittes parties d'eaue chaulde auec huiU 
le,ou decottion de malue abflergeant apres Us himidU 
tésiçr mettrons en la plaie charpies longues trempées 
iuec feul tetrapharmacon, ou miel cuitttmais première* 
ment il fault tremper, ou diffouldre le tetrapharmacon 
auec beurre,ou buyUerofatiçr au dehors il fault applic* 
querles catoplafmes:afjin que l'ulcere foit gardée d'i/n* 
fUmmation, cr fc abfterge . Mais fil fe purge auec 
difficulté : auec clittere auriculaire,fault mettre dedans 
decottion yridis,ou ariflolochie,ou de miel pour le ab= 
flerger,çrlauer. Finaüement il fault faire cicatrice auec 
etnplaüres compofés de cadmia diffolu en u'm (cr ies 
charpies trempées en iceluy feront appliquées 
pour cicatrifer.)Mais fi dedas l'orifice de 
la uulue abfces y efloit,on doibt euiter 
l'operation manuelle. 


De 
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D e l’extradlion, SC incifiondes 
enfants morts au uentre 
de la mere*. 

Chapitre* lxxiiii* 

N ous auons Baillé en nofire troifiefme liuu U au 
ration de celles, qui ont difficulté de enfanter,Par* 
quoyfi lachofene fuccedeen cefle maniéré (c'efl adiré, 
que par medicamentz l'enfant nepuiffef ntir)il fault iu = 
fiement uenir à l'ayde fai fie par ma'm:premierement l'af 
fèftion de la femme notée ,er entendue,à feauoir mon fiel 
le efiénfiebure,ou nonicar fila fanteefl efi>crée,nous 
débutons uenir à l'operation: er fine prétendions po'mft 
refiitutionja chirurgie doibt efire delai fée. Les fgnes 
de celles,qui en doibuent mourir, font ceulx icytelles ton 
bent en ung long fommeil,cr profond, er font refolues, 
CT à grande difficulté elles font efueiHées.Et fi elles uieni 
nentàesleuer les y euh,à l'occafion du grand bruit,que 
on leur faxft,derechef,apres auoir mbeciüement refpoth 
du,fe rendorment, Aufii à aulcunes adulent conuulfm, 
& contraction de nerfz : aultresne fentent poinft l'ali» 
ment,& à celles icy certainement lepoulz efifort esle ? 
ué,toutesfoys ilefl obfcur,z? debile. Mais àicelles,qui 
n'ont povnft de ces fignes,efi>erance de faute efi préférée, 
cr à telles curatio doibt efire baillée, Doncques la femme 
doibt efire couchée fur ung lift à la rëuerfe: de forte que 
la tefiefoit plus baffe,& les iambes plus haultes,er fbit 

tenue 





de PAVL. AEG1NBTA, 
tenue d’ung cofié, cr d’aultre par femmes,ou mvniftres. 
Ets’iln’yauoitpoinft de mmiftres,ou femmes,elle doibt 
ejlre liée fur le lift auec liens appliqués à lapoiftrke, 
afin que le démontant du corps nefoit pokft débilité, 
CT retenu à l'extra ftion du fétus. Puis apres le médecin 
doibt mettre la main okgte les doidz ferrés dedans Po« 
nfice delà uulue premièrement la fépuration faifte des 
labiés de la uulue par le mkiftre,*? la main mife par de* 
dans,la doibt oumr.aufii auant,que la mettre,okgdra 
ledift orifice d'huyHe,^ la main mife dedans il doibt 
chercher,&jseoir,cornent l'infirment dift une us doibt 
ejlre mis dedans. Les lieux yiokes pour applicquer le 
dift mfirument,enyceulx, qui font appliqués à ta te fie, 
fontlesyeulx,occipitim,rozdu palaftre,le menton,*? 
les iûgules,aufii les lieux des coftes,*? de l’ypocbondre: 
mais enycculx,quifortêtles pieds les premiers nous deb* 
uons prendre l’oz pubis,ou les oz ktercoftaulx, & aufii 
lesiugules. Et apres,que le médecin aura confideré lef* 
dift s lieux,il tiendra le dift infirment auec la main deyt* 
tre,de forte que petit à petit il mettra dedans la fcmmité 
rttorfe cachée entre les doidz de la main feneüre. Puis 
apres à aulcun des lieux fufiiftz il fichera le dift kflru* 
ment,iufquesàcequelapokftefoit fentie enlieuuuide: 
apres il en mettra ungaultre de la ptie,affin qu'il ne foit 
plus tiré iel’aultre coftéimagis efgaüemcnt.Et tout cccy 
amp faift il doibt attirer efgaUemét,e? no tant feulemét 
en droift,mais aufii uers les coftesitout akfi qu’on faift 
à l’extra ftio des détz,*?en faifant Voperatio on ne doibt 
delai fier aulcune chofe defon ktention:puis apres auec 
b le 
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le doii dift index bien omgt,ou plufieurs aultres doidz 
mys ieàds entre l'oz de la uulue, crie corps de cejle par* 
tiey^aiefl eÛroifte, er applicqués en rotondité,doibt 
amener le iiâ èôrpSyÇr le feparer des aultres parties. 
Mais pour raifon de Vextraftion le dift infirment meus 
fe abaiff?(amfi que le corps)en apres le dift infirment 
doibt eftre transféré,er mis aux parties fuperieuresjuf i 

ques à ce,que le dift corptparfaiftementfoit tiré. Et fl j 

la main de 1*êfant mife derrierene pouuoit eftre extraire ' 

pour la firifture du lieu,elle doibt eftre aucunement ti* 1 
rte auec ung pmculc,ou drappeau,mys àJ,’entour,affin 
qu'il ne uienne à retomber: cr apres qu'eUe fera tombée, 
iliafaulttoute coupper iufques à l'efpaule, Semblable » 
ment fault faire,fî toutes deux fortent dehors, Semblas 
bkment au fi fi les iambes pendent es fort oient ne fuiuant 
po'mft le demeurant du corpSydoib cfjeftre misées près 
des mgumes :er apres fault donner œuure,quele demeua 
tant du corps foit extraift dehors. Mais fi trop grande 
tejie faift eâroifjèur du lieu,il efi faift en cefiemaniere, 

Et fi l'enfant ejtoit hydrocephalus, nous couppons [a 
caluaire,afjin que par ïnanitio d'humeur fa tejie foit ex* 
tenuée auec ung infirment dift fpatha polypica,ou auU 
tre dift catiades,ou auec coufleau pomftu caché entre 
les doidz. Mais fi la refie ejioit naturellement fi groffe, 
certainement nous ouurons la caluairetpuis apres auec ci 
feaubc accomodés ou aux dits, ou aux oz nous couppos. 

Et fi aulcuns oz aufii apparoiffent dehorswout les coup 
pons, Mais fi apres la tefte tirée le thorax enflé empefi 
choit fies parcies,qui font près des iugules,font couppécs 

auec 
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me le mefines infirment, fi par fondement applicqué, 
qu'il pénétré iufques aux intérieures : & certainement 
amfieflfaiâ,quel'hmeur revendu le thorax uienne à 
tober.Et fi pour cecy ne fortoit poinft,il fixait aufii coup 
per les iugules: er les extraire, er en apres certainement 
il efl necefftire,que totaUemcnt il tombe ♦ Par une mefme 
raifon quand l'abdome de l'enfant mort efl ueu,cr apper 
ceu eflre enflé par hydropifie,ou par aultre caufejl fault 
euacuer tout enfemble auec les intérieur es. Et fi celuy, 
qui fort dehors le pied premier,efl couchéung peu de tu 
uers,il efl dirigé à l’orifice de la uulue fans difficulté:er 
file thorax,ou leuentre baiüe obüruiïicn, doibt eflre 
extrait auec ung linge mis à l'enuiron, er doibt eflre 
euacuéjla maniéré, qui a efie diéle.Mah fi latejle feule 
efl demourée,ç? retenue,toutes les aultres parties tirées, 
nous debuosmettre la main feneftre par de dûs l'orifice de 
la uulue,s'il ejl ornert,iufques en bas au fonds: er apres, 
quenousauonstrouuéla tejle,auec les doidz l* deflour* 
ner iufques audiél orifice: en apres la tirer auec ung,ou 
deux crochetz'.mais fi l'orifice efl ferré, il n'efl po'rnfi 
de necefiite de bailler aulcune uiolence,à caufe que ne 
s'enfuiue inflammation : mais plus tofl ufer de infliUoa 
tions doulces,cr copieufes,cr arreflantes,çr aufii d'in* 
fperfions, er cathaplafines,affm que en cejte forte l'o» 
rtfice de la uulue ouuert plus commodément,comme par 
auant a efie diâ,puiffe eflre extraift.L'en fiant eflant de 
trauers,fî peult eflre dirigé,cr conduiiï,‘doibt eflre oflé 
auec lesreigles diéles. Et s’il: ne Je peult faire,il doibt 
eflre au dedans incisé, cr couppé,crpar membres,çu 
h z parti 
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particules eûre mU dehors*Donnant diligence,que<tu1cu 
ne partie latente ne foit po'rnâ demourée dedans. Tou* 
tes ces chofes ainfi fai fies il fouit tifer de curation,(jui eft 
admmfirée aux inflammations de ta uulue: cr fi effufion 
de fang s’enfuit >tu as heu défia les remedes par cy datant 
baillés à icelle* 

De la rétention de la fecondine. 

Chapitre. ixxv. 

B 1enfouuentaduient,que apres l'extra ftion de l’e«« 
faut la couuerture(laqueUe aufiinous appelions fi* 
condi/ne)eflretenue.Si doncques l'orifice de la uulueefl 
ouuert,erla fecondinefeparéede la uulue demoure'tfi 
femblée enroton lite en aulcun lieu,facillement elle pour* 
roit eftre extraifte en celte maniere.La mm feneftre bic 
chauffée ,er bien o'mgte ioibt e(Ire mife dedans la uulue, 
CT la fecondvne trouuée efi tirée hors Mais fi elle adhère 
au fins dela uulue/emblablement la mainydoibt eftre 
mife,er apresl J auoir prinfie ,er trouuée,doibt eüremù 
fedeborstnon feulement en droift,affinquene foit faille 
procidence,ou cheute de la uulue : ne aufii auec grande 
uiolencetmais premièrement doulcement>en obeiffant des 
coites ca,cr la,doibt eftre agitée > er apres ung peu plut 
fort attirée; certa inement efi ainfi faift, qu'elle deliuréc 
de l'adherence,puis apres plus faciUement forte dehors, 
Et fi l'orifice de la uulue efi aucunement cachéjl fauldra 
appliquer telles médecines, que on a diét par auàt,iacoit 

que 
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que aufii la uerttf fùft debile:alors nous pourrons ufer de 
medkamentzpremouents flernuta,tions,ç? par fonds de= 
dans pots aromatiques. Et apres qu’elle fera ouuertejt 
faultejfaycrlamam mife dedans de tirer en femblablefor 
telafecondme-.maisfiencefle maniéré nepeulteflre ex* 
traiftejl n’efl poinfi befo'mg de moleûer plus la patiete: 
car apres bit peu de iourselle efl cofumée,& dijfolueen 
fmeiftnaüement de foy mefmes uient à tomber . Mais i 
caufe,que elle uient à moleûer la teûe par fèteur,er faf» 
cher U&omac,lesparfuns à ce accommodés feront pro* 
prêta cecy:du genre de fquelz font prouués cartmmi 
çrpmcipaüement les figues feiches. 

De aduftion de 
coxendix* 

Chapitre. txxvi* 

T Out ainfi comme Poz humerai requiert aduflion, 
ainfi aufii l’oz de la cuijf e tombé en bas en aulcuns 
ueult aduflio.pe laquelle ebofé Hyppocrates parle ainfi. 

A tous ceulx, aufquelz foz de la cuijf; fe relafche, par 
douleur frequente de la ioimfture coxendique la iambe 
efl blefsée,cr yceulx clochent, cr font boyteux,fi no,quc 
aduflion foitappliquée. Docquesaufii il doiht faire adtt 
fim,pmcipalemét au lieu,auquel l’ article efl au dehors: 
certainement il efl ainfi faift, que l’humeur redondante 
foit defeichée.çr le lieu defeiché par cicatrice,no po'vnfit 
plus permette recheute d’oz>parquoy il fault brusler fort 
h i parfbn 
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par fondement. Mais les pim recents } non tint feulement 
ont aceouflmé défaire une aduflion,mais bien troisstfu 
ne à la partie poflerieure à la concauite delà fiffciVaultre 
a P. extérieure par deffus le genoil : la tierce ungpeu par 
deffus le talion exteneur enla partie,en laquelle le lieu 
plus camjvrme ejl plus commode à cefte forte de me* 
dec'tne. 

Des fîtëules, SC faues. 

Chapitre. lxxyiï. 

C omme ainfi fait,que le lieu à prefent requièrent 
nous traidions dcsfiétules du fondement Jil ne fera 
poi/nft mtile,fi prcmiercmct en general nous explicquos 
aulcune chofe des fiJlules.Doncques fijlule ejl cauitecaU 
leufe,aulcunemét priuce de douleunlaquelle en plufteurt 
membres a fa naijfancc , er eft fai ftele plus fouuent des 
abfces mal curés . Mais caÜus ejl chair aulcune compas 
fie,blanche pritiée de expiration: dont, au fine fent 
povnft de douleurjicueyne.neaulcuns nerfsparuiennëtà 
eUe.Certxmmêtauxfijlulesaulcunesfbys la cauite y ejl 
feiche,aulcunesfoys htmide , er aufii aulcunesfèys l’hu» 
meuryejl portée frequemment } aukunesfoys ilya'mter* 
mifiion , c'efl afcauoir quand aulcun temps l'orifice ejl 
firme, çr de rechef Je uientà ouurir. Et les unes fe finifi 
fent aux oz,les aultres aux nerf s,ou àaulcunes aultres 
pmcipaUes parties:?? aufii celles cy font ou droites,ou 
oblicqttes,ou elles ont ungorifice t ouplufîem:ceUes,qù 
paruien* 
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pmiennét aux grands arteres,ou net fs,ou tenions,ou i 
U membrane,laquelle enuironne les coftes,ou à aulcune 
telle partie pmcipalc,etles deibuent eflre ou du tout de* 
laifiées,ou auec grande diligence 3 ou art doibuetit eflre eu 
rées. Mais les attitrés nota les curerons en ceflc manies 
retpremiercment on doibt regarderai elles font droifîes, 
une ejficce deJpeciÜe mys dedans diâ copariim.fi elles 
font, oblicques,auecung aultreJpeciÜe diél dipyrenwn 
ayant te/le des deux cojlés , lequel fera flexiüe: comme 
font ceulx,qui font d'efta'm,cr aufii d'erain,fi font grès* 
le s. Mais ceües,qui ont deux,ou plufieurs orifices,lefquel 
les ne peuuent povnft eflre tentées,ou effirouuées par in* 
flrment,font dmfx congneues,Nous compeUons liqueur 
par ung orifice auec fymgue,çr par fon cours auxauU 
très orifices faciUement nous congnoiff on ,s'ily a une fi* 
ftule,qui aye plufieurs orifices,ou plufieurs fiflules . Ces 
çbofesainfuieues,filacauite eflen la fommite, cr foit 
eflroiéle,auec le jfeciüe mis dedans la fault ouurir, er 
par deffus figure accommodée, fault coupper auec fcals 
petteicr apres le calle doibt eflre tiré ou auec les ongles, 
ouaueclapo'mftedufcalpelleenrafclant. Et fi elle efl, 
efiendue plus amplement,neantmom iliafauldra coups 
per auec toutes fes parties . Mais fi foubz le cuir ne font 
poinfi portées tranfuerfalement,mais toutes droiftes au 
dedans elles pénétrent apres que lacauitefera couppèe 
tât parfondemét qu'on pourra,tout le caUc à l'ëtour fcbla 
blemêt doibt eflre couppé.Et s'il efloit laifié aulcune ebo * 
fi du calle ,il le fault co fumer auec quelcque médicament 
caufitc:c?s'ily en a beaucoupJequcl ne obeiffe au medica 
h 4 ment. 



Met,il les fruit brusler auec ftrremets ardâts, Mais quai I 

la fiftule finift à loz.fi l'oz efi entier,tat feutemél il doibt 
eflre rajpé.ntais s'il ejl uitié de carie,çr antiquité,ou auU 
tremaftoutecefle partie corrompue doibt eflre coups 
péeauec fcalpres mcifoires : mais premièrement il ejl de 
befomg de pertuifer,ou tirebrer,iacoit,quele uice pene* 
treiufques àlacauite,ou iufquesà la meduUe. Mais fi 
aulcun oz ejl rompu e fiant comme par trauers,il lefault 
coupper auec une ferre: ce que atnfi faifôtis : nous près 
nous deux attaches , er de l 1 une dicelles nous ferrons à 
l'oz plus em'ment au milieu de la cauite,çr les baiüons\au 
minière à tenir, er efiendre:l'aultre,qui doibt eflre plus 
groz,cr doibt eflre fat fi de lame, femblablement à 14 
chair,qui ejl par deffmbz foz doibt eflre mferc:&cot 
mandons àl'aultre m'miflre de attirer en bas cex deux 
boutz de forte, que la chair prefîée en bas ne puiffe , 
poinfi eflre diminuée des dentz delà ferre: cra'mfi coup 
pons.Mais ou aulcune des prmcipatles parties ejl fubias 
cente,comme ejl la membrane enuironnant les cofies,ou 
la meduüe du dos,ou aulcune telle chofe,quad nous coup 
pons les oz,ou que nous les ferrons,une platine gardant 
la membrane doibt eflre mife deffus. Mais fi l'oz n'efi 
poinfi uitié,mais qu'il foit tout defnué de chair àfétour, 
non pour ce laiffera l'on de coupper en la manu re fufdù 
fie. Certainement il ne peult eflre autrement faifi,que 
les oz, qui font to follement defmés de chair, foient dere 
chef couverts, par raifo femblable fi aulcune partie d'oz, 
laquelle fe termine près de l*article,efl corropue, il fault 
dru coupper auec une ferre.Et cela n'eft po'mfifaift aux 
parties 
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parties.mais aufiibien fouuent fiaulcun ozdu tout efi 
uitié, comme efi le coulde,ou radm,ou tibia.çr aultret 
femblables, il lefault du tout tir er'.toutesfby s fi au chef 
delà cuiJfe,ou en la cuif]e,ou aufii à aulcune uertebre du 
ioz, encores qu’elles foient corrompues,nous recuferos 
de appliquer tel genre de medec'me,pour legrad péril , 
quiyefidcsarteres adioi/néles. Certes cela toufiourste 
foit perpétuellement obferué, que nom ayons regard 
par tout, cT en toutes chofes,comme efi fituation,uicU 
tâte, cr congnation des parties affrètes , er de la gran* 
deur delà maladie, & la uertu de Vegrçtunt. Aufii 
certainement fauus,ueu que c 'efi cauité fifiuleufeJaqueU 
le finie [emblablc à miel,requiert femblables, er mefmes 
aydes tant de medicaments,que operation manuelle, que 
les fifiules. 

Des fiftules du fondement. 

Chapitre. rxxvui, 

L ES fifiules du fondement font ainfi manififiées : les 
occultes font congneues par cecyicar nul orifice ap 
parent, la douleur mole fie ce fie partie : er aulcune hu* 
meurpululente fine parlefondementiaufii bienfouuent 
aduient,que premièrement il y a eu indices de abfces.Les 
mamfifies font cogneues par le jfeciUe, ou poil de porc 
mis dedans . Ceramement l’inérument defeend fi par * 
fondement iufqucs à ce qu'il trouue le lieu uuide,cr feco 
gnoifi auec le doig dift index Je quel mettrons par dedas 



U fodement,affcauoir fi lafiflule ejl parfbrce en la par . 
tie merieure; car fi au dedans n'a point de pertuis, il ne 
feapparoifl pas fi foubdamement au doig-.mais eUeejl 
[entiecftrefoubzla chair. Les obliques , er tortueufes 
font congneues par cccytcar l'infirment mis au dedans 
eflutsg peu agité : mais le pus félon la paruite fortco* 
pieufement. Celles,qui paruiennét près de ÏMeâm,peua 
uent eftre par cecy aduisées: car aulcunesfoys cries 
Imbriques 3 & matière fècatte fartent dehors par l’on* 
ficeiaufii prefque toutes ont aulcun calle près de l'oriju 
ce.D'auantàige ceUes,qui‘ont perforé ou le col delà ue* 
fcie,ou qui fout uenues iufques à l'articulation de la cuifa 
fe,ou au droit mteâm , nullement peuuent eftre curées, 
liais ceües,qui font occlufes,çr ferrées,ou qui font plu 
fieurs,ou qui uiennent a fe terminer en oz,en grande dif$ 
ficultefont curêesües aultres facilement, ey leplusfoih 
uent recoipuent curation. Cerainemét à iceües,que nous 
fecouronsa'mfipar œuuredc main doibteflre fai fl en 
cefie forte : l'homme fera couché fur le uentre de forte, 
que les ïambes esleuées les cuijfes fe uieimëtàmeârecon> 
tye le uentre, arnfi comme on a accouflmé de faire aux 
ftblutions du uentre ( diflz cliftere-<)çr fi nous [entons, 
que la fifkule fe termine à ta fommiteducuir, lejfeciUï 
mis par l’orifice au deffus couppons le cuir par ligne fuit 
pletcr fi elle ua profondément dedans le fondement,[en 
blabletnent nous meàons le Jpecille: c r finoustmuons 
la fiflule perforée uers Vaultrc bout,auec le deig diftàn* 
dexmis au dedans du fondement ,leq<*4 cjl de l'aultre 
mainjaquellccfl oppofitcàla fiffe malade, prenons le 
\ chef 
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chef du Jfreciüe, crie tir cm en le remuant ung peu: 
apres auec une)impie diuifton tout ce,qui ejt par dejfui 
leJpeciÜe,ouurirons . Mais fi elle n\ft point encores 
pertuùée,mais au dedans tende au fondement,& le bout 
du Jfecille, quand nous cherchons, uienne à rencontrer 
le doig ài£l index, au deffoubzdu cuir fquameux , ou 
memhraneux,noM ferons arnfi ♦ LefyeciUe paruiolencc 
mis dedans nous par forerons le lieu,cr le jfieciüe mis par 
le fondement,auec le fcalpeÜe coupperons par deffus en 
U maniéré diüe ♦ Nom pouuons aufiiauec la poinfîc 
d’une petite faucerte accommodée à Tmcifion des fiflum 
leslefinsdelacauitéfiui eftdedansle fondement, per* 
forer,cr par ungmefmes infirment mis par dedans le 
fondement , tout ce, qui ejl au milieu,auec la po'méle de 
U petite faucerle coupper : er apres,que cela fera faiâ 
auec pincettes,oucifeaulxydo'msà prendre Vuuule, 
toutes les parties circmiacentes doibuent eftrc tirées: 
car fit font prefque tout s caües:mais grandemet fault eui 
ter,que Jfihin fier,c’eft à dire le mufcle,qui ferre, ne foit 
point bkfié. Certainement aulcuns , quand Hz opèrent 
mdoftement, er trop profondément couppent, le bief? 
fentter pour cecy aduicnt , que molun taire eieftion de 
matière Jicatte s’enfuiue. Mais fiaulcun par timidité 
reeufe le fcalpeÜe,commodement pourra ufir de la ligas 
turc hyppocratique.Hyppocratcs commdde de Un crud 
cmq foys tors mis dedans ung ffieciUe par for é,er le trafi 
mettre par la fijlule, er le lier par les boutzenfem* 
ble comoMz, er ferrés, er touts les tours ferrer les 
noudzfiufques à ce,que ce, qui ejl entre les deux orifices , 

foit 
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foitcouppéeencefie forte, & que le Im tombe t Et s'il 
tarde trop à faire cecy,ilfault iÏÏtnir le lin me pferrtm, 
ou duec quelque aultre chofe feiche, er par la fiflule de» 
ca, er delà le ramener . Mais tl y en a aulcuns, qui paffent 
par le pertuis delà faucerle fiftulaire du lin, e?à la ma* 
niere,que nous auons diète,le deduifent ca, cr la:<e que 
te croy,qui ne doibt point eftre faift:car quand il ueulet 
euiter la chirurgie,non tant feulement ne font cecy, mais 
aufi i lz procurent curations plus longues . Mais des fi 
ftules occultes Leonides parle en cefte forte: quand la fin 
fuie fera profonde,*? qu’elle aurj perforé le mufcle,qui 
ejt dift fj>htnfter,ouetteaye commencé uers le fonde» 
ment, ou au fi plusloing de luy,mais que paruienne au» 
dift mufcle, l'mquiftion faifte du fiege auec injirmet 
taxacoire, c'efi adiré auec ung petit fpeculm appelle 
dioptra nous ouurons le fondement tout amfi, que la ca» 
uité delà uulue: er quand encefte forte l'orifice delà fi» 
fiule apparoiftra,nous poulferons le bout du JjseciUemis 
au dedans iufques au fons,çr par dejfus luy coupperons 
toute lafifiule auec infirment dift femiftatula, ou fia» 
tukfiftulaire.Mais nous quand auons trouué ceftema» 
nierc d'afjvftion, nullement auons peu uferdecefiema» 
niere de cbirurgie.Car le pertuis de lafifiule, quand ilefl 
entre le fondement, crie mufcle dift jpbinftir uers U 
dextre partie coflituc,il ne pouuoit pomft eftre ueu, cr 
l'infirment dilatoire plufiofi nuifoit à l'operation en 
portant more.Mais quand nous dilations le fondement 
auec les doigz,aulcune petite fiffure feuenoitàdefcou» 
Urir à une des rugues du fondement,tout ainfi, que aulcu 
ne dejluxioit 
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ne defluxion de la fijlule : certmement le pus par icelle 
fluoit:çr nous avons par icelle tenté de mettre le bout du 
fjjcciüe dedans la fijlule prefque conduiâ delà main. 
Puis apres avec le doig de la dextre main mis du fl>hin* 
âer,nous auons cogneu aulcun corps moyen g resle eûre 
entre le doig , cr l’wiftrwmët: dont k fèr uiolëmct poulfîé 
cotre le doig nous auions perforé le fons de lafiflule uers 
U partie fuperieure:çr le bout du fyeciüe mis hors tout 
ce, qui ejloit mis entre les deux orifices,efloit ueu par 
nous, c’efl à dire,que depuis ce, que du commencement 
e/loitcachéiufques à ce,qui a efte faitt par nous auec le 
fcalpeUe,nous coupafmes,&attirafmes le fpeciÜe. 

Des hemorrhoydes, chef z 
deuei'nes fluantz 
le fang. 

Chapitre. ixxix. 

C Omme amft foit, que la lignification des hrnor* 
rhoides foit manifèjle, par icelle humeur, qui fe 
manifl, cr pert, auant que nous commençons Vauure, 
debuons ufer de grande ablutio,affin que les excrmcntz 
des Meftins [oient euacués,cr le fondemët foit fai ft plus 
prompt àmciJion,crexit. Puis apres le malade doibt 
türe colloqué à la renuerfeen aircler : cr fi nousuou* 
Ions ufer de ligature, auec Un cinq fbys tors mis à l’en* 
tour du ferrement, du quel nous auons accouflmé de 
truster 



brùsler les hemorrhoides, ou totales,nous ferrons une 
tbafeme bemorrboide par les extrémités des urnes, 
tant feulement une delaiféc,par laquelle laderiuation 
de l'humeur redondante puijfe ettreftitte. Ainft certttù, 
naitent commande H yppocrates: cr apres,que feront 
ferrées, fault mettre ung drappeau de lot trempé en huyl 
le dcjfusy çr fault faire une ligature accommodée au ftei 
ge:en apres le malade fe doibt repofer, cr ufer d'huille 
cbaulde , cr d'eaue mulfe en la curation du uentretpm 
apres nous mettrons ung cathaplafmefaitt de faffrm, 
cr papillons: cr apres qu'elles font tombées, nous (ica « 
trifons huée um, Certainement Leonides n'appUcque 
point de ligature,maisauec pincettes propres auxboutz 
des hemorrboides dittes uues,aucunement attirées coup 
pe auec fcalpeüe. Apres l'operation il curoit auec manne, 
CT amylonauecuitriohou mettoitemplaûrefaitt d’une 
ejponge bruslée auec de la poix* Aufi il ejl permis 
de ufer de Pattile ftutttn, pour faire parfaifte 
adujlion d'icelles, duquelles dultres ont usé, 

Les uentricules,er cauités du ferrement, 
du quel l'uue efl brüslée, remplies 
de médicament cauflicjlbrus* 
lent leî hemorrboides , 
en telle maniéré, 
qu'ilz font l'uue. 

Des condylomates, ou 
noudz, 8C eminen# 
ces,ôC fîffures. 
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Chapitre. txxx., 

L E condylome du fondement par nulle anltre ebos 
fe diffère de ceulx, qui font aux lieux de mine , fia 
non par le lieu tant feulementicar au fi certainement il efl 
appelle aulcune extuberaticn rugueufe uenue par inflaift 
mation, ou f:ijfne precedenteüaqueüe cermnemèt pre» 
mierement ejl appeüée eminencc, puis apres qu'elle ejl 
dure,elle efl appellée nodus, ou condyloma . Doncques 
ceftuy cy du fondement doibt eûre curé en telle maniéré , 
quel'aultre de la mine, !l efl tiré,?? pri/ns auec pmeeta 
ter.puis apres il efl curé auec médicament fayfant croit» 
fie,Mais lssfiffures,qui principalement font faiàes par 
durejfe d'excrements,quand nous 1 tenons à faire cicatria 
ce,eÛes demeurent dures,à caufe,qu'elles deuiennent cal a 
leufes,ilz lesfault efchorcher ,er ulcererauec les ongles, 
ou fcalpeHe,?? ai/nfi comodement les réduire à cicatrice ♦ 

De fondement occulte ,ÔC 
non manifefte. 

Chapitre. ixxxr. 

S Ans double le fondement aux enfants efl caché, t? 

occulté de leur naiffance, quand il efl trouué,?? par 
extenjion de membranes efl obflruiâ , Aufquelz enfants 
la mcbrane,s'il fepeult faire,doibteftre rompue auec les 
doigz-£t s'il nefe peult faire, doibt eflrc ouuert auec lit 
poinfte dufcalpelle/? auec umfera curétmais aufii biB 
fouuent 
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fouuent aduient aux grands par mauluaifecuration d'uU 
cere,que le fondement ejl ferrétde ceulxicy aufiila cura . 
tion doibt eâre bailléeinous rompons la cohérence auec 
m&rment apte à cefle maladie:puis apres nous ufons de 
curation propre. Niais par tout le temps de U curation 
ilfault tenir dedans le fondement une fiflule de plomb, 
ou ung petit coing, affin que de rechef ne fe rciomgne, 
lequel fera premièrement oingt de médicaments cicu 
trifants . 

De la feâion des uarices. 

Chapitre* ixxxn. 

V A rixefl dilatationdeueme,laquelle aulcunesfoys 
aduient aux temples, au uentre foubz l'ombilic, 
Cr aufîi près des teüicules, mais principaUement aux 
ïambes : & le pluffouuent à fanaiffance de matière me* 
lencolique.Maisnous auons défia baillé la curation d’i* 
ceUes,qui uiennent aux testicules, quand nous traiflioni 
de hernie uariqueufe. Et à yceües,qui uiennent aux im * 
les,la main doibt eûre applicquée,c y efl à f :auoir uers la 
partie intérieure delà cuijfijà ou le pluffouuent la naifi 
fonce d'elles efl trouuceicertes au bas elles difi>ersées,& 
diuisces en plufieurs rameaux baillent difficiüe curation. 
Doncques tout premièrement l’homme Uuc nous lions à 
la ftflericure partie de la cuiffe, er luy commandons dt 
che‘miner,er la ueineainfi pleine la marquons auec cm 
cre, ou cottire félon fa fituation, lestrois doigz interpo» 
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scs par longitude, ou ung peu plus hault . Puis apres le 
patient couché efiendant fa iambe appliquons une aulx 
tre ligature ung peu par deffus le genoil : er legicrement 
par dejfusla marque incifons laue'me cnflée,de forte , 
que la feule peau foit incisée: puis apres auec crochetz 
mis aux labié: de la plaie eüëdons les membrarndes auec 
ffeciües flexiÜes herniaires, cria ueme de toute part 
defnuons, er defcouurons : en apres les ligatures de la 
cuijje deftacbéeSyÇr la ueme fuffiendue auec crochet re» 
curue nous mettons une efguiüe par dejfoubz ayant dou 
blefiüet,puis couppons la cauité du lin,de forte, que en 
foitfaiél deux.En apres laue'me diuisée auec phlebotho 
me par le milieu , er le fang euacué autant qu'il en fera 
befoi/ng, auec ung aultrelin nous ferrons laftperieurc 
partie de la ueme,çr la iambe dre fée nous baillons dili» 
gence d'exprimer tout le fang auec les mams affin, que 
tout ce lieu,qui efl en la iambe,foit muni, er perdu : la» 
quelle chofe apres qu'elle efl faide,nous lions la ueme de 
faultre partie auec ung aultre Im : mais celle partie de 
la ueme,quiejl entre les deux liens,ou tout mcontment 
la couppons,ou la laijfons,iufques à ce, qu'elle putréfiée 
par foymefmes enfemble auec les liens uienne à tomber: 
er charpie feicbe doibt eftre mife en la plaie,cr par def» 
fus eflouppades, ou copreffes ,trempées en eaue,CT buyl 
le,CT foient liées:apres auec emplajlres,ou charpies m» 
beues de médicament engendrant pus, la curation doibt 
eftre paracheuée. Toutesfbys iene ignore pomt eûre 
aulcuns des anciens,lefquelz ri'applicquent pomt dé liés , 
mais tout mcontinêt,que la ueme efl defeharneeja coup 
i petit , 
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petit,ou elle aufii adhérente au profond uiolemmnl tU 
rantz U uiennent à rompre : mais icy a e/le baillée par 
nous manière de chirurgie plut feure. Aufiiles uarices 
uiennent au uentre, lefqueües femblablement feront eu» 
rees. Aufii celles,qui font aux temples, par celle raifon, 
que nous auons diâe à l'exemptio des uemes,font ojléet. 

Des draconcules* 

Chapitre lxxxiii* 

T~NEf draconcuks,caril baillent grande aydeauxme 
J_^jdicaments,auquatriejme liurepar nom en at&t 
afjes parlé. 

Delà fedion des ex* 
tremes parties* 

Chapitre ixxxim* 

L Es parties extremes aulcunesfbys font putréfiées, 
comme la mam,ou le pied,de forte,que aufiiles oz 
corrompus,ou par caufe commencantJaqueOenoutap» 
pelions prmitiue, foient rompus, ou par precedente 
foient putréfiés, lefquelz requièrent amputation . Rais 
parauant, que les oz foient couppés, il eflde necefiitt 
d’mcifer la chair,qui efi à l'entour .laquelle chofe quand 
eüefefaiél (pource, qu’ung long temps puis apres tfi 
baillée enferrant Voz )efià cramdre,que profùfmpi 
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de de fang nes'enfuiue.Et pource Leonides ne couppoit 
toute h chair, fmon,que du tout elle fùfl putréfiée, CT 
morte: mais feulement celle partie,en laquelle il penfoit 
eêtre peu de uemes,ou arteres,premièrement, çr foubn 
dm iufques à l’ozil l'ouuroit:puis apres il ferroit lediél 
czaufii le plus legierement qu’il pouuoit,ung drappeau 
de lin mis par dejfits les labiés de la plaie,affin que la fer* 
reconduifte,crreduifle par elles ne fèijl douleur. Puis 
dprestout le demeurant exempt, il brusloit les uaifîeaux 
duec ferrements ardants:çr en apres ainfi faiél, il ufoit 
de ligature propre,!e flux de fang réprimé par charpies 
rnifes deffus,zr curoit auec médicaments momants put . 

Des pterygies,ou excroif* 
lance de chair près 
des ongles* 

Chapitre lxxxv. 

P muta à Ventour des ongles ejl excroiffance de 
chair,qui couure une partie de l’ongle,principales 
ment enimët tant aux poulces des piedz , que des mains, 
mais aux piedz bië fouuët p cfJvnfio:aux mains elle uiët 
pars abfces(lequel efl diâ en grec parofiychi tm)quad le 
mal mis en negligëce ejl infime ,er auficouerti en pus: 
mais le pus quad il fera imueteré mâgera la racine de l’on 
gle,çr la corropt,er bië fouuët cofome tout l’ogle,mais 
bienfouuent lamoytie delaijjant près delà racine au!eu* 
i » ne 
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ne partie putréfiée, aulcunesfoys toute la racine corn* 
dée:aufîi aulcunesfoys elle corromp l'oz .* auquel cas eji 
fentie puanteur ,er le doig en fafommite efl esleué,çr ejl 
ueuliuide . Telzdoibuent eàre curés en cefle maniéré : 
tout le demeurant de l'ongle doibt eilrediuisèi&oflé 
auec poinfte de fcalpeUe,çr l'ulcération doibt e ftre 
oflée auec cautères. Certes pinnula efl du genre des ma» 
ladies, qui corrodent, er ambulent, laquelle ne ceffeie 
ambuler finon,que foit corrigée auec fèu:ej aufîi cerak 
nement fi elle efl négligée, corrompt tout le doig. Mais 
fi l'extérieur onglet de l'ongle entrât dedas la chair Po*, 
CT l'ongle demourant entiers uienne à poindre, cr irris 
ter cefle partie,de forte,quc foitfaiâe caufe d'mflam» 
mation,nous debuons coupper celle partie del'ongleja» 
quelle uexe,auec fpeciüegresle appliqué, ou [uftenirc 
aulcun aultre m&rment,er ofler auecpovndede [cal 
pelle.Et ce,qui demoureje confomer par médicaments , 
qui bruslent.Et certainement auec cefle maniéré de chu 
rurgie plufieurs ont efle curés. Et fi ce, qui reüe,efl plus 
grand.premierement doibt eStre couppé à l'entour auec 
fcalpeUeipuis apres médicament y doibt eSlre mis. 

Des ongles contuz* 

Chapitre* ixxxvi. 

P O urce, que fouuent s'enfuiuent grandes douleurs 
des ongles par contufion collisés,lefqueUes nous co 
traignent 4 Vceuure de fcalpeUe,il [uflira'fi nous applic• 
quons 
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quons les paroües'de Galien . Certes il parte ainfunous 
auons expérimenté ay de, qui fede douleur,totiüement 
des onglet contuz en euacuant le fang. Quand doncques 
le poulz du cerueau,ç? uehementes douleurs aduiennet , 
f ongle doibt eftre couppé non pas droiftement de la fus 
periture partie à ïtnjvrïeurewais par ligne oblique, de 
forte, que aulcune partie dudift ongle couppée,GT le fàg 
euacué t nonplusla partie de l'ongle y foitmais aulcun 
quafi opercule de chair fubiefte . Car fi tu couppes en 
droift défauts la (uperieure partie iufques en bas à la ras 
cme,là ou la chair uient à croiftre par défaits Vongle,ïl ejl 
fai ft,que la chair,qui eft fubiefte à l'ongle par celle diui= 

Jionuienneàcroiftre :er avnfi quand eUeejl comprimée 
par l'ongle,ilfaift grand' douleur,avnfi,que aux parony 
ches.Mais parnoüre cefle incifiontuuerras la douleur 
toaÜement eftre fedée.Nous pouuons aufii les iours en» 
fuiuants esleuer petit à petit celle partie de l'ongle coupa 
pie par defaoubz, Gr la fanie de l'ongle euacuée de re* 
chef comme aulcune couuerture le mettre ( comme tay 
dift ) fur la chair fubiefte: d'auantaige en cnfuiuantil 
fault uferdu demourantde la curation detoutledoig 
mt enmitiguant,que en refecant. 

Des douXjformiques, 8C 
uerruques* 

Chapitre* lxxxvii* 

C L ou ejl caüe rond, blanc , fort femblable au chef 
d'ûg clouilequel certes en toute la partie du corps 
i 3 croijl. 
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troifl t er prmcipaüement aux places, cr doigt des 
piedver porte douleur ,cr empefebe la finition ambu > 
latiue. En cefle maniéré il peult e ftre ojtéul fault feari* 
fier tout à l’ctourtaprcs prins auec pincettes doibt fibre 
ofié auec fcalpeüe agu, tout a'mfi que auec ungphkbo* 
thome,cr couppéhors defes racines. Aulcuns aufiapa 
plicquent ftrrem'ets ardants,affin qu’il ne renaijfe point. 
Formicationyou formique eji aulcune extuberation petU 
te,caÜeufe,ronde,çrgrojJè,en la fommitê du cuir adhft 
rente,par racines ejlendues,cr larges,lefqueUes en frot* 
tements d’aulcunes purifiions baiüentfentment fcmbU* 
ble aux morfurvs de formies, Et aufii encores, gu’tlle 
uienne au dernourant du corps, toutesfiys le plusfouuent 
aux mains. Parquoy aulcuns,entre lefquelz efl aufîi G<» 
lien,pcnfent auec ung canon d’aulcune plume dureront* 
me eji de uieulx coqs,ou oyfins,ou aigles,tout à l’entour 
fort pref>ée,cr torfe pour fearifier la formique,& ainft 
penfent l’attirer du plut profond de fes racines. Les oui 
très font femblable chofe auec fifiule d’eram, ou de fir. 
Mais il a mieulx pieu aux plus recents de coupper corn 
me les clouz » les formiques purgées tout à l’entour, cr 
apres auec pincettes attirées les coupper auec fcalpeüe. 
Mais la uerruque efl aulcun petit tubercule calleux, fins 
douleur,à la fommitedu cuir le plut fouuent rond, près 
du cuir fcrré,de forte qu’il fait ueu pendre: dont il eflap 
peüéen difiion grecque acrochordon,àcaufe qu’il eji 
femblable à la fommite d’une chorde.Parquoy nous coup 
pons fon emmence esleuée : cr fi nepouucns,auec du lin, 
ou cheueu nous ferrons. Toutesfoys ie ne ignore point, 
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qu'il y d plufieursjefqudz tat ceulx icy,que les fusdifiz 
tubercules ont accoujimé de conf mmer aueccc,qut ejt 
appeüé cautere froid. 

De l’extra&ion des fléchés» 

Chapitre ixxxvnr. 

Elle partie de chirurgie, laquelle confifie à attirer 
V^ief fleches,eftrefortnecejfatre,Homere poète par 
fesuers le teûifie.Certumement ungfeuleftd comparer 
à plufîeurs aultres hommes médecins, lequel doélement 
a congneu ofler les fléchés fixes.Et aux plaies donner me 
dicaments doulx. Mais premièrement auant, que dire 
decefte chofe, aulcunes petites chofesde la différence 
des fléchés doibuêt eStre exposées. Doncques les fléchés 
entre foy diffèrent par maîiere,fime,magnitude } nom» 
bre,maniere, er force. Par matière, car aulcunestfont 
appeÜées hattiües,aultres lineares, aultres font arm* 
dmées.Aufii ces fléchés aulcunesfbys font ueues défit, 
ou d'erain, ou d’eflam, ou de plomb, ou corne,ou d'oz, 
ou de uerre, er aufii de canne,ou de bois. Et certaine» 
ment la différence efi trouuée principaUement uers 
les Egyptiens en grande diuerfité . Aufii la firme efi 
variable, car les ungs font ronds, les aultres angu» 
laires, comme font ceulx, qui font triangles : aulcuns 
font poinâus,crfdifants canal,comme font ceulx, qui 
ont le fer à trois poïnftes. Aulcuns aufii font corn• 
me eftics, ayants trois, ou quatre pométes: aulcuns 
i 4 n’ont 
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n'ont point de pomftes:çr entre ceulx,qui ontpoMe, 
les aulcuns font munis de poinfics tirant en arrière, ie 
forte,que en leur extraâion font fichées p lusfort: les aul 
très les ont en bas,de forte, que en les for tant dehors, cr 
en donnant le coupj font une mefme chofe. Aufliilyen 
aaulcuns 3 aufquelzilyadc poïti êtes uers les deux par: 
ties en fimilitude de fbuldre : er quand on les tire hors, 
CT quand Hz entrent,Hz diflipent le corps. Aufliilytna 
aulcuns , aufquelz le fèr eji ai/nfi ueu par aulcuns petits 
uertilz, de forte, que les potnftes agitées à l'entrée du 
corps,quand on les ueult tirer 3 ilz demourent, cramfi 
empefchent,que la fléché ne puiffe point eüre tiret fans 
grad péril. Ajifli la grâieur baiüe diuerfite, car aulcuns 
font longs de troys doigzdes aultres ne excedét point la 
longitude d'ung,çy font appelles en Egypte rnyia, Les 
aultres font moyës entre ceulx icy.Aufli en iceulx eflcofi 
derélenombre.Certesaulcuns font Jimples,cr aulcuns 
composés.car quand aulcunes pièces de fèr font anne: 
xéesàaulcunes 3 lefqueües en l'extra fiion facilement ne 
font pas ueucs , font delaiflées au par fond. Mais la ma. 
niere, er l'habitude eji telle , que aulcuns ont le fèr fiché 
aux baftesiles aultres ont les hafies inférées dedans le 
permis du fèr : er les aultres ont le fèr fèmedes aultres 
ne font pas fermes,de forte,que quand on les tire, ilz de • 
mourent dedans. Emalementen uertu , er faculté U 
différence eji telle,car aulcuns font enuenmés des aul» 
très non. Et amft certainement font fai fies les diffèrent 
ces des fleches,ou d’ars.Mais à ce/le heure nowfau.lt ut 
ttir à rextrafîio d'icclles,ou aulcun foit bleflc en bataille, 
ou hors 


*49 


DE P A VL. A E 6 I N E T A. 
ou hors de bataille,ou fpontincemcnt,ou contrai/néle de 
cbaficunecaufie,ou de quelcque matière, que les fléchés 
fioient.Donclamaniere d’extraire les fléchés de la chair 
efl double:?une parattraâionü’aultre par poulfiement. 
Car ft la fléché efl en la fiommite,doibt eére repeeue der* 
rierepar attraction. Aufii aulcunesfbys eflfaiél fembla» 
blement encor es qu’il foit mys parfond,c’efl afcauoir fi le 
corps fe ouure de la partie oppofite, a 1 efl ueu danger 
ou de profùfion defang,ou du confentement des aultres 
Membres. Mais nous auons accoutumé de ufer de poul» 
fement,quand la fléché efl fort par fonder uersla par = 
tie oppofite bien peu de chair entière demeure,^ au fi 
rien n’empefiche nenerfz>necz>ott aultre chofiefiembla* 
ble,qui ne puiffie eftre persée commodemët delà poinfte. 
Mais des oz blefiés il n’efl pas fieur de arracher les fie» 
ches,fi non par attraftion.Mais fi la fléché efl ueue fioub 
dm,tout ainfi,qu’elle efljafitult tirer. Mais fi elle efl, 
cachée,Hyppocrates commande eftre ainfi fiaift. Notd 
debuons figurer le corps du nauré,en l’eûat, auquel il 
eJloit,s’il efl poffible, cr ainfi congnoiftre là, ou la fléché 
efl peu aller file malade ne peult ce faire,à tout le 
momsdoibt e&re ainfi fituéluy eflàt couché,de forte,que 
le plus près qu’il pourra,il uienne à cette figure:en apres 
nous auec le fpeciüe ayant fiaiél l’mquifition, s’il efl enU 
chair,auec les doidz le tirerons,ou auec adiou&ementje» 
quel aufii on appelle haüile,lequel le plus fiouuent efl de 
boys,finon,que défia il fioit tombé.car s’il efl défia tom» 
bé,auec tenailles propres à tirer les dentz,ou de celles, 
que nous ufionsà tirer les racmés des dentz,ou auec m» 
i s ftrment 



flrment attirant les flechcs,ou aultre à cecy accomo• 
dé l’yjfue doibt eûre moyennée. En laquelle ebofe aul* 
cunesfoys la plaie doibt eûre dilatée, fi elle ne peult rece* 
puoir l’infirment. Et fi la fléché a tiré plus oultre,cr 
que ne fe puiffe facillement tirer par le pertuis,par ou elle 
ejl entrée y la uoye doibt eûre ouuerte auec fcalpeüe de la 
partie contraires par icelle doibt eûre fortietee qui fe, 
ra faiét,ou en attirant en la maniéré diète,ou en poulfant. 
Mais il doibt eûre poulsé auec ung aultre boy s,s’il ejt fer 
ré dedans: cr s’il ejl tombé,auec infirment poulfant,ou 
propulfaire doibt eûre mis deborsitoufiours donnant di 
Îîgence,quele nerfiou artere,ou aultre chofe fembUbk 
ne foit pomd couppée. Certes c’efl chofe d’efhonneûe 
en attirant les flechesje faire plus grand nuyfance, que 
n’ont faiél les fléchés mefines. Et fi le fer eji auec queue, 
ce qui ejl congneu] auec mquifiuion de jfeciüe,nout met* 
irons la femelle de l’infirment propulfaire: cr fi laça* 
uiteje matle, er amfipoulferonslefèrprins auec Hru 
ferment,iufques à ce, que faciUement puiffceûre mis 
hors, Et fi le fer tiré eflueu auoiraulcuns crenes,ou 
crochetz , aufquelz aulcun fèr gresle pourra eûre 'nu 
feré,derechefregarderons auec ffeciüemis dedans: & 
fi aulcunechofe efl trouuée,nous recepurons en fembla* 
ble forte Et fi la fléché cevnfte de poinéles uers les deux 
parties ne tombe po'mft fur les deux parties oppofites, 
auprès defoy par aultre incifion le lieu doibt eûre de» 
monûré,fi non,que usine ,ou quelcque aultre chofe n’em» 
pefche:cren apres le fèr tout à l’entour defcouuert doibt 
e&rc attiré fans aulcune difiipation, A ttfii aulcuns cou* 
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tirent, er enuironnent les po't/ndes des fèrs,affin que ne 
bleffent les parties circuniacentes, auec canons,lefquelz 
fichent dedanstpuis apres uiennent avnfià tirer (par dea 
dans le canon ). Et apres,que U fléché fera tirée par ces 
noyés,la plaie(posé qu’il n’y aye mflâmatio) futures fai « 
fies doiht eûrc curée auec fhedicamëtsjefquelz duos ac• 
couflmé vncontmët aux plaies cruét ester s’il y a aulcune 
inflammation,pour la curer,il fault mettre de laine m» 
beue,er cataplafines.Mais fi la plaie eftfiifie d’une fle a 
cheenuenmée,nouscouppercnsla chair tout à l’entour: 
celle prmcipaüementji faire peult,quia eâe changée 
parle uerim:&elle faciÜement pculteûre congneue,car 
eüeejl fort diuerfe delà chair faine,d’aultant qu’elle efi 
fort pade,çr aulcunement liuide,cr apparoijl quafi mer 
te.llz difcnt,queles Ddces,er Dalmatesont decouüu» 
me de oingdre les pomftes auec helenitm, cr de celuy, 
quieji appelle nrntm : lefquelz certainement ueu qu’ilz 
font enuenimés,mefés auec lefang en la plaie Hz occifent: 
aufiigoujléspareulxilneportepoinft aulcun nocumët» 
Mais fi la fléché eftoit fichée dedans l’oz,en femblable 
maniéré nous tenterons auec le JfecMeter fi la chair em* 
pefchoit,nous la coupperons,ou dilaterons. Et fi elle efi 
allée plus profond,ce qui fe pourra parcecy côgnoiûre, 
car la fléché inclufe encor es,que baiüos uiolëcc,eHe ne to 
bepomâtpar quoys'ilejl avnfi,laptie de l’oz mife à l’ê» 
tour cominueros auec fcalpres,maispremierekët,crprin 
cipaUemet fi l’oz e (l gros,ilftult terebrer le lieu tout à l’ë» 
tour,a" amfincusgefterQs la fléché abfoluc,çr députée: 

mais 



nutit fi aulcun des principaux membres efl blcfic,comme 
efi le cerueau,le cueur,gofter,poulmon,foye,uentre;me, 
fiins,re'm,uulue,ou ucfcie,çr fi défia les fignes mortclz 
dpparoiJJentfÇrque ïcxtraého ne je puiffi faire fans gri 
de difiipation,nous rectifierons aymeâre la main : affin 
que ne baillions poin(l,auant que de rien profiter,occ4» 
filon auxignorantz deuituperer, er mal dire de tioûrc 
office.Et fi alors le aduenement efi imcerùi't/njlfaultpre* 
dire le grand peril t en quoy la chofie eftiçr en apres nous 
utendrons à Ïextradion. Certes il aduient à plufieurs^ue 
en aulcun abfices } lcquel a fit naififiance d’aulcun des mm « 
bres neccfjaires } qu tl ayent eu fans ejfioir fianté. Car aufi 
il efi ueu une des fibres du fvycyou une partie deïomnt, 
ou partie de la membrane de Vabdome,ZT aufii certaine « 
ment bien fiouuent toute la uuluc tirée hors f ans péril de 
mort. Aufii certainement fiouuent le gofier expreffiement 
doibt eftrecouppéauxangmestcomme défia nousams 
dift en la fie (lion du gofier. Donc fi en ces cas icy nous laif 
fions dedans la fléché,affin que ie laiffie ce t qui peult efac 
exiftimé denofire art ejtre hors de toute humanitc.aufi 
la mort (ans aulcune doubte necefifairement s’enfuim 
C r fi nous les oftons dehors,aufii parauenture la reflitu* 
tion deIante s’enfuma. Il n’efi pas difficiüe de congnoi» 
ftre la uulneration des membres principaulx.Car enpar» 
tie par aulcune propriété à’accidcntSyOU des chofes,qui 
fortent hors de la plaie,aufii ces fignes font delà fituatio 
du lieu affètt.Les membranes du cerueau blefices la doit* 
leur de la te fie efi grande , inflammation des yeulx,auec 
rougeur delangxe,cr alienation d’entendement.Et fi eti» 
femblc 
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femble auec les mëbranes le cerueau aufii foit blefiéfhos 
me fubitcment tombe,çr ejl muet:il deflort fa face aufii 
uomiffement décoléré s'enfuit,& effujîon defang par 
les nanties,çr oreiUes:aufii aulcune humeur blanche,co» 
me bouOie:cr fi le cerueau a uoye,il fort par la plaie. Si 
la flèche e(l inclufe dedans les parties uuides du thorax, 
cr le pertuû appert,P efrrit ejl fentiyfiir par ta.Le cueur 
blefé iouxte la mammelle fenejlre, la fléché apparoifl 
eâre repeeue non poinâ en lieu uague,mais comme à aul 
cm aultre corps:aufii aulcunesfbys elle porte mouuement 
pulfayÜe. Le fangnoirflueparlaplaie,sClyejl donné 
exit.Les pties extremes fe font froides: fueur,çr deffault 
de cueuraduiennent,cr finalement s'enfuit mort feure. 
Les fignes du poulmon nauré font ceulx icy:le fang fru* 
mant ejl porté par la plaie, fi elle ejl grande:^ fi non,il 
fort par la bouche. Lesuemes àl'entour du col enflent, 
lalangue a fa couleur changée,ilz in frirent grandement, 
CT défirent chofe froide. Et quand le feptim tranfuerfim 
a repeeu plaie,la fléché efl ueue fichée aux cofles nothes: 
l'infriration ejl fai fie grande,®- auec douleur ,cr gemif 
fement par tout l'efrace,qui efl contenu entre les deux 
humeres. Le uentre nauré,nous congnoiffons ce,qui efl 
blefié au dedans par les chofes, qui for tent de laplaie-.oit 
alors tout incontinent,fi uoye efl manifrfle,ou à tout le 
moins apres,que la fléché efl tirée,ou de dedans le boys 
rompu baillera la plaie uague. Certes du uentre il fort IL 
queundes inte&ims matière frcatte:aufii aulcunesfbys l'oa 
mentum,ouPinteélin tombe en la plaie. Mais quand la 
uefeie efl percuffefl'uri/ne fort par la plaie. Donc en la 
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uulneration du cerueau,ou de fes membranes nous fort os 
hors le tele la caluaire à l’entour terebrée comme nous du 
ronsen apres aux fradures delà tefle. Mais quand le 
thorax ejlblefié,fi non qu’il uienne par l’incificn mode» 
rée des parties mtercoûaUes,une coke doibt eûre coup i 
pée,mûrment mis fur la membrane pour garde d’icelle, 
ÇT par la fléché doibt eûre tirée . Semblablement au u'e» 
tre,cràla uefcie.cr aultres membres,qui font aupro* 
fos,fi la fléché y eûoit,fans bailler aultre cure doibt eûre 
tirée:er fi non la plaie doibt eûre dilatée ,er doibt eûre 
curée comme les plaies:iacoit,que au uentre s’il e jide bec 
fomg,coujlures aufii peuuent eûre f aides, defqueUes au 
deffusa eûe parlé. Mais quand en aulcun grand uaifi 
feau,come ejl aux profonds iugulaires, ou foporaires,ou 
à ceulx,qui font foubz aijfeües,ou ingiïmes> er grande 
arteres t la fléché efl fixejdy a péril de grande profùfm 
de fangtfi elle efl tirée:cr parauant,que cela fe fajfejl 
doibt eûre lié des deux parts auec lien.Mais fi aulcun me 
bre eji ferré auec l’aultre parla fléché,commeferoitle 
brataueclethorax,oule coulde àaulcune aultre partie 
du corps,ou les iambes entre foy,il fault faire en ceûefor 
te.Si laftgette,ou haûe ne pénétré po'md du toutl’ung, 
er l’aultre mcbre,nous la tirerons pr'mfe au dehors,tout 
amfi que auons accoufltmé de faire en ung membre,Et fl 
to follement l’ung,cr l’aultre membre efl transfixé,pre* 
mierement nous coupperons le bois moyen entre les deux 
membres auec ferre en deux parties:puis apres ces par* 
ties le plus faciUement,que nous pourrons,tireronspeuà 
peu. Pource,que aufii bien [ouuent les pierres,crmurntt 
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(c’efl adiré fer triangulaire) & glandes plombées, CT 
aulcunes aultres ebofes femblables,gefiées auec frondes , 
ant par la force de celuy,qui les gefie,que aufii par leurs 
angles, defquelz elles font munies,elles font ge fiées con• 
tre le corps, cr font cachées mous ferons conduifiz en la 
congnoiffance par ces fignes yci.Si nous touchons le lieu, 
latmeureftfentiedefjoubz afyre,çr inegaüeila plaie 
n'e/lpomfi to ttUement droifie,mais aufii plus grande: 
aufii la chair efl ueue contufe,gr liuide;d’auâtaige la dou 
leur molefie auec grande pefanteur.toutes ces ebofes icy 
dcibuent efire prm[es,Cf i tirées auec bameffonjou calya 
cuÜes,ou fpecille uulneraire. Elles peuluent aufi efire 
pr'mfes auec tenailles propres aux dentz>fi l* pl aie I e pw 
mil. Mais aulcunesfoys efl fai fi (ce que à plujieurs ad- 
uient) que, quand les fléchés fixées font cachées,de forte , 
que nullement ne peuluent efire\trouuécs,les plaies foiët 
gueries:cr en apres (mais par log temps apres)la fléché 
à fortir par abfces fai fi à l'entour de ce lieu,çr rompu . 

Des fra&ures, SC quelles 
font les différences 
d'elles. 

Chapitre ixxxix, 

M A htenat(pour ce,que affes auos moftré des cho* 
fes,qui requièrent l’ceuure delà main en la chair) 
des 
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des aultres cbofes qui aduienét aux oz fouit différer,c’tfl 
afcduoir des fiaftures,çr luxatios:ueu,que aufii elles fit 
fukieftesaugére de Chirurgie.Mak premieremét il fouit 
dire des fiaftures,ej comencer à icelles pmcipaUemét, 
qui uiënet à la tefie,en partie,que cejle admmjlration de 
Chirurgie efl moyëne entre cefte,qui ejl foifte en la chair, 
er celle, qui ejl foifte aux oz'.en partie aufi,car la caluai 
re excede toutes les aultres parties.Donc lafiafture(afx 
fin,que nous parlions uniuerfeüement)efi diuifm,ourih 
ption,ou feftion d’oz foifte par uiolence d’aulcune chofe 
ejlrange. De laquelle font plufieurs ejpecesiïune certxia 
ment fe foift ainfi comme ung riffortd'àultre en forte de 
fcanduUes,c’efi à dire petites lammestl’aultre ejl foifte 
en forte de ongle.l’aultre en farine. Aufii ily enaaulcunc 
foifte par abruption. En riffort la ruption de l’oz ejl 
fai fte de trauers, laquelle aufii aulcuns appellent tnfo 
con de concombre,^ de chou parjafimilitude de con* 
combre,çr chouzrompuz■ Par fcanduUes ejl foifte ru» 
ption d’oz fondu en longitude. L’aultre efl foifte par on* 
gles,quand ruption d’oz ejl foifte'.laquelle comble qu’el 
le fait droifte en aulcttne partie, toutes foys à la fin elle ejl 
lunaire: laquelle au fi par aulcuns ejl appellée foifte par 
ar ondes. Par farine la ruption de l’oz ejl multipliée en 
parties petites-.aufii appellée nucatm(c'eft adiré par 
noix.) Abruption,ou abfcifion ejl detraftion d’aulcunc 
partie de l’ozparla rompure de fuperficie, de 
forte,que la partie feparée ejl hors nageant 
dejfus. Et ce fies font les ejfeces 
des fiaftures . 

D« 
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Chapitre x c. 

C Ertes priuéement parlant,U fraâure en ktefleefl 
diuifton de calvaire,aulcunesfèys fmple,aulcunesm 
foys multipliée,cr diuerfefattfe par uiolence extérieure: 
deUc[ueUe font ceftes différences,fifion, exprcfion, de • 
fefm,camcration,cr aux enfants coÜifîon.Fifion eji di 
uifto de calvaire ou en la somitê,ou aufi profondemetmo 
pour ce de for te,que foit aulcune comotion d’oz en la par 
tieexterteure.Excifio efï diuifton de calvaire avec rejran 
fiio. Et fi la partie ropue du tout ejl hors du demouràt de 
toz>cjl appeUée par aulcuns dedolation. Exprefion eji 
diuifton d’oz diuerfeten laquelle aulcuns jragméts en bat 
ebeut,prejfent la membrane du cerveau . Defefion eji dis 
uifton de caluaire,Ü ou l'oz offensé tombe en bas de la na 
tureUe fituation,or contraint lamembrane du cerneau* 
C ameration eji diuifion de calvaire, en laquelle les parties 
de l’oz rompu esleuces font mcurvées,ou corne difiGaa 
lien,elles demourent aux parties intérieures ,er font cons 
cauités,ce qui eji femblable à l’exprefion. a mfi certes il 
l’ext'me. Aulcuns aiiouûent à ce fie s différences capiL 
latiommais capiüation efl fubtiüe-.laqueüe ue^,qu’elle ne 
je peult ueoir,bienfouuent pour ceüe cauj'e,ejl cachécne 
auffi elle baille aulcune fîgmfication certaine, er porte 
taufe de mort Mais coUifm,laquelle certainement n’efi 
k po'mfit 
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poïnâ diuifion à'cz,neaufii par droift doibt cftre difte 
frafturc,m<tis mpulfion, er quaft inflexion de caluaire 
en partie intérieure,laquelle faift concauité fansaulcune 
folutio de cotinuité:tout amfi, qu’il fepeult ueoir,fiaude» 
hors font frappés,aux u afeules A’erain,çr de cuir.lly a 
deuxeftecesde coüijiontccrtesfoz ou ilejîcollidé par 
toute fon effjeffetir,de forte,que bien fouuent la membra» 
ne du ccrueati je recule,ou bien feit comprimée de la caU 
uairetou non po'mtt de toute fon ejfcffeur,mm tint feu* 
lement par dehors en la fuperficie denfe iufques à la du» 
plieation,il endure, Par aulams à ceées icy ejt adioujlée 
repercufîion,ou refcnatiomlaqucUe efl,comme ilzèfent, 
dicijion de caluaire de la contraire partie ducoupmm 
Hz font d epeeuz. Certainement n’efl pomtt uray fan» 
bUble en la tefte (comme ilz ueulent)amfi, que aux uaif» 
feaulx de uemicertes a yceulx à caufe qu’iîz sot uuides, 

■ cela aduiéttmak la caluaire efl pleinefoliieicar cjudd 

parauanture aduient, comme en pUtfieurs aultres lieux, 
non painft tant feulement icy,ou la plaie apparoijl,com» 
ms eflfaicl en tombant, que le chef foit frappé , çr en 
aulcun lieu l’oz foit fendu auec la continuité entière du 
cuir:zr la puis apresVabfces faift,çr omertla fente uiët 
à e&reueue,ïlz opinent iceÜe fente de la partie contrai * 
reducouptcequieflfaulx-.maii ceflefifîionicy pcmeft 
telle curation,que la première. Et pourra eftre manift» 
fie,file chef efl rompu,tant parla fommite de la partie, 
qui efl frappée,que la grauite,dureffe, er mpituofite 
uiolenteiaufi par ces chofes,qui aduiennent à Vhomt 
blefétcar ou il eftfatft aueugle,ou muct,ou tombe foub* 
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idlnemenf.pmcipaüement quand le cernau efl comprit 
mou pardefefîion,oucoüifion,ou oppreflion,ou pur 
enfoncement d’oz uers la partie intérieure. D’auantaige 
il fault congnoittre au fens par notation exposécxar fi ta 
plaie du cuir efi plus large,par icelle nouspouuons res 
garder manifvttement,s’il rfy a point de diuifton,ou fi et * 
leejlettroifte ; çy fi nous auons doubte, que Voz foit 
rompu Je cuir doibt ettre ouuert,çy fault faire kquifis 
tion en partie parla ueuc,çr en partie par frétillé mit 
dedans. S'il y a aulcune aidtre fratture,eüe ejl inconti* 
tient congneue. Mais petite fènte,zy capillaire^ eau» 
fe qu’elle rfapparoifl pas au fens uifible,atnfi doibt ettre 
cherchée Al fault mettre fur Voz aulcun médicament noir, 
Cr liquide,ou encre à’efcriptoire,en apres rafer le dift 
ozauec fcalpreicertes ce,qui efl fèndu 3 retient noirceure: 
laquelle fi elle apparoifl 3 il fault autant demourer à la 
rafure,iufques à ce, que leuettige de la fciffurc fe pers 
de. Et fi la fente defeend iufques à la membrane du cers 
ueau,ta rafure laifîce il fault confidcrerj feauoir mon fi 
U membrane s’efl oflée del’oz,ou fi encor es eüedemeus 
re annexe. Nous pouuons congnoittre par ces fignes,fi 
elle demeure encores:mediocre inflammation molette la 
plaie,le malade peu a peu efl deflitué defieburetie pus ap 
paroiflmeur.mais fi elle efl dehors 3 çy douleur 3 çy ficha 
ure font augmêtés,l'oz chage de couleurid’auantaige le 
pus fort dehors tenue,crîiigeJl.Et fi le médecin négligé , 
CT qrfilz nefaffemcotkét parfbratio , chofes beaucoup 
plus griefues $’cnfuyuët:uomiffmet de calere,couuifion, 
fe * délire. 
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ielire,cr fiebure aguetaufqudzcasla Chirurgie doibt 
eftre refusée. Mais quand ces chofes icy ne fe trouveront 
pomft,*r que la membrane ne fera poi/nfi dehors,mais 
tant feulement y aura une rime,ou fin te, elle pourra cûre 
curée, encores qu'elle foit profonde,auec lefeul fcalpre 
rafoire.Et fi tant feulement elle defcend iufques à la du ■ 
plication,aufii râperons iufques à ycelle. Et fi l’oz ejl ru 
refié,nous le tirerons,corne nous montrerons puis apres. 
Et fi l’oz ejl concafié en petites parties, femblablement en 
diligence auec in&rtment à ceydoine nous les tirerons 
touies.Et fi la membrane ejl dehors,?? que le blefié tout 
incontinent du commencement uienne entre tes mains ,tu 
donneras ordre par grande diligence,que toùiUement tu 
geftes Voz dehors deuat le quatorziefme iour,fi c’ejl en 
yuertçr fie'ejl en eûe,auant le feptiefme , deuant, <j«e 
les fufdiâz accidentzaduiennent. Mais s’il fault faire en 
ceée maniere:premierment le poil rasé tu coupperatle 
cuir par dejfus la plaie par deux lignes enfemble partra* 
uers fediuifant enangletz droiâzàla femblancedeX 
lettretdefquelles toutesfoys l’une doibt etre celle,que tu 
prendras du couptpuis en la fommité tu coupperas par 
dejf mbz les quatre angletz, affin que tout Voz, qui (fi 
concafié, apparoiffe defcouuert : ?? s’il fort fatig,auet 
charpies trempées enpofca,?? fi non touts fecz inférés 
dedans,?? auec ung petit drap de linge mouiüé en ui/n,au 
queffoilmesléung peud’huyüe mis par deffus tu uferas 
de ligature comenable. Leiourenfuiuant,maisque auU 
cune chefs nouucüc ne aduienne po’mft,qui nous empef» 
cbe,ilz fault commencer la térébration de l’oz . Donc 
Vbontme 
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rbomme fituc aptentcnt en ung finge,ou au lift, comme 
U plaie lé requerra, fes oreilles auec laine clofes,afjin 

qu'elles ne foiét moleüêes du bruit de la pulfationje chef 
doibt cflre deslié,cr deliuré,çr toutes les charpies mis 
feshors:cr le lieu deterge auec efî>ongc,ilz fault com* 
mander à deux mini (très, que auec aulcunes béhdes grès* 
lesmifes à tentour qu’ilz uiënent à esleuer les quatre an* 
gletz du cuir,or ainfi quilz ouuritVozxn apres fi l'oz 
tjlfbible par nature,ou par fraftionjoibt ejlre couppé 
auec fcalpres oppofites,tout premièrement appliqués 
mftrmentz diftz calyculati,çr yceulxfort larges,com 
mencant au plus amples du commencement en allant aux 
plus eflroiftz-en apres auec excifoires legierement io'm* 
fies au maleole,afjin que le malade nefoit Uexé par trop 
grande difcufîicn du chef Mais fl ïoz efl ualide,tout 
premièrement il le fault perforer auec ce genre de tere* 
bre,lequel pource efl appelle 'mdemerfile:car ung peu 
par deffuslapoinfteil a quelcques eminences, par lef* 
quelles faciüement efl retenu de defcendre,çr emergir 
dedans lamembraneipuis apres doibt eftre appliquée 
excifmfaifteparfcalpre:aufiil'oz doibt eftre oflé,non 
poinfttoutàunefoys,mais par parties auec les doidz, 
t'ilfe peult faire;çr fi non,auec tenaille dentaire,ou des 
oz,ou auec pincettes capillaires,ou aultre femblable m* 
flrmëtydomeimais tant feulement entre le pertui/s doibt 
eftre laifié ung moyen diuifant aufii grand,que efl la Ion * 
gitude du bout du ffieciüeila profôndite des cauernes 
doibt defcenireiufques à ce qu'elle uienne près de la twe 
terieure fuperjicie de l'oz* il fault euiter grandement, 
b s que 


M 
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que le trépan neuienne à toucher la mcmbraneiçr pour 
. cefle caufe plufleurs chofes doibuent eflre préparées ,er 
ce trépan doibt ettre pr'rn,qui foit commode à la grofi 
feur dePoztcar fila frafture ne excédé pornâ la duplU 
cation de là caluaire tant feuiementiaufîi iufqttes à icelle le 
trépan fera mis: er puis apres que Pozfera ainft o/lé, cr 
dmmc,nous polirons i’ajperité de la caluaire: laquelle 
ejlfaifte par l'excifion,ou térébration auec aulcun fcaU 
pre,ou rafoire,ou excifoireuoutesfiys une lamine feranà 
fe au deffus de la membrane comme garde d'icelle:apres 
les petits oz,ou po'mâes diligemment colligées,fi aulcua 
nés en y auoit,nous mettros par deff us charpies,c amfi 
en apres curerons.Et certainement cette maniéré de cura 
tion efl la commune,enfemble er la plusfacille,^ fans 
aulcun péril. Au fi bien fort efl louée de Galien celle ex* 
cifion d’oz,laquelle ejlfaifte de fcalpre lenticulaire, fi 
elle éflfaifte fans térébration,la ou le lieu fera tint feule ■ 
ment caué à l'entour auec inttruments diftz calyculaires, 
Certainement il parle d'mfi: apres, que tu auras uneflys 
defnué cette partieje fcalpre doibt ettre applicqué,le» 
quel aura en la fommité de la tette une emmence lenticth 
laire recuruêe, er bien legiere,mais uers le cotte fera 
po'mftuiçr amfi ta partie large du lenticule par deffus 1 
la mëbrane fltuée,auec marteau doibt ettre poulsée ms 
le cotté.Et amfi la caluaire doibt ettre diuisée. Certes en 
cette maniéréyci toutes les chofes,que nous auons uoulu, 
nous font aduenues. Car ta membrane ai/nfi ne peult eüre 
aucunement bleflée,encores,que le médecin feifl fon ope 
ration en dormât, quand elle efl touchée delà feule partie 

large 
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large du lenticule:çr fi enaulcune partie de la membra» 
ne adhéréàl'oz,fansaulcune douleur elle efl oüéc auec 
l'extremitéorbiculaire du leticule laquelle chofe faiâe, 
tout incontinent s'enfuit le fcalpre couppant la caluaire, 
comme manifèâe,de forte qu'il n’ejlpofible de trouuer 
marnere plut feure de terebrer,ne plut feubdaine,que et s 
flecy, Car delà faire auec ferres,!? modioles,il efl' t re» 
prouué des plut récents. Et encore*,que nous ayons bail 
léceschofes auxfixions,toutesfoys aux aultres jraélures 
delacaluaireeües conuiennent. Mais combien il fault 
coupper d'oz,aufii celui mefmes Galie nous Ÿapprédra, 
arnfi parlant. Mais combien il te fault coupper de Fez 
blefé,en apres ie le te expoferay . C eluy,qtti efl fort cona 
teré,il doibt eüre tout oüé.Mait ft de luia'auanmge aul 
cunes rimes procèdent,amfi que aulcunesfôys advient,eU 
les ne feront poinft pour fuites iufqiiesàla fnuarfi les 
aultres chofes font droiftement adminiûrées^te fault 
feauoir, qu'il n’aduiendra aulcun dommaige. Apres ! la 
Chirurgie nous couurerons la membrane auec ung lin* 
teolc frnple, trempé en huyUerofat accommodé à la 
grandeur delà plaie:& par deffut femblablement me* 
ârons petits bouchons de laine trempés en huylle ♦ 

En apres nous médirons deffut double linge trem* 
pé d'eaué, or d'huiüe, ou av.fi du mefmes rofatitou* 
tesfoys obferuant cecy diligemment, que la membra= 
ne ne foit pas trop grauée. Apres cecy nous uferons 
de ligature large ,çr non fort ferrée: apres tant feuleb 
ment nous garderons char pics, cr donnerons la uie fedat 
k 4 in fiant 
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inflammation,cr accomodéeàfleburesten apres lamevu 
braneferamadefice d’huyllerofat. Letrofiefme iourlts 
bendes deffaiftes ilfault ufer d'ejflonges à ab forger la 
plaider de médicaments,qui font y dômes aux plaies re * 
centes,& qui deffvndent mflammation.c mettre aulcu» 
ne chofc à la membrane des chofes feuhesAefqueües font 
appeUées cephalica,iufques à ce,quela chair commence 
decroifoe. Aulcunesfoys aufîil'oz doibtefoe rafclcft ■ 
lachofele requiert,ou pour aulcunes parties rudes,ou 
que trop toft la chair creuft. D’auantoigele demoumt 
de matière des medicaméts doibt cfoe appltcqué,(omc 
nous auonsdifi aux plaies. 

De l’inflammation de la mem* 
brane du cerueau* 

Chapitre xci. 

C Ertesiladuient bien fouuent,que apres f operation 
manuette,U membrane du cerueau efl fort mflams 
wée,er non tant feulement elle pénétré la crafiitudedela 
caluoireimais aufli eUetranjflctfe le cuir auec aulcunere» 
percufîian.Etamfi le monument naturel de la membre 
ne empefché,il s'enfuit prmcipaüement conuulfton, ff 
aultres fymptomes, er accidents griefz,ou auflimort, 

*Mais ce/te inflammation prouient ou paraulcme emU 
néce d’oz Jpineu/e,laquelle efi latflée dedans,ou par corn 
prefiion de drappeaulx;aulcmesfôys pour la froideur,ou 

trop ■ 
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trop grand ufaige de uiande, ou par potion de u'm, ou 
par aulcune incertaine caufe. Et fi la caufe efl certaine, 
elle doibt incontinent eftre cherchée: çr fi elle eft Miter® 
mne.il fault plus tmaiüer,car alors nous debuons faire 
phlebothomie.mais que aultre chofe n'empcfche : apres 
à caufe de l'inflammation il fault ujir de uiandes accomo 
nodées, e rlesremedes doibuent eüre baiüés félonie 
liencomme eflsnfperjion d'hui Ue rofat chaulde, ou fbs 
mutations de déco ftion fai fie de alhea.fènugrec.femen 
ce de lm,ou de camomille, ou d'aultre femblable. Aufli 
catnplafmes faiftz par dijjolution crue , ou de la femen» 
ce du Un de la decoftion predifte, cr greffe de geline, 
doibuent eStre appliqués : er aufli fera commode ufer 
de laine trempée en cecy ; debuons aufli mâiüer aulcune 
buiUe de ceües.qui font propres aux inflammations,par 
ieffus la tefle,cr au derrière, dedans les oreilles: cT 
fault auoir regard aux uifcercs.çr <aux mêlions detàut 
le corps, cr de bamgs 2'eaue. Et fi 1'mflammation per » 
feuere encore.cr que par aulcune aultre chofe ne puijf : 
eftre defjvndue,Hyppocrates commande de bailler mes 
iicament euacuant la colere. 

De membrane noircie* 

Chapitre x c 11. 

M Aw la membrane noircie.fi la noirceur eft en U 
fommite,eüe eft curée par médicament ayant uer 
tu de abfterger,come eft ccluy.qui a trois parties de miel 
k 5 meslées 



meslces <tucc huyUe roftt, er mis dejjus auec charpie:: 
mis que les mitres chofes aufii conuenentes f oient bail 
I tes. Mais fi fpont&néement elle efi faifie noire, er que 
tefle noirceur defcende fortauprofbnd,pmcipaUement 
auec aultres griefues indices,certainement le [dut ejl des 
fefperé:car il efi fignifié mortificatïo de chaleur naturels 
le. Certainement Pay congneu aulcun, lequel ung an 
apres, quîil auoit repceu plaie en la tefle, er que lacas 
luaire luy auoit eûe terebrée,cfchappa:cr il auoit au des 
uant de la tefle fia Hure fai (le par fagette , laquelle auoit 
exit de pus, dont la membrane fût gar dée [ans fclejjare. 

Des narilles contufes, 

ÔC rompues* 


Chapitre xcm. 

T A partie inférieure des narilles, qui efi car 
1 J ieufe,ne{e rompt point,mais fe concaffi,&baifs 
fe,cr efi difiortemais la fupericure,ueu qu’elle ejl de tu 
turc d J oz>aulcunesfiys eUefe nient à rompre . En y celle: 
Hyppocrates refitfe ligature, laquelle certainement faf* 
fe plus le nez renuersé,cr plus fort il le diftorque : [mon 
que aulcune chofe par impulfion apparciffe, er s’e:leue 
au milieu des nariÜes:certn\nement alors elle permefi lis 
gature auec application de médicaments, pour ce que le 
nez compte fié en ce fie partie,efi refiitué en figure natus 
retle. Donc fi en la partie inferieure les narilles font ron 
pues,elles doibuent efire eftendues, a 1 redui fies auec k 
doig 
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doigiiétindex^ulemoindrejufquesàce , que pur de» 
hors [oient reduiétes en leur fituation naturelle, Si cela 
intérieurement aduenoityle bout du frecitle mis au de* 
dm » il fouit faire femblable chofe, ou incontinent du 
premier iour, ou ung peu apres : ueu que les oz des na* 
riüesuersle dixiefme iour font endurcis: ouf i par de ■ 
hors auec le iift index , ou le grand doig aux deux par» 
fies doibtcûre comprimé , çrconformé. Etaffnque 
cefte confirmation, ou reduftion uienne à conferucr 
fi figure y petitz coings tors, er ceintures au dedans 
d’une petite peau motte doibuent eftre mis dedans en 
chafcune partie , encor es, que la diftorfion uint tant feu * 
liment en Vaultre partie : er iceulx coings y demoure* 
ront, iufques à ce,que foz foit corroboré, ou la cartil, 
Uige endurcie. Toutesfiys il y a aulcuns, qui mettent 
pur dedans les narittes des plumes d’oye enuironnées 
d’ung particule mol,affin que Us parties ne uiennent à dç* 
mourer baffes, er empefehent, que la refriration ne fe 
puijjè faire: mais cecy n’ejl pas neceffaire, Certes 
f efrritpeult eürc porte par la bouche. Et files naril* 
les font in flammées y il fault mettre ung emplaflre d’i* 
•ceulx,qui font accommodés aux inflammations : comme 
efl celuy, qui ejl fait de fuez , ou d’huytte, auquel frit 
mesléukaigre,cu telle chofe femblable, Au fit les cata* 
plafmesfaiâz de farine diète fimila triticea, auec man* 
ne,ougommecuiétzfont commodes: parlefquelz aufli 
inflammation efl réprimée, cr les narittes font cot 'mucSy 
Cr cohérentes. Et fi Us narittes font diflortes uers l’aul* 
trepartie,Hyppocrates commande apres reduétion con 
grue 
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grue une petite bende large d'uttg doig meélre par de» 
hors tout à Ventourdaqueüe chofe efi amfifaiâe : hng 
des boutz de la bende iümi de glux aum,ou gomme eft 
agglutiné 4 U fommitedunezuersce cofié,duquel de, 
clineilequel apres qu'il fera dur,la bende par derme 
VoreiUeoppofiteconduiClc par derrière,CT au fronts 
finaüement fur l'aultre bout eji inferée,crfirmée,aj)in 
que lesnariUes retirées uers l'aultre cofié foient dirigées 
en la figure moyëneice que toutesfoys n'efi pas fort prou 
ué des plus recents.Et fi l'oz efi ropu en parties petites, 
ou il faudra faire plaie , ou la dilater: CT amfütsfrag» 
ments auec pincettes tirés tl fauldra faire futures, & 
meétre par deffus médicaments glutinatifz , comme aux 
plaies.Et fi ulcéré efi dedans,charpies repliées ealongi» 
tude,cr auec aulcun propre médicament illmis doibuent 
eüremifesdedds: aufii aulcüs ont accoufimé d’u[er\de 
fifiules deplob iufques à ce,que le lieu foit faim,afjin que 
aulcune caruncule des ulcérés ne foit permife à croijlre, 

De l’inferieure maxille rom* 
pue, ÔC de l’oreille 
concuflfe* 

Chapifre xciru* 

C Ertiinement delà contufion de l'oreille, laquelle 
n’cft point entre les affilions des fraftures,abun» 
damment en a eüe parlé au troifiefme liure . mais ïmft* 
rieurc 
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rieuremaxiUepar plufteurs caufesejl rompue: donc fi 
par dehors feulement elle efl rompue , non point tranfm 
uerfalement,deforte,(jU‘ , elle tombe par dedans, c r fait 
faifie caue,ce qui ejl faciUeàcongnoijlre, il faultaucc 
les doigz de l'aultremain,fi la maxiUe efl dextre,auec la 
dextre:crfùlafeneûre,dela feneStre,c'ejl à dire auec 
les doigz ditz mdex,cr médius , cr par le milieu dedas 
la bouche mis i ’intérieure tumeur de lajraâure legeâer 
au dehors le miculx,que faire ce pourra en la part ie ex* 
terieure , er auec l’aultre main par dehors le recepuoir : 
cr cecy te fera indice t fi la maxiUe efl restituée en fon fie a 
ge,quand les dents font ueues efgattes.Mais fi la maxitte 
ejl rompue en forte de chou, à toutes deux parts par le 
minière par derrière doibt eftre intendue,çr en fembla 
ble forte, comme Cay dift dirigée: cr apres, que cecy ejl 
fitift,les dents,qui tombent en la partie ropue,tout amfi, 
que diâ Hyppocrates,doibuët eÛre liéesauec d’or,c’eft 
idireaueclin d’or,ou or fiüé.Et pëfe,que cejle maniéré 
ejl mtroduifte par HyppocratesJ caufe,que Vor obetfl, 
& fereduitt au ply,que mus nouions.Mais à caufe,quc 
cecy n'efl pas à toutsfaciüe,il fuffira y fiauec ung fiUet de 
Un fbrt,ou defoye,ou poil de cheual,ou aulcunfetnbkble 
entre foy foient ioinftes.Et s'il y afrafiure auec ulcere,il 
fouit chercher auec le Jpeciüe,s’il ya aulcune ruption fau 
de en toz'.çr fi elle ejl trouvée , la plaie doibt eûre ou= 
uerte plus large,fi elle ejl petite: cr les fragments des oz 
ojlés, ou ung,ou plufieurs, auec instrument à ceydohte, 
les labiés de la plaie doibuenteftre ferrées auec futures , 
CTpar dejfut mettre emplajlre , comme aux plaies, cr 
faire 
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faire ligature . Et s'il n'y a point d'ulccre,nottt ttferont 
mt feulement decerat par deffmlamaxiUe, er lig<t . 
tare propre , qui efl faille en ce fie forte, La bende fi» 
tuée en l'oz occipitial d'ung cofté , er d’aultre, cr cotu 
duitte plus oultre t que les oreillesiufquesàlafomitc 
du menton : en apres de rechef fera retournée uers Foc» 
ciput,cr de tuy fera reuolution fur le menton:puis apres 
parles ioues uieitira aufynciput:crapres de rechef au 
deffoubz de P occiput reduitte en ces extrémités lafirna 
farefolution: apres laquelle toutesfoys fera faille fit* 
periettion,c'efl à dire qu'il faùlt adioufler une aère ben 
de au front , er la mettre à l'entour y les bouts entre eulx 
en la partie pofterieure ferrés: laquelle certainement 
viendra à ferrer toutes les aultres ligatures fuperieures, 
Aulcuns par avant mettent à la maxiüe une legierefrule, 
ouafleUcyCommme les aultres y mettent alute de tfgalle 
longitude y cr en apres fàntligature, en la maniéré fuf» 
ditte. Les aultres ufent de cefle efpece de ligature,la» 
quelle efl appeîlée capiflrum, Mais fi toutes les deux 
maxiües auprès de la fommité du menton en celle partie, 
en laquelle je coiomgnent enfemble, f oient rompues,auee 
les deux mains pr'mfes doibuent ettre ung peu eflen* 
dues: çr ainfi derechef doibuent ettre coniomttés ,ty 
adaptées, D'auantiige les dents doibuent (Are liées,ainfi 
que nous avons ditt:crfault commadcr au malade, qu’il 
ufe de forbitionSyCT uiandes tenues ytT liquidestueu que 
U manducation , er maflication luy nuifl, Et fi tu penfes, 
que aulcuns chofe efl hors de fon lieu,apresle troifiefmt 
iour tu le délieras , cr en apres le relieras , cr amfiftras 
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iufques X ce,que le caïle uicnne X croifire , Certainement U 
mxille,ueu qu’elle efi: rare, er meduleufe ,pmcipaUe» 
ment dedans troys fermâmes e(l glutmce au caUc . Et (t 
inflammation aulcune molefloit, il ne te fault rien laiff nr 
des in fier fions, er catxplafmes accommodés Xcecy: a 
qui fera obférue femblablement en toutes ebofes . 

Du iuguîe rompu* 

Chapitre xcv. 

L E iuguîe par fa naturelle fituation adhéré à la pot « 
firme,par le bout intérieur : er par l’exterieur efi 
iomfi à Particule de l’humeresX cefle caufe quand il foub 
ftient l’humere, er aufiile mefmes bras, s’il endure fia» 
dure, en quelque partie, que cela aduienne,prefque,ce 
qui cfi. uers l’himere,efi intimé en bas,à caufe,qu’il efi ti 
ré de la poi firme au bras, er efi beaucoup mieulx,fe* 
Ion? opinion de plu fleurs,quand il efi rompu caulatm, 
quefcandulatm, ou arundinatm . Car ce qui efi rompu 
partrauers,faciüement er par mtenfion, ercoprefiioit 
de doigzretourne en fa droifie fituatiomais aux aultret 
toufiours audeunes chofe s’eslieue,laquelle fort dijjiciüea 
met fe aient à réduire . P arquoy s’il efi rompu par toute 
fon cfieffeur,comment, quecefoit,ilyaura deux mini» 
fires : l’ung tirera le bras auec les deux mains, lequel efi 
adiomfi au iugule rompu en l’extérieure, er faperieurc 
partie enfemble.L’aultre réduira l’bmere oppofitc par 
grâd force,ou le couffin j Petféfm foitfaifieien apres 
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le médecin copofera lu fraâure,poulfantauec tes doigt 
tes parties plut emmentes,çr esleuées; er les cachées les 
attirera uers la partie exterieurc.Ets’il eft de befoing de 
plus grande contenfion, ou labeur,ung globe,ou aultre 
grofjeur faite de drappeaux,ou de laine mifefoubz 
VaijftUe,le coulde doibt eûre mis au cofté contraire: cr 
puis lesaultres chofes doibuent eftre parfaites, corne 
deuant a eâe dite Et fi aulcune partie uers l’humeur de» 
moure baffe, er que aucunement ne fe puiffe esleuer,il 
fault faire amful’homme renuersé,& en fon dosmisung 
coif met conuenable, les deux humeres parle minière 
doibuent e&re comprimées au dehors,affn que l’oz lu 
iugule caché fe reflète en hault : en apres la fradure 
doibt e Sire réduite auec les doigz . Et fi aulcune partie 
du iugule efloit rompue,ej mife hors de fon lieujquel* 
le umt à poindre le cuir,doibt eftre incisée, cr en apres 
les efquiÜes doibuent eftre tiréesien apres les aultres ch o 
fes doibuent eûre aplanies auec fcalpres,ou pour cujiot 
de de la membrane,ou auec aultre f :alpre mis par dejjitf 
Voz » affn que le coup puiff: e&re firme . Et s’il n’y a 
point d’inflammation,il fault ufer de futures :cr s’ily en 
a, il fault ufer de charpies.D’auanaige diuerfes eftoup* 
pades doiuent eâre préparées,çr entreyceües aulcunes 
plusgrandestles aultres plus grojf :s,à caufe de ?mlm 
tiondcl’oz prominent:çr s’ily a inflammation, feront 
trempées en huiUc^Mnt, feront mifes feicher.apres 
ung globe bien f^^0, Ü'vne, er conuenablement mis 
foubzràffette, il ftuîtbender la bendeaptement àten* 
tour conduire par les aiffcÜes , c rie iugule malade;& 
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l'eftaule.Et fi la partie du iugule, qui efl deuerî rhume» 
re,ejl inclinée en bas, aux parties inférieures auecune 
Unie large par la partie moyenne mife au coulde,tout le 
bras ioibt ekrc mis au col: er auec ung aulcre lie la ma'vn 
auftifuft>enfe,tout amfi,que nous auons de couftime de 
faire en phlebotomant au deffus du coulde: fi elle tend en 
hault,ceque bien tard aduient, ceftefufftenfiondebras 
ielaiftée Homme ioibt e&re fituc àl’enuers, er doibt 
eftre nourri deuie tenue. Aufti aulcunesfeys s'il efl de 
befomg,fault ufer d'btjperfio^més auec moyenjufques 
à ce,qu'il uienne à prendre le caUe , Certes le iugule au 
plus dedans ui/ngt iours eft ferme . 

De l’efpaule. 

Chapitre xevi, 

L A partie large de l'oz del'ejftaule, laquelle efl ap* 
peUée men[a,nefe rompt pomt:mais celle, qui eft a 
l'efpine, endure feaâure: aulcunesfeys elle eft compris 
méeiaulcunesfeys eft fimplement rompue: aulcunesfeys, 
aufti du tout rompue ♦ La compreftion eft congneue par 
VattouchementyUeu que la cauité eft manifeste aux doigz 
en celle partieidufti pourras adioufter, que la copreftion 
baille au bras uoifin endormiJJemét,er douleur pongen» 
te.La ruption,aft>erité du lieu,s'il eft touché, er enfem* 
lie la douleur la monftrêt,cr à icelles toutes deux ilfault 
fecourirpar la curatio propre,& accommodée aux in» 
flamntations ♦ Aufti laftafture totale eft congneue par la 
l mam, 



tnain,enlaqueUefü’ozimmeUy cr non agité ferepofc 
en fort lieu,par ligature conuenante comprefé par foy 1 
ntefmesfereio'mfi. Maismeuen fon lieu,s’il uient par 
ponfiions à molejler la chair, il ejl extraifi par mcifm 
fai fie y e T future efl appliquée comme a efte dift au 
parauantiles ligatures aufii doibuent efire fai fies coin* 
me au iugule;cr foit couché fur le coflé oppofite, 

De la poi&rine. 

Chapitre x c v i u 

L A partie moyenne de l’oz pefioraUaceoujlmé 
iefe rompre auecexprefîio.maisfa fonmiteaufi 
fe rompt du tout. Quand il aduient ruption diftorte, 
douleur en ce lieu, er mequalite , cr bruit, ou fonàû 
femblace du bruit,qui fe fai fi par l’attrafiio des doigz, 
s’enfuit . Mais ces chofes déclarent l’exprefiionfaifte: 
douleur uehemcnte,difficulte de jpirer,toux,la membre 
ne enuironnant irritée, bien tard aduient flux de fang 
* mais aulcunesfoysconcauité,crfinuationdel’ozrom= 
pu. Et aufii icy telle curation doibt efire baillée, que en 
ta fcapule rompue. Mais en l’exprefiion a elle baiÛé p» 
Hyppocrat es la maniéré fort propre de remettre le iugu 
le cheut en la partie mterieureA’homme refup'mé, erre» 
uersé enfon doz, comme a efie difi., ung coif inet mis 
dejfoubz , les ejpaules doibuent efire déprimées: er les 
mainsenfembleca, criamifes lescoflesdoibuent eftrc 
comprefées, cr csleuccs en bault, çr laine doibtejlre 
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tnife deffu les coftes, er fouit foire ligature orbiculai » 
re(enenuelopantU rondeur du corps) Toutesfoyspre 
mierementy feront tnifes deux bendes au deff m des bu» 
merespendât droiftemét en droiéhdefquellesles boutz 
apres le bendaige foid ferot reduiâs aux hmereslà 
feront noués: en cefte forte cemmment eft foid,que ce 
bendaige orbiculaire ne pourra point tomber en bas* 

Des coftes. 

Chapitre xcvnr, 

D Ef coftes,qui aufofont appelées foath*,cellesqui 
font offeufes en toute partie, fouffrent fradure: 
mais les foulces tant feulement près de Ve fonte, ueu que 
là feulement font offeufes: car enla partie enterieureen 
laquelle fe changent en catiUaige , fe concajfent : mais 
non point qu'elles puiffent edre rompues. D elaqueU 
le cbofe le figne n'eft point difficiUe: certes inequalite 
de lieu, fon, ou bruit, er déclination aduietit en la par» 
tie rompue aux doigz de celuy,qui foid l'attouchement ♦ 
Et fi l'oz efi incliné au dedans, douleur uehemente t 
er pongente Vi/nftfte: certes plusgriefue, que celle , 
qui efi fentie en la maladie du cofté: car icyla mem* 
brane enueloppant les coftes eft bleftée, comme par 
aulcune pomde ; d'auantoige ilya difftaUc foiration , 
toux, er aufti bien fouuent s'enfuit crachement de fang ♦ 
Parquoy toutes les aultres déclinations des coftes peula 
uent e dre composées , er conformées auec les doigz: 

l i mais 
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mais celle feute,qui efi faifte en la partie intérieure,nuU 
lement ne peult cûre reduifte , ueu que la faculté n'efl 
poins donnée de Veflendre. Dont en ce cas icy il y a 
aulcuns,qui commandent d'ufer de uiandes inflantes, er 
abondantes, affin que par l'inflation, er dijtenfion du 
Uentrela frafture foit poutsée en la partie extérieure . 
Mais cecy n'efl point neceffaire : certainement quanta 
ce,qui ap par tient à cecy,il n'y a rien commun au thorax 
auec les membres nutritifz ' tuec ce,queielaifjel'inflani 
mat ion, qui s'enfuit , cr efl augmentée par la repletiott. 
D'aultres applicquent cucurbitules : ce quin'ejl point 
hors de raijfon, pnon que coüeftion des humeurs par 
attraâionen celieuplujlofi poulfafl l'ozrompu ’nttea 
mûrement. Parquoy Soranus parle dvnfx : ces lieux icy 
foient couuerts auec laine trempeéen huyUe chaulde:& 
en apres la partie intercoflalle foit remplie de linteoles, 
affin que la ligature puiffe eftre faifte pleine par lare» 
uolution orbiculaire, comme a efte dift en la poiftme, 
Les aultres chofes f oient faiftes,*comme en la douleur du 
cofle, félon que la grandeur le requerra , Mais fine» 
cefiite aulcune contramft par grande punition de ta 
membrane, le cuir doibt eftre incisé en ce lieu, & la 
partie delà cofle rompu» doibt eüre ouuerte,ayant 
mis aulcune garde fur la membrane, affin que ne foit 
point bleflée:cr la cofle fort diligemment esleuée, er les 
efquiUes poignantes doibuent eüre cftées. Apres cecy 
s'il n'y a point d'inflammation, il conuient conioindre 
les labiés de la plaie ,eydvnfi comme les aultres plaies la 
curer: er fit y a inflammation,le lieu doibt eftre couuert 

auec 
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auec charpies mouillées en huyUe: en apres fiault bailler 
aliments ,er médicaments accommodés aux imfiamma» 
tions t cr permettre au malade,qu'il fe couche, comme il 
[etrouueramieulx. 

Des cuiiïes,Ô£ des oz pubis* 

Chapitre xcix. 

L E; oz des cuiffes , ou des ylies,rarement font rom» 
pusitoutesfoys Hz prennent telles effieces defiattu 
res comme les ejpauttes. Certes il fe rompent auprès de 
leurs fins , er ferompentpar longitude , er au milieu 
endurent exprefiion: ces chofes icy enfuit douleur du 
lieu ,er punttion de laiambeauec fent'ment depulfa» 
tion,er quand Vexprefiion ejl faitte,flupidité de laiam» 
be s'enfuit. Elles requièrent telle maniéré de compofi» 
tion,comme aux ejfiaules, excepté que en la firattureel» 
les ne permettent point incifion,ne aulcune exemption 
d’efquittes pour le péril des parties extérieures . Mais 
quand il aduient firattureel la conuient réduire, er coaa 
pterauecles doigz.Aufiile demourant delà curation, 
qui s'enfuitydoibt eûre confentanée tant aux infyerfions, 
que aufii à la repletion par drappeaulx doublesjes caui 
tés des ylies, ajfin quelebendaige foit fiatt pla'm orbu 
culairement. Semblables chofes du petten, c'ejl à dire de 
Voz pubis, doibuent ettre dittes, ueu qu'il n'a rien prom 
pre,çr particulier. 

I 2 Des 
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Des uertebres,&: de l’efpiV 
ne du doz, &l’oz 
facrum* 


Chapitre 


L Hf emmences des uertebres aulcunesfôys fouffretit 
contufion,&rarement fia fiureüaqueUe, quand e U 
le eji fai fie Je j membranes de la medule comprimées, ou 
au fila mefme medule,s'enfuiuent affrétions de nerfz, CT 
aulcunesfôys prompte mortiprincipaüement fi l ajrattu, 
re ejloit fat fie près des uertebres du col. Parquoy le 
médecin doibt tout premièrement prédire le grand pea 
ril,en quoy la chofe eft:en apres s'il fe peult faire, il fouit 
fe bazarder,or la diuifionfaifiefault ofier les efquiües, 
tefqueUès comprefioient la difie medule : er fi ce ne fe 
peult faire, à tout le moins il faultufer d’aulcune cura» 
tion fedant l'inflammation ,& qui fede la douleur. 

Et fi aulcun des procès des uertebres efi rompu, c'efi i 
fcauoir,de ceulx, qui constituent ce fie extuberation, 
laquelle proprement e fi appelée ffiina,ce qui efi entena 
du par cecy : cay il efi fenti par celuy, qui le manie, ung 
fragment d'oz tombant ca,cr là,er le cuir incisé fur cea 
fie partie doibt efireofié hors, er auoir faifi futures 
doibt efire curé comme plaies. Mais fil'ozfacrmeft 
rompu, le doig de la fenefire main appelle index doibt 
entremis dedans le fondement, er auec VaultremainU 
Jrafiure doibt efire coposée Je mieulx que faire cepoura 

ra, 
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ra.Et fi abruption efl fentie,femblablement Ymifion fai, 
ftc, ce qui efl feparé de Yoz,doibt eftre tircienaprcs li* 
gature doibt etire commodément appliquée, çr cura» 
tion doibt eftre fai fte> 

Du bras» 

Chapitre ci* 

L E bras rompu, comme baille Hyppocratei, efl 
ainfi eflendu. Vngboys, comme il dift , ung peu 
long,ainfi comme une petite conlonne,foit pr'ms,cr par 
lesboutz extremes foit lié auec cordes,er àtrauers foit 
pëdu à aulcuns trabr.en apres Yhome fera mis tout droift 
en aulcun hault fiege,ou à tout le moins foit fitué en telle 
figure, laquelle baiÛe occafionde dormir tenant le col 
droift.Et apres que cecy eflfai ft,fa main doibt eftre ti* 
rée enfemble auec le bras pardeffusce boys, iufques à 
ce,que YaiffiUe en la moyenne partie du boys foit mferêe 
par trauers: en apres le mmftre foubflieme la main 
auec la fommité du coulde mfitxé au droift anglet : 
le médecin, aulcun poix» ou pierre, ou plomb annexé 
aucoulde, de forte qu’ilpende fufpendu, doibt coma 
mencer la repofition de la frafture. Le m'miftre aufii 
peult tirer le bras en bas fans fufpendre aulcun poix: 
aufii aulcuns au lieu de la coulonne ont usé de degrés 
d’efchetle. Mais Soranus baille en cefle forte iPhom^ 
me, comme il dift, fitué en ung fiege,ou renuersé,ce 
qui efl meilleur, affin qu'il ne foit uexéde douleur,& 
fa mai/n liée près de l'article, cr pendue au col en forte 
l 4 toutes* 
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tout esfiys, que la figure dudroiâ angletfoit gardée, 
nous commanderons à deux minières, l'ung qu'il tienne 
le bras par deffus la fiaâure, Vaultre par deffoubz , cr 
qu'il uienne à mouuoir diuerfement. Et s'il eft de befoing 
d'extenfion plus forte, nous prendrons deux ligatures, 
er attacherons l'une au bras par deffus la fiaâure : er 
Vaultre par deffoubz: CT les baillerons à tirer diuerfe» 
ment à deux mmiâres.Defquelz l'ung fera à la tefte, er 
Vaultre aux piedz du malade. Et fila fiaâure efl enla 
fommité del’hmeur, celuymmüre, qui feraàùtelle, 
tiendra une ligature pafiée par deffoubz l'aiffeM'auU 
tre tirera les bras en la partie contraire, affin que extens 
fionfoit faiéle en diuers lieux,comme a efte diâ,Semblât 
blement s'ilyalefion par deffus l'emmencedu coulde, 
une attache doibt eüre mife au coulde,CT àl'article de la 
main : er apres,que les oz font reduiâz, on doibt relafs 
cher l'extenfion, er fault bender iouxte la loy H yppot 
cratique .Et fila fiaâure efl fans inflammation,& res 
cente,il fault ufer de bendes fimples, er longues, larges 
de troys,ou quatre doigz , mouillées en eaue, ou en pot 
fca.La ligature fera amfi faiéle. Si la lefion efl au milieu 
du bras, le premier bendaige doibt eétre commencé par 
deffus la fiaâure: cr la deux,ou troys fiys reuolue doibt 
eâre menée en hault,affin,corne il diâ, que la fluxion du 
fang f nt ( phibée,er là il fi doibt finir.En apres la fecode 
doibt eâre applicquée,laqueüe aufii doibt comécer fur la 
fiaâure,?? en toutes chofis doibt eftrefaiâefemblable 
à la première: fmô que comencat à la fuperieure partie et 
le vcede en bas, cr en apres de rechef reuolue fefinijl en 
la partie 
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U partie fuperieurc 3 çy toutes deux modcrémct,cr à no * 
jlrefins 3 çr du malade feront ferrées.Et fi lafrafiurcefl 
en la fommité de Pi humer e 3 auec la première béde , er P hu 
mere ,er Pejpaule 3 cr la poilr'me doibuent e&re corn* 
prms 3 affitique foit faiâe ligature, qui ejl appeUéegru* 
nariaicr ïaultre conduire iufque au coulde 3 çren apres 
derechef reduifte aux parties fuperieures , doibt eüre 
mironnée’non aultrement 3 que lapremierejihmere 3 
eft>aules t er poiélme Et fi le bras ejl rompu en la uicinu 
te du coulde } aufii le coulde doibt eûre lié 3 la figure angu» 
luire gardée. Semblablement aufii aux aultres membres 
longsycomme couldes 3 cuijfes 3 cr ïambes doibt eftrefaifi: 
car fila fia ftureaduient non poi/ntt au milieu 3 mais plut 
oultre,ou aufii près des articlesjafraâure ejl liée enfern* 
ble auec P article. Certainement les plus recents apres la 
ligature appliquent par dejfut de petites afceUes,par 
lefqueUes les oz font contenuz en leur fiege 3 cr le ferrent 
conuenablement 3 & au fens 3 çr àla tumeur del’inflama 
mation. Mais les anciens ne les appliquent poinâ fi non 
apres le feptiefme iourtcerttmement dedans cede efta* 
ce l'inflammation ce fiée le membre ejl rendu plusgrefm 
le. Car aufii certainement Hippocrates commande de le 
dejbender de troys en troys iours 3 ajjtn que fi long temps 
le membre tenu couuert aulcune chofe ne foit po'mft esle* 
uéee 3 oü meue^ou que foit prohibée d%flation 3 àlafraâu 
re fi eüe ejl défia flrméeide laquelle chofe non tant feule* 
ment prurit nuifible 3 mais aufii par acrimonie de fanie aul 
cunesfôys par le cuir corrodé ejl faite ulcéré. Parquoy 
le lieu doibt ettre fomenté autant d’eaue temperée 3 que 
if (oit 
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foit Urne fuffîfante à difcutir la fanie . Et apres,que le 
feptiefme iour fera pafié,il nefault poinft fi tofi refouU 
dre.car le membre negeûe plut de ftnie,crle caÜe croifl 
mieulx amfî. Mais les afceües doibuent eûre appliquées 
enceûemanieremoutenuelopons àl'entour auec bénies 
triples drappeaulx baignés en buyüe; er fl le membre e fl 
efgal en groffeur,efgaüementXt s'il efl mgal,le membre 
tout à l'entour foit rendu efgal,pour mieulx fituer les af, 
celles, de for te que les parties caues [oient rendues efgaU 
les.En apres nous fituerons les afceües moyennement en» 
uelopêes d'eflouppes,ou de leine à l'étour de lafraflure: 
çrn'auront poinâ de diûace entre elles moins,que d'ung 
doig,crles ferrerons legierêment : euiunt grandement 
tant,que faire fe pourra,que aulcune iomflure,er prmci 
paüement l'i/nftrieure partie delà flexion ne foit touchée 
d'elles: aulcunesfoys certainement elles font en ces par * 
tiesulcercs,& inflammations de nerfz> P arquoy elles 
doibuent eûre fort briefues près des articles,tout ainfi, 
qu’eüe doibuent eûre fort puiffantes en celle partie,en la 
quelle efl lafraélure. il eft beaucoup mieulx aufi,que le 
bras foit lié uers le thorax legierement,affn qu'ilz ne fou 
tepornàhors parmouuement delà fgure,en laquelleil 
eft reduitt. Et fi parauanture il y a inflammationjaqueï 
le eft amaftée tant par tumeur,que rougeur,qui efl à l'en» 
tour, & aufii pource,que alors le membre fefent plut cos 
train fi,qu'ilzn'eftoit parauant, ou fi la fraâure efl dis 
ftorte:ou au fi s'il n'y a rien deceschofcs fufdiâes, mais 
que la ligature foit ueue eûre pluslafche,ou plut ferrée 
qu'eüe ne doibt.pour toutes ces chofes icy il fauldra def» 
bender, 
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tvnder,er [(courir par propres remedes . Et toutes ces 
cbofes mft frittes le patiït doibt eftre mis à lu renuerfe, 

U main mife fur l'eftomachien apres auec alute molle mi 
feau brasjaqueüe certa'memët uiêne à recepuoir vnfùftos, 
toust les iours huyUe chaulde doibt eftre mffergée : çr 
prkcipaUement s'il y a inflammation : auquel temps 
aufii il doibt eftre nourry fort fubtiUement : puis apres, 
quand ilfault,que le caÛe croiff: 3 plus abundamment . il 
farit certainement qu'il repofe,iufques à ce 3 quele mem» 
brefoitfirmépar lecaUeiileftfirme tant le bras,que la 
iambe dedans quarente ioursiapres lefquelz il fault re* 
fouldre 3 çr ufer de baing,crla curation doibt eftre pour 
fuite auec emplaftres accomodésàfrattures.Et certaine» 
ment cefte maniéré de chirurgie eft fort conuenatea tou» 
tesaultresfrattures tant des bras,que des iambes . 

Du coulde, & de 
radius. 

Chapitre cii. 

G Ertamement te ( coulde,er le radius aulcunesfôys 
Pi ungy&l'aultre enfemble font commmuésiaulcu * 
nesfoys tant feulement l'ung:er celuy ou ilrompt au mi» 
lieu,ou plus oultre,c'efl adiré près de la flexure du bras, 
ou de P article de la main. Et le pire de touts eji,quand l'u 
ne,cr Vaultre enfemble font rompus: crmoins de mal eft, 
quand fe feul coulde eft rompuUe plus legier de touts eft , 
quand il aduient dommaige au feul radius; car iacoit 

que 
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que radius foit plus grand,que le coulde,toutesfoys il a le 
coulde,fur lequel il eji couché. Donc fi l’ung feulement 
efirompu,en celle partie l’extenfion doibt eûre plus for» 
te:cr fi ïung,çr Vaultrejlz doibuent eûre ejlenius ef, 
gaüement,la main ferrée au droitt anglet Je forte que le 
poulcefoit le plus hault de tous les doidzi&le petit plus 
bas detoutsia'mfi certainement ferafaift,quete coulde 
foit fi tué foubz le radius. Et s’il efifde befoing déplus 
grande extëfion,pmcipallement quand rung,& foula 
tre oz eft rompujl fault ejlcndre non feulement auec les 
mam,maisaufiiauec attaches fortes t ai/nfi que nous a» 
uons dift dubras. Toute ligature,& aultreschofesetu 
fembleauec Vapplicatio des afceïles félon la mniere,qui 
efl là comprinfe,doibuent eûre faiâes iufques à ce, que 
les oz foient reio 'vnélzMaU les oz du coulde ont de cou 
fitvme de fe glutiner pour le plus par Vefface de trente 
tours. AufîilerelafchementyÇr bendaige doibuent eûre 
femblablesycomme au bras rompuiexcepté toutesfoys cet 
chofes,qui font mifes deffwbz> 

De la main, &C de 
fes doidz«. 

Chapitre. cnn. 

L E s oz delà première partie de la palme, çrdufli 
ceulx,quiremplirent la diélepalme,cries oz des 
aotaz,iacoit ) qu‘ilz foiét rares,çrpar nature cauerneux, 
le plus fouuét ilz ont de coutume tïeûre frappés,erra* 
rement 
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renient rompus.Parquoy le pdtiët doib eûre fitué en ung 
ftegehdult,crluyfdult commander,qui couche la main 
pur dejfus ung banc efgal,cr ainfi la partie rompue eûës 
due par le m inière auec deux doidz,c’efl af :auoir auec 
lepoulce,cr le fécond doig doibt eûre composée,er res 
duide:en apres doibt eûre liée fort eûroid,pmcipaUes 
ment en ce temps,que l’inflammation aduient:car pour 
caufeiela raritéfaciUement efl faiél,queen eUeuienne 
croiûre trop de catte . Et quand ung oz du doig,ou tout 
le doig efl rompu,fi celuy eflgrand,lequel efl appelle pol 
lex,il doibt eûre lié en bas par bendgige apte,affn qa’ilz 
rtpofe iouxte la palme inférieure: çr fi le index,ou le pe» 
lit,doibt eûre lié auec fon uoifmtçr fi aulcun des moyës, 
auec ceulx fembUblcmët, qui font des coûésiou aufi tous 
enfembles doibuent eûre liés . Ainft certes Hz repofent 
mieulx,non poinft aultrement que s’ilz eûoient liés auec 
afceÜes. 

De la cui'fïè* 

Chapitre ci un 

L A rai fon de U curatio de la cuiffe conuient auec ceU 
les,quionteûe dittes parauantdu bras: toutesfoys 
elle a cecy propre,®- familier, que quand elle efl roms 
pue,eïle fe incline en la partie extérieure ,er anterieure : 
efquelles parties elle pend aufi par latitude naturelle ,er 
efl eûendue,& auec les mains, er auec liens,cr auec uaif 
feaulxefgaüemcnt eûendus,l’ung au deffaubz delà fra» 
dure. 
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fiurefaultrcau deffus.Et quand lafrafiure adulent en 
bault,cr non po'vnfi enla partie moyenne, fi elle ejl w 
boutdelacuiffe,le lien enuelopé par le milieu de Uine,i 
caufe qu'il ne couppafl le corps,doibt eûre mys entre les 
cuijfes,cr fes boutzaffemblésenfemble près delà telle 
doibuct eitre temz par le mmftreien apres au deffoubz 
de lafrafiure l’a Atreefiendra lelieu,quiejl mis ortief 
foubzlafrafiure,çr efiendra au contraire. Etftlozejl 
rompu près du genoil,femblablement nous mettons pur 
dejjus le genoil ung lien pour Vejlendremé le genoil 
doibt eftre ferré paAtulcun lien enuelopé à f entour. Et 
ai/nfi le patient couché, cria iambe efiendue nous irai* 
fions, cr compofons le lieuiexcepté toujours (corne 
fouuent a ejle difi) Ji aulcune chofe pognoit la chair à U 
femblance d’aulcunes po'mfies, N ous auons Mêle ta 
meurant de la curation au bras. La cuiffefe endurcijl ta 
dans quarante iours. Mais nous dirons apres la cure ie 
toutelaiambe,comment le bendaige doibt eûre oftétf 
remis. 

De la rotule des 
genoik. 

Chapitre cy. 

T A rotule efl oz rare,lequel ejl contenu par dejjia 
| Je chair, çr de nerfz,çr au dejfoubz de ligaments 
forts: CT pour ce bien fouuent elle endure coUifm,(T 
blejfeure,çr raremét frafiure.parquoy aulcmesfiysfo 
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fe rompt entièrement par toute fon ejfieffeur,?? aulcu* 
ncsfoys en petites pièces : er cela aduient aulcunesfoys 
auec plaie:aulcunesfoys fans plaie:de laquelle cbofe la co 
fideration e/l afoés manifoâc: certainement le mouuement 
delà continuité ejl fenti,?? la cauiteencelieu,?? aulcun 
fon ejl fend par touchement. Eüe a de couûrne d’eâre 
a'tttforeduiâafi elle ejl diuisêe en deux parties,la ïambe 
ejlendueauecles doidz peu à peu doibt eftre compilée 
iufques à ce,que les labiés de Voz rompu foient ioimftes , 
cr qu'elles fe touchent. Et fi elle ejl rompue en petites 
parties,etle doibt ejlreconformée,?? formée:?? s'il nefe 
faift aulcun calle,pour ce,que la rotule d'ung co&é,?? 
d’aultre de lacutjfe,?? delaiambe megaücment peult 
efore ejlendue par les mufcles ,er nerfz là coioinélz,bien 
loing de la naturelle dijtance fera conioinéle, er baillera 
difficulté à la fitnélion.Et certainement fi aulcun opéra = 
teur fe fatigeoit par trop longtêpsje genoil ne le peult 
porntt tolerericar s’tlz cheminent en lieu plam,faciUe* 
ment le uice ejl caché: er quad Hz montent àcaufe,que le 
genoil ne fe peult ployer en la leuation,ou abatJft ment de * 

laiambe,alors le uice ejlcongneu. Etfiaufiiicy 
aulcuns petits oz molejloient par pon a 
ftions,ïlz doibuent eüre ojlés:?? les 
aultres cbofes doibuent ejlre 
faiftes,comme nous 

auons dift. * 

De la iambe» 


Chapitre 
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Chapitre cvi. 

I Ly a grande conuenance de U tombe me le coulée: 

cm au fi elle e/lftiâe de deux ozd’ung groz, lequel 
parungmefme nomeftdiél tibia:raultre,lequel eft plut 
gresle,lequel eft appelle furaicr elle endure fembUbles 
genres dcfraâureSyCreft inclinée en toutes parties;qmd 
Vung,ç? l’aultre ejl rompu,en troisiçr quand l’ung ejl 
commmé en la partie intérieure, er exterieuretaujli U 
tombe en la partie p ofterieurc, er la fur a en l'intérieure. 
Et pour ce aufîi laiambe,ai/nfi que le couldejoibteiïrc 
eûendue auec les mains,ou auec laqsiles liens avdcmeu 
foys doibuent eftre appliques à la iambe:aulcmesfbys 4 
lacuiffe:carfilegenoil eft fort,a 1 puiffdntja ioinfîurt 
auftien Vextenfion demeure fans lefion . par femblable 
raifon tout ainfi,que nous auons di£t aucouUe,il nous 
fault ufer d’ung aultre lien,lequel eft mis au deffoubz de 
lafraâureiles aultres chofes doibuent eûrefaiftes «un 
me au brut* 

Du pied* 

Chapitre cvii. 

C omme ainft foit,que le talon foit muni de toutes 
parts au deffus de la tibie,çrfure,çrau dejfoubzlt 
Foz quadre du calx,nullement ne peult eftre ropu. Mais 
fapboides,lequel on appelle nquiculaire,cr au fi les oz 
de la plante,cr des doidz>Cr aufti Poç carré,ont accou» 
ftmt 
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fiumé d'efire rompus à la fimilitude de ceulx,qui font en 
Upremiere partie de la palme,çr en la mefme palme. 
Parquoy la confédération i'iceulxfaultremettre là,affin 
que fi fouuentne [oyons contraints repeter femblables 
chofes. 

De la depofîtion 
de iambe» 

Chapitre cvm, 

A Vfii grande diligence doibt eftre baillée à fituer la 
eut fie, CT U iambe,que à toutes les aultres parties: 
caria depofition, ou fituation premièrement concerne 
Pequalite des parties rompues. P arquoy aulcuns ferrent 
le membre rompu,ou aufii toute la iambe, dedans ung ca= 
nahles aultres dedans ung mûrment de boysdes aultres 
dedans ung mftrimét creuxtaulcuns,quand Hz font feu * 
lement rompus auec plaie,les fituent ainfij caufe,qu’ilz 
ne peuuent point efire ferrés,comme ilz difetit.Mais les 
Médecins postérieurs to tellement ont regeté l'ufaigc des 
canaulz’-principaUement pour ce,qdiz moleftent le mem 
bre offensé en le prefiant par leur dure fie. Certainement 
r ufaige défi pas fi interdit,que nous ne pouuions bien 
commodément les oz rompus auec plaie enuironner auec 
afcelles,comme nous dirons puis apres.Mais la fituation 
delaiambcfont dvnfivXbomme efifitué àla renuerfe,cr 
ung drap peau efiés efi efiendu à fa cuiffe,çr principal* 
lementen cefie partie,ou efila fia fture } aufîi long corne 
m la 
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U iambedequel doibt ettre ai/nft enuelopé à l'entour,qu'il 
fajje au milieu unecauité femblable au canal.Par dejfus 
laquelleaulcune alute motte, e? deliée doibt dire ejlêdue 
pour recepuoir les liqueur s,que on uiendra à mettre par 
deff w:er ainjî puis apres ejl accommodé à la iambe,tout 
à l'entour deuers les cottés aultres drappeaulx,ou lame 
wfcrée affin qu’ette ne décliné à l'une, ou àl’aultre para 
tie. Apres cecy une petite tablette ertuelopée d'ung drapa 
peau,ajfin qu’elle foit plus motte,ejl fituée foubz le pied 
toute droitte:cr afjîn qu'elle demeure plus fermement Ja 
ïambe doibt ettre liée mollement par deux,ou troys liens 
mis en ce drappeau faitt en canal aux parties moyennes. 
En apres,affin que le malade impatient ne puijfe ,er ne fe 
par force de retirer tout le pied, nous debuons le lier en 
ta partie fuperieure auec une bendt par le milieu doulcea 
ment le ferrer contre la tablette:affin,que quand il dort 
molunttirement,ne lauienne à tirer.llya aulcuns,lef 
quelz mènent à parfbrer la coultre du litt au milieu t affin 
que l’homme demeure fans eflremeu:er par ce pertuis il 
uienne à uriner, er purger le uentre,iufques à ce, que la 
fiatturefoit endurcie par lecatte. 

Des fractures auec plaie. 

Chapitre cix. 

Q Vand au fi il aduient plaie à lafratture,s’ilyaejfa 
fiondefang,premieremét elle doibtfttre retenue: 
CT s’ilya inflàmation,[emblablement à ettefault fecourir 

par 
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par propre! rcmedes: crfila chair efl ueue contufe,ccûc 
partie doibt eÛre fcartfiée,affin quelle péril de gangrené 
foit oûé Et fi ou la gangrené,ou aulcune putrefaftion fer 
pente occupoit défia,medec'mes propres à ce doihuent 
eûre appliquées. Toutes ces chofes ont eûe défia baiU 
lies par nous en noûre quatriefme liure.Mais s’il n'y a rie 
de ces chofes,ne au fi grade partie d’oz n J efl pamtt défi 
nuée,ayant usé de crochet, cr de futures,nous curerons 
par médicament s,qui font mis aux plaies recentesitoutesa 
pys premieremét oserons les fragments,cr efquiUes,qui 
poignent,cr font fur la plaie. Mais fi aulcungroz oz a p= 
paroifl, lequel ne puiffe eûre remis en extenfion,il fault 
pouruoyrà celuy.Certainement Hippocrates deffvnd en 
iacuiffe,cr aux bras rompus de mettre hors les oz apa 
parents t hous admonneûant,fil'auonsfaiél,que nous no¬ 
yons le grand dangier,qui efl pour ïmtenfion de Vm fiant 
mation,ou conmlfion de mufcles,CT de nerfz. Mais le 
temps aufii de ceûe chofe aulcunesfoys nous a montré 
Inapplication de ce fie chofe ri 1 eûre poi/nél inutile, pars 
quoy qudeque oz em'ment que nous commencions de 
compofer , premièrement nous debuons euiter cela,que 
nous ne fafiions poinfi ceûe redaftion d'oz au temps 
de l'mfiammationttnais ou tout incontinent au premier 
iour auant qu'elle aduiéne,ou apres le neufiefme, qu'elle 
fera ia finie. Mais nous réduirons les oz demeurants auec 
ung inûriment ditt uerticulon.lequelfoit conuenable a 
ment ejfrct,c’eft à dire i/nûrment de fèr,qui efl l'ong de 
feptjoude huitt doidz:lequelfiraenfifommitéagu,çr 
large t cr recurué doulcement : c efl mûr ment uers la 
m v partie 
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partie dgue mis foubz l'eminence de f oç nous poulfont 
uers la partie contraire:?? avnfîaulcune difipaiion,cr 
diuulfion médiocrement faiéle.nous remettons tes boutz 
delà frdâure entre etdx. Et fi en ceftc forte la chofe ne» 
uenoit 4 obéir,il fault coupper tout ce,qui apparoifl ita 
horsduec fcdlpres tout amfuque pdr deffws nous auons 
diftjd ou nous parlions des fiftules:çr puis dpres i'afres 
rite des oz aUegée,& le membre addrefié,nous curerons 
auec cbdrpies. Mais il fauldra donner bonne diligence 
aux membres conioinfts,cr dyants deux io'vnâures, que 
quand Pung,er Vdultre oz en yceulx ferd diminué en par 
tie,qu'ilz ne foient po'mfi laifiés contrabftz’-auquel ceu 
Utilement il efl befo'mg de diftenfion exquife,afjin que 
foit gardée efgaUemdniere uers les deuxpdrts. Rais la 
ligature doibt eftre a'mfi faifteireuolutions rondes font 
appliquées obliquement par deffusl'ulcéré en longitus 
de uers l'une,ej huître partie deVulcereJe forte, que 
pdr decuffition à la femblance delà lettre X.de touts les 
lieux il n'en foit po'mfi delaifé aulcun ouuert:& fi enco s 
res P ulcéré efl fordide,medicaméts expurgeants font dp» 
plicqués auec char pies: or s'il efl neft,auec médicaments 
far coliques,zr aultres félon l'ufaige. T outesfbys H yp» 
pocrates à cecy ufe d'emplaflre de poix auec charpiesile» 
quel on dift qu'il efl tetrapharmacon bafilicon.Et apres, 
que la chair fera défia crue,les afceUes doibuent eüremU • 

jesàl'étour.toutesfbys aulcuns aufi du commencement 
les appliquent,euit&nt le lieu de la plaie,& à cefte heure 
Hz lafchent,à celle heure le ferrent,comme la necefite le 
requiert,Et fi aulcune feame de l'ozfe refoult,cela peult 

eftre 
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efire congneu,pource,que l'humeur fluifi plus copieufe, 
CT tenue,çr la chair à V entour de l'ulcere efl fai fie taxe, 
er molle,çr efl esleuée:auquel cas la ligature doibt efire 
lafchée. Mais apres, que nous aurons getté hors l’efqua * 
me duec crochet ,ou aultre tel infirment,de rechef doibt 
efire ferrce:mais par tout le temps,que l'ulcere efl curé , 
ilfault mettre deffusla plaie auec charpies aulcun media 
cament prohibant ,er fedant l'injîammatio:cr fault ufer 
de )impie ligature,laquelle en apres foit desliée,quand 
nous uouldros fomenter ,er nourrir i'ulcereimais les auU 
très ligatures deffudi fiés demoureront amf,que a efié 
difidubras. 

De la fupércrefceneedu 
calle aux fraclures» 

Chapitre c & 

L Eî fupercrefeenfes ducaüe aux frafiures totatle; 

ment rendent le membre difformetaulcunesfoys au* 
fi s’ilz font près del'article,portent empefehementà U 
fùnfiiott. P arquoy fi elles aduiennent,çr que te code foit 
encores recent,nous uferons de médicaments fort adjlrin 
gëts,&applicqueros ligatures fort ferrées,aulcuttesfoys 
au fi uferons de lamine de plomb ♦ Et fi le calle efl defiu 
faififolide,zr dur,U lecuirouuert doibt efire deradé^ 
CT fa partie eminête(s'il efl de befoing)doibt efire coup 
pie auec[calpres,cr terebres ♦ 

De 
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De ceulx, aufquelzle calle 
eft creu en la dit 
ftorfîon. 

Chapitre* cxr, 

y and le calle efl creu en la diSor lion,il apporte 
^C^grand incomodité:pr'mcipallmët s'il aduient aux 
piedz.En laquelle ebofe ueu,que la maniéré de exiédrelc 
membre, cr refrituer les oz en leur premier frege ejl fort 
perilleufe,eUe avnfrne fe doibt poi/nft permefiremaù jî 
le caUe efl encor es tendre,nout debuons ufer de fomenta 
tiens luxâtes,& cattpla{mes,z? de ceulx,qui fontfaiftz 
de figues feiches,grgrajjes,ç? fumier de coulomb,& 
dultres médicaments refoluants le caïïe:mais s'il efifdur,il 
faultcoupper lafommite du cuir, & rompre la glutina* 
tion de l'oz,auecfralpres,çr de rechefremeâreles oz 
ofiés en leur frege,comme a eûe difl par deffut. 

Des fra$ures,qui perfeue* 
rentfans calle. 

Chapitre cxn, 

A Vlcunesfoys frdftures durent fans caUe oultre le 
terme prefeript de nature,pour beaucoup de eau» 
fesiou cermmemët pour folutions frequentes,ou pour fi* 
mëmions immodérément faifies:ou pour le mouuerncnt 
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importun,ou il aduiët par multitude de bêdesiaufîi aulcu 
nesfoys,que tout le corps n'eft poi/nft nourrr.auquel cm 
le membre aufiefl fiift maigre, Varquoy il fault auec les 
aultrcs caufes pmcipaüement fecourir à la gracilitéice 
qui fera fai ft, fi nom attirons la matière au membre auec 
application de chofes chauldes t cu nous baillerons plus 
abundatit aliment,çr ba'mgs,çr aultre hilarité d’efyrit. 
Mais de ceah,quifont défia meterés,beaucoup de chos. 
[espeuluent eüre pour figncçr principaüement celuy, 
car les bendes font ueuesftnglantes,encores qu'il n'y aye 
poi/ntt deplaye:ce que par aduantureaduiét pource,que 
quand la fubàance du caüe uient à fe iomdre t & à fe mca 
âre dedas Us meatz cauemeux des oz,exprme en apres 
goutte defang . 

Des luxations» 

Chapitre dxm* 

S En fuit,que apres la fraélure des oz,nous parlions de 
leurs luxations. De ne luxation,affin qu'elle foit difi, 
finie par aulcune formule,efl exit de article du propre 
Jiege en ung étrange,par lequel le mouuement uolunmre 
cfl empefebé. Certainement de cefte luxation il n'y a pas 
plufieurs effeces,fi non d'aultant qu'elle advient plusgrd 
de,ou pluspetiteicar quand les articles fe oftent du tout , 
par nomination du commun genre efl appellée luxation: 
mais quand il ejl ung peu oüé de fon fiege,ou iufques att 
fupercile de la cauitéjl efl dift fubluxation 
m 4 
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De la maxille inferieure* 


Chapitre* cxnn* 

L E commencement doneques de rechef print aux 
parties fuperieures,il nousfault parler de la maxille 
injtrieure:car la fuperieure } d caufe qu'elle ejl immobile , 
elle ejl eftrange,cr hors du uice de luxationmaû fwijèa 
rieure iacoit,qu'elle n’endure poi/nél du tout parfaiâelu* 
xation,à eaufe,qu'elle aiesboutz fixes fermement en la 
partie fuperieure en façon de gond,toutesfoys fouuét d* 
le efl t ung peu luxée:car les mufcles,qui ta contiennent,fa 
ciUemèt font relaxés de toute caufe 3 ueu qu'ik fontfiiftz 
plus molz par afiidue exerdation de mafcher^pdtr; 
ceramemet chofe prcfiée } ou déprimée félon Hyppocra• 
tes ejl tout ung, que chofe relaxéeüaqueUe chofe quand 
elle aduiétyffotanéement, er fans aulcune difficulté l’arti 
cle retourne en fonfîege.Mabs de la parfiide luxation de 
maxille il fuffira,ft nous mettos icy les paroHes de Uyppo 
cratesypar lefqueUesil explicque briefuemët,erckremà, 
fans aulcune faulte. Certainement il parle avnfr.la maxille 
rarement fort dehorsibien fouuent elle ejl déprimée en 
trop frequentes apertions } cr bâillements de bouche:ce 
que aux aultres beaucoup de décimations demufcles , 
e r denerfz a accoudmé de uenir ♦ M ai/s quand elle 
fort dehors t il ejl tout maniféflcyOU notoire princU 
paUement par ces mdicesda maxille inférieure elle ejl 
par dehors eminéte uers \partie anterieure: çrquàd elle 
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efl meue,la cheuteeft ueueau contraire: au fi taconti» 
nuation del’oZiCrfon extreme partie apparoifl plus 
emmente iouxte la fuperieure maxiüe ; er ceulx,qui en» 
durent cecy,ne peuluent po'mt mouuoir les maxiUes fans 
douleur. Au fi il ejl tout cler, quelle reduélion efl con » 
grue;certes l’ung doibt tenir la tefte, er l’aultre la ma» 
xille inférieure le plus modérément,qu’il pourra, l’hom» 
me tenant la bouche ouuerte les doigz au menton : icelle 
CT par dedans t cr par dehors pr'mfe premièrement,il 
doibt agiter aulcunemët ca,çr là,er apres il doibt pcuU 
fer,çr commander au malade, que au fi enfemble il p oui» 
fêla maxiüe luxée,er qu’il obetffeà celuy, qui poulfe,er 
reduiftùlfault auoir fo'vng,que prmcipaüement eüefoit 
meue tout enfemble, er foubdai/nemët uers trois parties: 
careüedoibtedrecompeüéeàladiâorfton enla natu» 
reüe fituation,& tout à ung coup par derrière la maxiL 
le inférieure doibt eûre meue: erainft cecy,CT r ung,er 
l’aultre doibt eûrea'mfi modéré, que par ung me fines 
temps toutes deux au fi foient coniovn des, er qu’il n’y 
ayt point aulcune ouuerture.M.ais la repoftion efl teüe, 
laquelle cerumemët ne peult point eürefaifte par aultre 
maniereXertoimemnet briefue medec'me fufjira:en apres 
nous appliquons ligature laxe en mettant une compteffe 
cerêe.Toutesfoys l’admmiftratio efl plus feure,ft l’bome 
ejl récliné à la rcnuerfe,cr que fa tefte aufifoit tenue par 
le mmûre:premieremët ung coi fin mis par deffoubz bic 
fitué,çr férremët,affin qu’il nefe abbaife ♦ Et fi l’une, er 
Vaultre maxiüe efl luxée,la curatio efl féblable.Et ceulx, 
qui endurent cecy,ne peulkët point ferrer la bouche, ueu 
m s que 
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que les maxiües font plia em'mentes en la partie exte* 
rieur eda dire dion dcfqueUes peult eftre congneuepm-. 
cipaüement par la correjpondance des dents fuperieu » 
rts auec les mfèrieuresitu remettras le dents enleur ou 
dre:cr le plus tofl, que tu pourras,réduiras lesmaxtUts, 
Or défia eji difte la maniéré de repojition,fmon queaul 
cunechofeadu'mt,c’ejlàfcauoiraulcun peri'deuiepar 
fiebures commues, ou par ung fommeil profond : certes 
cesmrfclesicy mduifent fopeur, quand Hz font contre 
nature,oualterés,oueJlendui. Aufîi leurs dcieâionsie 
uentre communément font bilieufes, e r en petite quanti» 
té,cr purestaufi s’ilz uomiJJentJeursMomjfmnts font 
purs : cr certainement ceulx icy, aufquelz advient telz 
accidents, meurent. Etcecydiél H yppocrates. Mais 
nows au fi bienfouuent auons usé principaUement de ce» 
fie maniéré de réduction: mtfeuUementtout première» 
ment nous fomentons la maxiUe luxée auec eaue chaul 
de,cr buyÜe auec une ejponge, pY'mcipaUement 
fi eUe ejl dure,er qu’elle n’obeijfe point à l’en= 
tréeien apres l’homme fitué de forte qu’il 
foit afiis fur la terre, les mmi&res de» 
mourants derrière, nom ad a 
mmiftrons l’oeuure en la 
maniere,quiejldiélç 
par Hyppo = 
crates . 

Du iugule,& fommitê 
del’humere, 

Chds 
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Chapitre c x v* 

L E iugute iamais ne fort parle bout Intérieur: car il 
adhéré fi fvrtàla poiélme, qu'il ne peult point cer 
ammenteéremeuimais fi au dehors par aulcune forte 
pereufiiott uiolentemëtfaiéle il efi oflc,il le fault réduire 
filon la réélit ut ion des jraâures. Mais aufii il ne peult 
ataüement fe geéler hors par l'aultre bout,par lequel il 
eft coniomà à l'article de l'humere , ueu qu'il efi deffvn= 
du par le mufcle,quicft diét biceps , çr parle haultde 
l'humere. D'auantaige le iugule priuéement, er par 
foy n'a point aulcune uekemente motion , tant feulement 
ilejl faittàcaufe de dilater le thorax: dont l'homme 
feul entre touts les anmaulx a celuy: & fi aulcunesfoys 
iluient par lui fier qu'il foitluxé,ildoibteSlre reduift 
auec les mains,&mprefiion de beaucoup de compreffes 
enfemble auec conuenante ligature . Par femblable rai* 
fon la fommité de l'humere , fi eUeefl luxée , efi restituée 
en fon fiege. Mais ily a aulcun petit oz cartilagineux , 
lequel lie le iugule auec la fcapule, çr faciUement il efi 
caché à gens maigres : çr s'il ejl mis hors , il baille aux 
gens mdoéles fimilitude du chef du bras luxé : car aufii 
en ce cas le hault de l'humere ejl ueu plus agu, çr la ca* 
uité,dont eflfaiâe la cheute,appdroift.Parquoyil fault 
congnoiStre tout cecy par ces fignesjefquelz en apres ie 
adioujleray. 

De l’humere luxé* 

cha* 
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Chapitre cxvi. 

L E chef du bras annexé à la cauité des fia» 

pûtes certainement bien fouuentuienàfortir hors: 
mais non point hault,à caufe du procez de la fcapulercs 
curuéen forme d'ancre de nauire : ne au fi en arriéré,à 
caufe de la fcapuleme aufli deuantj caufe du tendon 
du mufcle dift biceps, er pour la fommité de l'hmere, 
laquettele defjvnd:mais au dedans ,cr dehorsrarement 
bienfouuent y en la partie inférieure, çr priMcipaüement 
à ceulx,qui ne font povnt fort charneux,aufquelz cerais 
nement faciUement fort dehors, G" derechef ejlrefis 
tué: mais aux charneux adulent le contraire, car i'aul 
tant qu'il efl plus tard luxé à eulx,aufiià plus grande pei 
ne il a accoutumé d'eftre reduift. Maisàaulcuns ads 
uient,que l'hmere aufli encor es qu'ilne foit luxé, tous 
tesfbys par inflammation fai fte paraulcun coup,il baille 
fimilitude de luxation. P arquoytu pourras congnoiétre 
ceulx,aufquelzla luxation efl fai fte en la partie infirieu 
re,par ces indices:fi ïhmerc bleflc efl comparé au fak, 
il apparoifl fort diuers : certes la fommité du bras, dont 
l'exit efl fai ft,ung peu plus abbaiflé : & la fommité de 
thrnere efl ueue ung peu plus ague,que n'efl fa naturels 
le habitude 3 commenousauons dift d'elle, quand efl ung 
peu luxée:aufli le bout du bras efl: ueu euidemment eûre 
tombé, CT cheut dedans Vaiffeüe. D'auantiige le coulde 
de ce brasicy efl recuUédes cofles plus,que l'aultre: er 
fi tule contraints, à grand peine pourroit approcher 
( er toutcecy font fignes euidentsde Vhmere luxé à 
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caufe de n'eiïre point deceu en fa reduflion , er ne 
prendre point l'ung pour Vaultre ) er ceulx icy ne peut* 
uent point mettre la main auprès de l'oreille,ne exerciter 
U mainàaultres diuerfcs motions . P arquoy aux ens 
font s, cr à ceulx, aufquelz la luxation n'efl point an= 
tique, mais recente, bien fouuent, comme Hyppocrates 
diiï,ejlreâitué en fon fiege en cefle maniereile médecin, 
ou aufi le malade poulfe ( fmon qu'il foit enfant ) auec 
lesdoigz ferrés contre la groffeur emmente de Vaultre 
main . Mais les réductions plus puijfantes font ceftes: 
ilftuît fituer l'homme fomenté auec fomentations relas 
xantes à la renuerfe fur la terre:apres ilfault mettre une 
pile de grandeur conuénante, ou ung coif in, ou aultre 
chofe femblable, mais qu'elle ne foit point tropmoüe, 
par defjoubz fon aiffeüe : apres le médecin au fi au des 
uant de luy près ducofté blefé, doibt mettre le talon par 
deffuslapile,quieflfoubzl'aiffeUe, CT filedextrehu= 
mere efl luxé, il doibt mettre le talon du dextre : er fi le 
feneftre, du fene£lre:en apres la main de l'home prinfe, 
laquelle eflmalade,toutenfembleil doibt repeÜer,cria 
main uers les piedz attraire, er la pile au fi poulfer auec 
le talo ferré iouxte’.laqueüe chofe apres qu'elle efl faiüe , 
Vaultre humere de l'homme couché doibt eüre cons 
trainâ par le minière , qui efl derrière près de la tefte, 
affn que le corps ne foit point agité par la diflenfion du 
médecin . Il y a une aultre maniéré de réduire par fups 
pofition de Vhtmere : ung homme ieunerobufle,lequel 
foit plus long, que le malade, c'efl à dire plus hault de 
future , feru près du cofté, auquel le bm efl luxé, er 
me£l 
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tnefi fon bumere au dedans del’aiffelle du bras luxé : ©* 
puis apres fe gette en hault, er fa main mife fur leueth 
tre le tire hors, de forte, que le demourant du corps du 
malade pende en hault derrière le dos de ceky,quilc 
lieue: er fi le malade efl trop maigre, il y [suit [ujfretk 
dreaulcun enfant : certainement ainfi fera faiét, quels 
main d’une part y çr le demourant du corps efgaUement 
tiré en bas, que l’bumere mis par dejfoubz f aiJfeUe cons 
tramdra l’article tomber en fon fiege . Et telle chofe 
femblable nous pouuons faire auec ung piflon. Ce boys 
ejl long, lequel ejl conflit ué droift en la terre pur dejfut 
aulcun aultre firme: duquel la partie fuperieure ejIrons 
de ,çrn'ejl point trop grojfe,ne trop gresle. Parquoy 
fa partie extreme par dejfoubz l’aijfeüe de l’homme 
doibteflre mife: c T fera a fis,oudroift t commeUlons 
gitude du piflon le requerra: en apres fa ma'mejlen* 
due en bas félon la longitude du piflon doibt eftre tirée , 
de forte, que le demourant du corps, ou par fa propre 
grauite, ou par aultruy attiré en bas, au fi le uienncà 
furmonter ; er alnft la réduction foit faifte. Semblas 
ble chofe peult eftre faiéle par degré d’efcheÜe , ainfl 
qu’il a efle dïft dejfus à l’mtenfion du bras rompu : f'mon 
que au degrefauh mettre quelque chofe ronde,laquelle 
doibt eflre inférée foubz l’aijfeüe,cr qui puiffe en hault 
impcller le bout du bras. Et fi pour l’antiquité de la luxa 
tion,oula dureté du corps nous ayons difficulté de le res 
mettre,il fault ufer d’ung ffathule . Certes ffathule ejl, 
lequel ejl long de deux couldeés, er de latitude de quas 
tre doigz > O* d’efpejfeur deux:en la fonmité duquel le 


bout efl rond,lequel mettras dedans lacauité de l’aifielle, 
tout amfi, que ïextreme partie du piûon. Ce bout fera 
appliqué foubz l’aijfeüe enuelopé d’aulcunes bendes , 
afin qu’il foit plus doulx au chef du bras: puis apres le 
bus fera lié tout le long du boys,ung en ung lieu ung peu 
par dejfoubz le bout du bras : ej huître au coulde: la 
tierce fur la ma in.Et le bras arnfi hê t il le fault tranfpor= 
ter enfemble auec ïejpaule pardeffusung aultre boys, 
lequel foit mis tranfuerfaüement par dejfm deux bafions 
droittz ( en façon de treteau ) ou aufii le tranfforter 
par deffusle degre de l’efcheüe, de forte,que l’efehette 
h-dtifuersée foit mferée auec le degre: & enfemble fault 
laiffcr pendre le corps en l'une partie, cr en Vaultre ti4 
rer le bras en bas:cer tintement à fors ferafai(t,que Var » 
ticle rentrera dedans-.laquelle chofe apres qu’elle efi fais 
âe, il fault mcélre ung corps rond de layne, de magnitu* 
deconuenante foubz l’aijjeüe : ç r s’ily a inflammation, 
fera trempé en buyïïe:çr s’il n’en y a point, fera mife feU 
chc.&faifte la ligature par deffus l’aijfeüe,cr l’hmere: 
er l’aultre aiffelle au fi fera bendée, de forte, que les rea 
uolutions enfemble entre l’une par dedans l’aultre,cr 
qu’il prenne par dejfus l’hmere la figure de la lettre X: 
en apres le bras efl lié aux cofies,çr le coulde aufii: çr la 
main efl pendue à la partie du derrière du col(diâe ctr• 
uix)affinque de rechef l’article ne uienneàfortir de s 
hors. Apres le feptiefme iour , ou plus tard aufii nous 
uiendrons à desbender, uferons de petite fiication, affin 
que le corps rendu plus jolide l’article ne tombe fitofi . 
Et fi foment il aduient à tomber ou par humidité. 


ou aulcune longue couftme de cheoirftl fault uenir à U» 
duftion , comme nous auons dit parauant . Mais à 
ceulx,aufquelz,ou dedans le uentre delà mere, ou apres 
qu'il font nés, tandis qu'ilz eroiffent,aulcuti membre 
eftoitluxé,cr par apres nefereduiftplusjceulx Çifhu 
mere eft luxé,la chair certainement ne prend point auU 
cun péril : car la main n'eft point prohibce,qu'elle n'uft 
de fa totaUe fùntion . Mais l'oz du bras demoureplus 
court, ueu qu'il n'efl point augmenté : cr telz fontap s 
peïlés and enlatin, (yen grec galianconesMais fila 
cuijfe tombait,l'oz demoure fans augmentation:!? aufii 
eUepert toute la iambe auec foy.car quand le poix h 
corps n'eft point foubjlenu par eUe,eUe n'ejl point exer 
citée . Aufîi les aultres membres longs,c'eft àfcauoir le 
coulde,la iambe, s'ilz demourent hors de Ie«r k lteu,il 
s'enfuit offvnjion des parties fubgettes. 

Du coulde* 

Chapitre cxvir, 

D 'Aultant,que le coulde eft conioint àfon article 
plus artificieufement, que Vhimere, aufti ilefl 
plus difftciüe à cheoir : dont plus tard céluy chet : mais 
quand il e/l cheut,auec plusgrdd' difficulté il eft réduit , 
pour la multitude des eminences, cr cauités ; aulcunes• 
fôys il endure feulement petite luxation : bien fouuent 
aufti il eft luxé parfaitement en toutes parties.maispm 
cipaüementenl'anterieure, er pojlerieure, De laquelle 
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chofe la différence facilement efl cogneue,Ç? p<tr la ue= 
ue, crpar l’attouchement r car le lieu,auquel efl cheut,ejl 
ueu eminent : er dont il ejl cheut,caue:crl’affifiion du 
coulde fai/n demonûre cecy.Soubdainement il doibt efire 
reduifi,auant que le lieu foit in flammé: car fi l’mffamma 
tion l’occupoitja cure fer oit difftciUe:aufi aulcunesfoys 
totalement il demoure fans pouuoir efirc curé, pr'tncU 
paüement s’il ejl forti uers la partie poflerieure. Certes 
de toutes les luxations du coulde cefle cy,qui efl faiâe en 
la partie poflerieure, bien fouuent apportegroffe dou» 
leur,cr plus grand péril . Parquoy la médiocre exten* 
fm refiitue les médiocres dislocations, certainement en * 
treles minières Vung eüendra le bras, er Vaultre le 
couldeendiuerslieuximais le medecvn auec la palme de 
[a main restituera l’oz dedans fonfiege naturel. Mais 
Hyppocrates, quand le coulde efloit forti en la partie 
anterieure,ille dirigeoitpar ung foubdain mouuement 
du couldetc’efl àfcauoir aïnfi, que la palme du malade 
mife deffus l’humerefaifoit fomçr quand il efloit fora 
ti en la poflerieure partiejl le curoit par le contraire par 
foubdai/ne extenfion du coulde : car des luxations ceU 
le, qui efl en la partie anterieure, aduient par uiolente 
intention: cr celle qui efl en la poflerieure, par uiolente 
inflexion. Mais fi la luxation demoure en cefleja poSte* 
rieure par uiolente inflexion. Mais fi la luxation demou a 
re en cefle forte,ilfault plus uiolentement extendre, er 
uenir pmcipaüementàce,que Hyppocrates a difi du 
bras rompu:là,ou tl prenoit une petite coulonne. Mais 
tes plus recents ont accoujlmé de le réduire a'vnft : deux 
n mmifires 
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mmüresextendantsle bras en diuers lieux, l'mgàUi^l 
lejaultre à la mainje médecin demourant droitt demt 
le malade auec les deux mains prendra le bras par deffus 
V article } & commande,qUe fes ma'vns [oient enueloppées 
d'aulcune bende longue, cr que enfemble [oient tirées en 
la partie extérieur e,cr en bas tiers la main du malade :cr 
dufîi luy ayant les mains ferrées tire auec intcnfion, iuf> 
ques à ce qu'il aye pafié l'article du coulde. T outesfoys 
par auantfault oingdre le bras auec bnylle,affin quepir 
fa lubricité faffe place aux mains du mcdecinuertesainfi 
ejlfaitt, que l’oz eminent pculsé par uiolem de mm 
de ceulx, qui tirent,[e retourne en [on fiege propre , Et 
apres que la reduttion efl faiéle,nous curons en apres le 
bras par compreffes mi[es,çr ligature propredequelfi 
va figuré en droift anglet. 

Des luxations de la première 
partie de la palme,& 
des doigs. 

Chapitre cxvm. 

L A luxation'des ozdela première partie delà paU 
me,çr des doigz n'a aulcune difficulté, [mon quand 
elle aduient auec ulcéré . Et fi eÛe aduient auec uU 
cere, nous dirons d'icelle, quand nous parlerons des 
luxations fai fies auec ulcéré Si [ans ulcerejl [mit ufer 
de médiocre intcnfion, cr remedes propres à i/nfamma» 
tion ♦ 

ms 
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Des ucrtebres de l’efpine* 

Chapitre c x i x. 

L E* uertehres de l'efrïneji elles endurent luxation 
parfaire,foubdavnement la mort s'enfuit , er aufii 
la medule du dos ne peult endurer comprefiion aulcune: 
iacoit qu'eUes [oient legieresicomme ainfi foit y qm\l'cri= 
gi/ne des nerfz,qui ont leur naiffance d'eÜe,s'ilzfont com 
primés,efl chofe fuffifante à induire lamort:toutesfbys 
bien fouuent Hz font affligés de petites luxations, aulcus 
nesfbys en la partie anterieure , aulcunesfbys en la pojle s 
rieure: cr aulcunesfoys s'inclinent uers les coflés ♦ Et 
yceulx y aufquelzle premier uice aduient,font appelles re 
pandi: er yceulz t aufquelz le fécond, font diftzgibbiiç? 
ceulx,aufquelz aduientle tiers, font appelés obftipù 
Donc quandilyaplufteurs uertebres ung peu luxées, 
il apparoift aulcune cauité orbiculaire par l'inclina » 
tion deplufteurs: laquelle chofeaulcmspar femblan* 
ce depeeus, fepenfent , que ceaduienne par une grau* 
de cheute d'une feule uertebre : comme a'mjî foit , que 
grande cheute ne faitt point cauité orbiculaire , mais 
angulaire, laquelle efl beaucoup plus periUeufe. Par* 
quoy l'inclination en la partie anterieure ne peult eûre 
aucunement reduifte , ueu que nous n'auons aulcune 
puiffance de réduire la partie anterieure à caufe du uen* 
treicar ceulx,quipenfent auoirtrouuéaulcun remea 
de pour lesauoir mis fur une efcheUe, er les eflendre, 
n t otf 



ou pourvoir appliqué uentoufes, ou flernuations,ou 
exciter la toux, afiés Hyppocrdtes les a redarguès : car 
bien fouuent aduient,que dulcun petit ozde l’ejpme rom 
pu fditt le lieu cdue, comme nous auons dift parlant des 
jfraélurestaulcüs ont opké,que ceulx,aufquelz telle cho 
fe aduient, font faiâzrepandi(c’efl à dire reçûmes, # 
que par dehors appdroijjent,) En apres ayant curé foub 
dakement cefle maladie,faciÜement elle eflglutmepar 
caUe ♦ Et difent,que faciÜement telz reçûmes peuuent 
eftre guerisiueu que cefle maladie ne peult aucunement, 
ou bien à peine eftre gueriei certes par cecy il s'enfuit re* 
tention d’urke,# à’excrement d’kteüks , er le corps 
efl refroydi. Puis apres aufii il s'enfuit effufion molen» 
taire d’excrements,laqueüe chofe aduient par contagion 
de nerfz , er de mufcles : ceulx icy certes meurent bien 
tofl, er pmcipattement fi la luxation aduient aux hauts 
tes uertebres près du colCertes Hyppocrdtes teflifiela 
gibbofite,qui efl faiâe en enfance,cftre longue: laquelle 
ne porte point foub dame mort, mais maladie incurable. 
Mais en icelle, qui efl recentement faiâe par cheute, ou 
dulcune dultre aduenture, toutes lesaultres machinas 
fions, ou moyens de guérir tant faitts par efcheües par 
yceulx,# aufii par fufbenfion droiéle du corps,ou par 
inflation de grandes uefcies doibuent eStre négligés,# 
mocqués, er la feule rdifon de Hyppocrdtes doibteüre 
gdrdée.ll diél,qu’il fault ung grand bois de teüe longis 
tude,#ldtitude,qu’il puiffe prendre l’homme eflendu: 
ou ung banc, lequel fait efgal à ce bois mis contre me 
muraiüe,lequel ne diffère point par longitude de l’inter. 
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mUe du pied.cr eüendre pur deffis aulcunes couuertu * 
res,affin que le corps de l'homme ne foit point prefé: en 
apresoncouüituera l'homme premièrement Une furie 
banc le corps incliné. Et apres que cecy ferafaid,ilfault 
prendre double ligature ,& attacher parla poidme 
faifantla reuolutionpar deffoubzles aifeUes: laquelle 
par deffus le dos foit nouée, cr ferrée auec une biÜe de 
boi/s.Etledidbois doibt eûre attaché au bout du banc, 

Cr doibt eûre tenu par le mmiftre demourant près delà 
tefte du malade ferme contre la terre. Et une attache ejl 
mife aux deux piedz au deffus des cheuiÜes,cr là eft liée: 
au fi la tierce pardeffm les limbes: er foit attachée à la 
partie pojierieureien apres les boutz de ces deux feront 
ferrés enfemble auec une biUe:çr en la mefme forte la di - 
de biüe fera mife toute droidepres des piedz du mala a 
de.Et tout ce préparé nous debuons commander à touts 
les deux minières de ejlendre ce bois icy en diuers lieux: 
les aultresont decouflme de faire cecy àyceulx, qui 
font appeUés afeUi.Les afeUes font des cfieux i lefquelz 
fichés en ung bois droit je tournent. Parquoy ceulx icy 
ca,cr là de toutes tes deux parts du banc constitués, les 
boutz des attaches feront là enuelopés.Et apres que tou 
tecefle intention ejl faide auec la palme de noz mains 
nous coup tons, er comprimons legibbe : er s'il efl de 
befoing,nousfaifons incifton par deffus, mais que aultre 
crainde ne nous engarde.Et fi l'ejpine nefe peult mettre 
par aultre manier e,çr que l'homme uienne à tolerer la co 
prefion, la muraille,qui efl auprès,doibt ettre cauée en 
longitude,de forte,que ung petit canal uers la région du 
n 3 gibbe N 



gibbefoit faift en yceïle: lequel ne foit point plut long, 
que me couldée, ne plut profond,ne plut but,que l’efpU 
ne de l’homme couché : er doibt eétre faiéi deuant tou, 
tes chofestparquoy du commencement difions, qu'il debs 
uoit cftre colloqué au près de la muraiüe.En apres mets 
tre ung poix de iufle grandeur dedans le canal de la m«= 
raiüe: de l’ung boutdel’aultrepar dejjiit l’effme 
de l’hotntne doibt eftre prefiêe,iufques à ce, que la dires 
dion de l’oz foit feiuie ♦ Mais comme did Hyppocras 
tes, la feule extenfton fans aulcun poix,ou boit long (les 
quel en latin efl diél a fis ) ou la feule comprefiion delà 
difte table eji fuffifante à la restitution dugibbe-.laqueUe 
chofe fi elle eji uraie,ne fuira point defaulte,fi du com= 
mencement la comprefiion delaifiée nous ufons de la 
fufdifte maniéré d’extenfionàceulx,quifont faiélzres 
pandi,cr objlipi. Et apres la repofition, il fault mets 
tre une petite tnblete,qui foit large de trois doigz : cr fi 
longue,qu’elle puijfe atteindre les uertebres famés : cr 
doibt eStre enuelopée d’une bende de lin, oud’ejlouppe 
ajjin,qu’elle ne bleffe point par attouchementsiçr doibt 
eûre mife aux uertebrestcr puis fault ufer de apte liga* 
ture,zT de uiure fort exténuant . Et s’il demourent auU 
cunes apparences de gibbe, il fault uenir aux medica» 
tnents relaxatifz,cr motlitifz:cr enfemble fault preffer 
plus fort la dide table , laquelle par aulcuns efl faiéte de 
plomb en ce casicy. 

De la luxation de la cuiffe, 

cha* 
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Chapitre exx, 

Omme ainfi fait,que plufieurs oz de l'homme dut* 
Siennes foys [oient ung peu luxéf , aulcunes foys par* 
fadement , la iotnâure de la cuiffe , er de f hmere eji 
fubiefte à la feule cheute d'entier e luxation, E t certaine* 
ment beaucoup plut la cuijfe,que l'humere:car elle a ca* 
uité profonde, çy ronde,çr eji à l'entour munie de plus 
profondes emmences de fuperciües, p arquoy quand 
l'article delà cuiffe fort hors de ftcauitépar aulcune 
uiolence extérieure, félon que plut fort,ou moins elle e fl 
hors,elle faiâ beaucoup d'cfrcces deluxatios : certaine* 
ment en quatre maniérés : car en toutes ces quatre parties 
l'oz de la cuiffe efl agit bien l'interieure, exierieure,en la 
premiere,çr en la dernieretmais plut frequent en Vi/nte* 
rieure,ou en Vexterieureimait beaucoup plut fouuent en 
l'intérieureirarement en l'interieure, ou pofîerieure. 

Si la cuiffe efl cheute en l'interieure,la iambe offensée,/} 
elle efl comparée à la fanie,efl plus longue,^ plutgrof* 
fe près du genoil ,crne fe peult point ployer près de > 
l'mgume . D'auantnige au pemeum, là ou le bout de la 
cuijfe efliomâ,efl fende euidente tumeur. Si elle fort de* 
hors en l'exterieure, les fignes font tout s contraires à 
ceulx icy.car la iambe efl plus courte , er efl plut gresle 
augenoil,crfe peult ploierez? la cauité par deffoubz le 
pennée,au dehorsiuxte la fèffe la tumeur apparoift. Si 
en la partie anterieure,telz ejlendent la iambe fans dou* 
leur du g enoil,mait ne la peuuent point ployer; er quand 
lz ueulent cheminer , Hz ne peuuent point, mais teint 
n 4 feulement 
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feulement touchent U terre du bout du tulon en chemi» 
nantiauquel cm l'urine efl retenue, er P ’mgume eft esle* 
uée en tumeur, cr la fèffeefl ueuegresle, e r rugueufe. 
Mais fi en la poSterieure la luxatio efl faide,arnfi la im 
be eft plus courte ,er le poplité ne fe peult eftendre,ne le 
genoil,ne aufii ployer, finon que premièrement l'ingumc 
foit ployée. Laquelle inguine efl plus laxe, mais le bout 
postérieur de la cuiffe fe eslieue hors uers la fèjJè.Dont à 
touts ceulx, ou defjvnce , ou abfolument aufii aufquelz 
ceft article icy, quand il efl hors,efi long temps négligé, 
CT a demouré hors de fon fiege,il ne luy fault plus bail* 
1er aulcune curation , ueu que défia il efl occupé par ung 
caUetmais à ceulx,aufquelz la recente curationaiuienc, 
àyceulx fault fecourir félon la rai fon de H yppocrates. 
Mais tout incontinent la redudion doibt eStre comment 
cce:car la luxation de la cuiffe, quand elle efl mueterée, 
elle efl incurable, Ceflunechofe commune,que atouts 
ces quatre genres il y a deux maniérés de redudiod'une, 
qui efl faide en tournant à l'emir on ,er replianttfaultre 
quiejlfaide en ïextendant: er fi la maladie efl recente, 
er l'homme ieune,aulcunesfoys la cuiffe prinfe, er ca, 
cr la agitée efl reduide en fon fiege, Mais fi elle mime 
en la partie interieure,aufii par feule inflexion del’ingui 
ne puijfante,çr foubdaine,nous la restituons en la partie 
intérieuretmais fi arnfi nous ne profitons rien,il fault ue* 
nir à l'extenfiomeUe doibt eSlre premier emët faide auec 
les mains,lis ung s tirants la ïambe uers la cuiffe, er la ti> 
bie pmfe dehors : les aultres prendront le corps foubz 
les aiffeües tirant en hault: er s'il efl befoi/ng de plus uebe 
mente 
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mnte extenfm,nous mettrons des lient à la imbe,fyem 
ckÜment fur le talon:?? aufi par deffus legenoil pour 
euiterlefmtmaisà lafioidrmen'eflpoinft befo'mg de 
liensimais tint feulement lafault embraffer foubzles aif* 

[elles,comme nous auons diétien apres il fault mettre par 
le milieu une aultre attache molle, cr forte au perince:çr 
uers la partie anterieure la fault paffer par Vi/ngume,çr 
U fault paffer par le iugule, cr Vaultre bout par derrière 
auxbmeres,cr la bailler au minière : puis* apres tous 
doibuent en ung mefmes temps tirer diuerfement,de for* 
te,quelecorps du malade foitesleué delaterreen hault ♦ 

Et certainement cette maniéré d'edendre coûtent à touts 
les quatre genres. Mais la rai fonde poulfer l'article ejt 
diuerfe à ungchafcumcar l'homme aimfi eétendu,fi la lu* 
ration efi en la partie imterieure,premierement la moyen 
ne partie du lien mife au périmée efi fîtuée entre le chef de 
lacuijfe,crle périmée: er en hault eji remife uers le mgu 
le par l'mgui/ne de la mefme partie:en apres aulcun ieune 
homme puiffant tire fort uersla partie extérieure auec ces 
deuxcouldesla cuifje blefiée,en la partie plusgroffeda* 
quelle maniéré certainement efi plus prompte,cr plus 
fimple,que les aultres. Et fi à celuy l'article ne obeifl 
poindjes aultres maniérés doibuêt efire baiUéesdefquel* 
les tout aimfuqu'eUes ont plus grande uarieté,aufü elles 
font plus efficaces.L'homme doibt eûre efiendu par def* 
fus ung grand bois,oubanc,c'efl afcauoiriung fembla* 
ble àceluy,auquel nous mettions legibbe de l'ejf me:pre* 
mierement en celuy il fault faire aulcunes cauités logues, 
larges,CT profbndes,non plus de trois doidz>*nais entre 
n s foy 
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foy disantes de quatre doidz^ffin que en ta partie,que 
on le uouldra mettre,ilz foicnt mis des baûons longs, & 
parjons dedâs ces cauitér.mti au milieu il fault ficher ung 
aultre bois tout droid,lcquel aye ung pied de long,çr Ye 
Jpeffeur d’une petite coulonne,affin que quand Yhomme 
fera eûendu,ilgarde 3 que quand V homme efi tiré,uersles 
piedztout le corps le fuiue, çrque la cuiffene foit poinâ 
poulfiêe à lexterieure partie de la tefte. Vextenfion,conta 
menons auonsdiélaudeffus 3 doibt eÜre faifteprincipal 
lement uers les pieds: çr fiamfi Yoz ne retourne en fin 
lieu naturel,il fault oüer ce boys droifi:çr du ccâédu 
pertuisfia ou celuy eftoit fixé 3 ca er U deuxaultres àoib» 
uenteüre mis de longitude d’rng pied,comme deux pe* 
titzaiz de boysientre lefquelzû fault htferer ung aultre 
boys à trauers comme ung degre d’efcheüe,de forte,que 
la figure des trois boys foit à la Jimilitude de cefte lettre 
Htlaquelle chofe fera fai fie, fi ce boys troizicfme efi mis 
ung peu en bas des deux boutz'^n apres fault fituer Yho* 
me uers le coüé farn 3 çr tirer la iambe fume au deffoubz 
de ce troiziefine boys,lequel efi enfaco de degre entre ces 
deux peticz aiztmais tranjporter la iambe malade par 
dejfus le degre 3 affin qu’il foit adapté au bout de la cuift 
fe.touteifîys premièrement il doibt auoirung drappeau 
ayant plufieurs plys,çr le mettre dejfus,ajfin que la cttifi 
fenefeblejfe ,er aprcs 3 que cecy efi faiâ,nous prenons 
ung aultre boys large t çrlog depuis le bout de la cuiffe iuf 
que au talon,& fera par deffoubz la iambe à yceÜe lié: 
affia que quand Yextenfion fe fera ouauec piûons,conta. 

me 
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ne nous auons ditt augibbe de l'ejfine,ou aulcune aultrc 
ckofejaiambe enfemblelié auec le boys par celle itmpuU 
fion uiolente contraigne le bout de la cuiffe enfon ftege, 
llyà une aultre maniéré de reduâion fans ceûe extenjion 
fritte fur le boys , commandée par Hyppocrates ♦ il 
ditt, que nous debuons lier les mains du malade doulce a 
ment aux cottes,cr Us deux iambes tes lier aux talons,çr 
par deffus lesgenoulz d’une forte attache,cr molle,de 
forte qu'ilyayt dittance de quatre doidz de l'une à Faut 
treu'ettafcauoir la iambe leuée entendue par deffus l'aul» 
tre de deux doid&en apres fuffendre l’homme uersle 
chefesleué par deux couldées de. terre,Et tout cecy avnfi 
ftitt aulcun ieune doftc en cefé art le plus près quil pour» 
ra auec fescouldes prendra la cuiffe blefiée du bout, cr 
ftparfbrcera foubàam fe pendre àyceUeidvnfi certaines 
ment fera faiél plus facilement,[que l'article fera inféré 
enfon lieu. Aufîi iaceit cc,que ce fie maniéré icyfoit plus 
fimple,queles aultres,c'ef afcauoir qu'eUe n'ejl attirée 
par fi grande fatigue,touresfoys plufieurs larepudient 
comme non fuffifîanteÆais fi la cuiffe efl hors en la pars 
tie extérieure,l'homme ejl ettédu comme par auant a eüe 
diftiertât feulemêt fera mife une attache entre le perineu 
par pties oppofites^cr esleuée en hault uers hyuguleia* 
près le medecm par derrière poulfe au dedâs,aiant mis de 
dds ces petiz canalz aulcune chofe pour tirer à l'oppoji a 
te:cr le minittre poulfe à l'encotre,afjxn qu'eUe ne obeijfe 
po'mtt uers la ftffe faine Mais la luxât io ettat en la par - 
tie antcrieure,il e/l avr.fifaiftià l'extêfmfaifte aulcun 
homme bien robutte auec le bout de la palme mis fur l'iris 
gume 



guine malade, cr de l’aultre uientfirt à comprimer, çr 
tirer en bas uers legenoilMais à ceulx,aufquelz l’article 
fort dehors par derriere,n’ejl poimél de befoing d’eâeiu 
dre le corps esleué delà terre,amft que a eüefaiâà 
ceulx,qui font luxés à la partie extérieure.mais l’homme 
dotbteûreefendu par deffus aulcun bois efaés,ou banc 
mis couché fur la poiftme,ainft comme nous auonsdiâ 
au gibbeter ligatures mifes,non pas aux ltmbes,mais 
auxiambes,avnfi que maintenant auonsexplicquétena * 
près aufîi ilfault ufer d’une petite tablete par deffus la ftf 
je au lieu la ou l’article eft dehors,er la comprimer.Et ce 
fuffiratde ceulx certiinement,aufquelz lacuiffefort de* 
hors par caufe intérieure. Comme aimfi foitfquel’hmh 
dite redondatefaift,que l’humere fort dehors,tout aimfi 
la cutffe eji fortie defon fiege,auquel aduflion doibt dre 
baiUée-Je laquelle il y a afiés eüe dift en [on lieu. 

De la luxation du 
genoil* 

Chapitre cxxi* 

L E genoil fort dehors en trois mameres,en l’extern 
re,cr intérieure partie,cruers le poplite:car enl’in 
tcrieure,eïle eft prohibée par larotule,qui efloppofite ♦ 
Auquel cas nous uferons d’une mefmeraifon, que eûen* 
dre les nerfz,maintenant auec les feuUes mains,mainte* 
nant aufii auec liens mis: en apres nous lierons commode* 
ment,cr baillerons le demeurant de la curation^Hudiant 
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de le faire long temps demeurer fans momemcnt. 

De la luxation du tallomau* 
quel aufsi des doidz,8c 
despiedz* 

Chapitre cxxii. 

L 'Article du taUon,s'il efl ung peu luxé,aufii par pt* 
ttt i/ntenfion peult eftre reduift: er fi intérieure• 
mentjl requiert plus grande force. P arquoy icyfe fault 
par forcer de fort eftendre auec les mains; er fi avnfi il ne 
retourne potnft,le patient doibt eftre couché fur la terre % 
Cr entre fes cuiffes il fault ficher ung grand pautrop 
iroift afi'es parfbnd dedans la terre, affin que Je tout 
io'mft àluyne uienne àfuyure en attirant le pied;mais 
auant,que le patient foit ai/nfi couché,cela doibt eftre pre 
mieremcnt faift. Certes aufii s'ily a ung grand bcis,au 
milieu duquel foit fiché ung pau long d'ung pied,il fault 
ufer de celuy ,er par deffm luy fault faire intéfion,Donc 
la cuijfe tenue,cr retirée par le mmikrefaultre auec les 
mam,ouattachemouuerale pied endiuers lieux:à lors 
le médecin traitera P article auec les mains, er le reduU 
radaqueUe chofe quand elle fe faift>l’aultre pied aufii 
doibt eftre tenu à part par ung aultre.Et apres la redu 
ftio il fault ufer d'une béde par firme ligature,enuironée t 
crala plante,cr aux cheuiUes:à laquelle chofe on doibt 
euiter,que le tendon poûerieur du talion ne foit ferré: 
en apres fault commander au patient, qu'il ne chemine 
dedans 
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quarante ioursicar aulcun fe parforce entrer parauant 
la par fai fie curation, il blefle fon pied,de forte,queen 
apres il ne peult ufer de fa fùnfiion fi non par difficulté. 
Mais fi aulcunesfbys par ungfault,comme il a de coultus 
mej'oç du talon efl dehors,ou par aulcuneaultre manie 
re efl affligé auec inflammation, doulcement illefault 
eftendre, & compofer:puis apres les i/nfrerfiions pm 
prèsÙVinflammationdoibucnt eStre administrées,!?en 
apres lier fermement :en apres ilfault perfeuerer en res 
poz iufques à la confirmation du membre. Mais files 
doidz des piedz font dehors,ilz font restitués par une ex 
tenfion médiocre fans difjiculte,amfi queauons dittdux 
doidz de la main. Mais ilfault obfer uer en] toutes luxas 
dons ou grandes,ou petites,que apres,que la repofition 
efifaifie,çr quelesiours prefcriptzàrepoz font paf> 
sés,fiaulcune inflammation demeuroit encores auxartU 
des, ou tumeur,dont l’afftfiion fufl Vong temps empefs 
ché, nous fecourerons ayceulx par médicament remolù 
tifidefqu lz la matière ung chafcunacongneupar ceulx, 
qui traifient roeuure de cejl art. 

Des luxations auec 
ulcéré. 

Chapitre cxxiu, 

A Vx luxations auec ulcéré il efl befoi/ng de grande 
diligence : car fi elles font redui fies,elles portent 
grand 
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grandperil,ouy aulcunesfbys la mort Quand les mufcles 
prochains font 'enflammés par extenfionjlz s'enfument 
conuulfion,&fiebures agites,epuehemente douleur: CT 
cecy principal:ment aduient aux couldes, cr auxge* 
noulx,cr aufii plut aux articles fuperieurstcerümcmct 
d'auhat qu'üz font plut uoifins des mëbres principaulx , 
d'aulum la crat/nfic efl plut grande. Hyppocrates in* 
terdiften yceuixçr la repofition,çr forte ligature, cr 
commande de ufer au commencement des remedes fe* 
dantz, er mitigantz l'inflammation. Il diiï, que ainfi 
doibt eftre faiél,affin que parauanture Hz Muent. Ce 
que tant feulement il confeiüe de faire aux fettlz doidz: 
mats nous par forcerons de f-ire cecy aufii aux auitres: er 
du commencement^auant que encoresy ayt inflamma* 
tion:gr remettrons l'article luxc,ufant d'une petite ex* 
tenfiomçr fi la chofe aduient félon noâre uouloir,nous 
pe rfeuererons en feule raifon mitigant l'wflàmationiçyfi 
au'eune infammation y oucomu\fion,ou aultre chofe des 
fufdiftes aduenoit,de rechef l'article doibt eftre expeUé 
de fon lieu montimentimais qu'it fe puiffe faire fans uio* 
lence.Laquelle chofe fi notes craignons ( car parauantu» 
re l'article in flammé ne obéira pomél fans uiolence)il efl 
meilleur,que du comencemët nous différons la reduétion 
aux grands articles.Et apres } quel'mfimation fera finie , 
ce qui ejlfaiâ dedans fept,ou neuf iours,alors finakmët 
nous iugeros premier emet, er diras aux parents le grand 
péril,qui efl enta repofitiomer s'il ne fe reduiéi,dirons 
l'home totiüemët eftre débité,çr manque en celle partie r 
en apres fans aulcme uioléce nous c omettrons de réduire 
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Voz. mettant aufiiaulcune attache, affin que ce [oit plut 
tofl faift.Puis apres fault curer P ulcere,comme a eûe àiâ 
. auxfraftures auec plaie. 

De luxation auec 
fradure. 

Chapitre cxxmi* 

S I auecjraâure fans aulcun ulcéré luxation eft fitifte, 
foz doibt eûre eûeniu par commune raifon, çr auec 
les ma'vns doibt eûre composé,comme nous auons 
montré aux fimples fraâures.Mais aufi fi 
ulcéré aduient,de rechef deue curation 
^ doibt eüre prnfe des lieux,qui fe* 
paréement traiftent de jra > 
âure auec ulcéré , cr 
luxations ♦ 
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